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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DELA FRANCE 

Vans laquelle on voit 
LE GOUVERNEMENT GENERAL DE CE ROYAUME; 

CELUI DE CHAQUE PROVINCE EN PARTICULIER J 

Et la Dcfcrîptîon des Villes , Maifons Royales ^ 
Châteaux , & Monumens les plus remarquables* 

jlvec des Figures en taille-douce. 

TOME QUATR lEME. 

Contenant la féconde partie de la Bourgogne 
& le Dauphiné^ 

Téir M. PIGANIOL DE LA FORCRj 

TROISIEME EDITION, 

Corrigée & confidérablemenraugmentce. 
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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE LA FRANCE. 

Article IV. 

^fcriptîon des Villes & des Lieux Us 

plus remarquables^ Gouvêrnen^nt 

de Bourgogne. 

L y a des Géographes <juî 
divifent le Gouvernement^ 
Bourgogne en treize petits 
Pay^ , & je vais fiiivre ici 
cette divifion. 
J $.1. Le Dijotmois à pris fon nom de la 
5 Capitale de ce Gouvernement, Cette 
' cotittée eft entre la Franche-Comté , la 
'^ Champagne , l'Auxois & TAutunoîs» 
l Les villes de ce petit Pays font Dijon , 
n Nuys, Beaune, fàinr Jean de Lônê & 
rAûflbnne. 
' Provinces. Tome IF* A 

\V iX K^ylJ^^iz'ed by Coogle 
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DESCJilPTIOîi 

DIJON. 

I î N , Diviê , Diih 9 Bivionenfig 
câfirum. Cette Vilk eft ou vingc- 
dcuxiémc degré , trente minutes de lon- 
gitude , & au xjuarantc-feptiémc degré 
vingt nmînutes de latitude féptentrio- 
.,*.«,M ^^^* ^^ f.eriv^ * judicieux & zçle 
doc * "*** pour fa palirie , croit xjue left-fiUit Icgions^ 
que Célar envoya pour réprimer le fou- 
levemcnt des Belges , & pour foutenir 
la fidélité des Eduens , turent poftées 
dans l'endroit ou eft Dijon, & que ce 
Camp fut ^rrné de n^uf ailles ôf bâti en 
forme de Ville , ce qui lui fit donner le 
nom âtCaftrum i qu'il portoit encore 
du temps de Grégoire 4^ Tours,. La 
Franche-Comté ft îpulevà du temps de 
M^rcrAwrçlç , & cet Empcrçur fit conf- 
cruireÀ Oijw de imuv§w« n^urs ^ de 
nouvelle ibrti&ai:ian$, Qn voit dans , 
li^iAâ^ dn Umyt^ de feint Bénigne ^ 
que cet Empereur vln% i Pijon, Ut v/- ' 
a^ret navês fmrps qê(oi c$nftrHKepanuQts 
nuirs îenfer«3Kiieat l'ancien Dijon qui 
éroiç peu étendu» 4.' Abb^^ de fiint Bé- 
nigne > fondée horsdr^çttp- enceinte ^ 
fut caufe qu'on bâtît ajipfcèg pliifîeurs 
maifons , quix fomwj^at ^ifin tm Fau- 
bourg où etoienc le$ Paroi0e$ àq {^% 
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Jean &: de (âme Fliilibert. Il fe forma 
ailleurs quelques -aàtr€$ Fauboflcgs avec 
ks Pàroffî[ead€ Notfê4!)amd y de £iint 
Nicolas 5 die .<aiftt Micfed & de Éiinc 
Pierre. L'an 1 1 57. la viire de Dijon fut 
prcfquc débrûke par ant im:endie. i^c 
fe reîeVà ihfehfibfemciît , & deux cens? 
ans après cet accident , ôtt lefitoura de 
nouveaux mùr^,d4ns le£|fiels ïon en- 
ferma le Bëiirç de fâint' Betiigfte , Se 
la plus grande f^tit Ms attises f att- 
WrgS. \ .:.i: t " : . 

Cette Ville '^ ^b qu'elle eft au|ow- 
<fkui , forme un ovale frefque parfait , 
& fon enceinte oft d'une heure de chp- 
ihin. Gfegolre dc'Toui^s * dan^ la d^ *Gtcgo{. 
<TÎption cjti*îl fait • de i>ijdn , retna^ue- « acTourt 
<îue deux petites ^rivië#€{s baîg^ïènt- fe^; ^'** ^* 
murs , l'une du cécé du itnidi iqui eft' 
l*Oufclie , 8c l'autre au feptentrion , quî^ 
tft celle de Suzom Cette' derniet-e éntte 
cJitîs ' FOufche à k fortîe des folïës de 
cette Ville, ^ . , .' ' * 

Ses foirtîficâtit^s fotit tin fdXè qui eft 
ârfond de cuve j & accompagne de doU^^ 
2e baftiôns ,& d'un 1er à" cheval qui dé- 
fend la porte qui eft du côté du iriidî* 
Les tnurs font beaux & garnis de tour^ 
rondes à Tantique. Ils^ ne lôbt interf èm- 
pw qoe ^pai*4e Château qui ëil de figuîre; 
<p3ià!éc > 6c- i-aùx :c|uftrè ^gfci qiiâicre ^ 

Ai) 
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imKei», 6$ ne re^h 4^) >0Hr qpç par 
«ne ouverture 4'en-hauti. Iteft aujour^- 
d'hui confacré par plufieurs Chapelt^g 
<]a on j a pratiquées , ^ par la dévotion 
qu'on. a pour un Ouci^x q^ a autrefais 
parlé , félon une viéiUe" jcradkion,. L <h> 
vok auffi en ce mcme. lif^ pinceurs tomr 
beaux qu'on croit ètr^djss prea^rs ChréK 
tiens. 

Près de là font lc9 deux P^roidês de 
faint Philibert 6c de faim Jeam La pr er 
nâere n'eftpre&iieJuabitéçqae pat d^s 
•Vignerons » qui iorment dan$ cette Vill^ 
un corps fi confidérable par ki|r grand 
nombre , qu'en i6jo» le , bruit s'éranr 
répandu que Ton vouloit établir cettain^ 
impôtsAc une Chambre des Ay des dans 
la Province , les Vignerons excitérejor 
tme féditibiidàns^S^^ ils jeisd.i 23> de 
févricr.d© ladite âtoéc- lU ayoifilit i 
leur tète urt ihiferable Goujat qui fe van- 
toit d'avoir fait quelque campagne 3 &C 
i qui ils donnèrent le nom oeKoi Ma-- 
€kas. Sous un tel cjief ils pillèrent pla- 
iîeurs maifons & commirent de grands 
dèfocdrcs i niais dès le lendemain .ce« 
féditieux furent ncparitncs , •& la tranquil- 
lité publique fut rétablie* L'Eglife de 
faint Jean eft remarquable par l'étendue 
& la hardiellè de fa voûte > qui n'eft fou- 
tenue d'aucuns piliers. 
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î.a ptace de Morîmont n'eft poâ tain 
tîe TE^ife defaint Jean. Ceft-là que fe 
font les éxécutionSé Cette place a pris le 
tiom de TAbbaye de Monmont 5 parce 
qu^elle eft dans (a dépendance. 

La f\sLtc des Cordclicrs eft aflèz gràn* 
de & régulière 5 mais toujours alTez mal 

! propre à caufe des boues. Les Cordelier* 
ont bien logés , & leur Eglife eft fpa- 
cieufe & belle. On y remarque la ftatuc 
de la Dante de Saillant , qui eft répré* 
fentée à genoux fur une elpéce de con- 
fole faite en forme de gaine. Cétoit 
dans ce Couvent que s*aflembloient les 
trois Ordres des Etats de Bourgogne^ 
Chaque Ordre y avoitTa chambre par- 
ticulière. 

La place qui eft devant l'EgUfc Col- 
légiale de faint Etienne eft une des pro- 
menades de la Ville, ou Ton fait les ré- 
Jouiffànces publiques. 

La lainte Chapelle a été fondée ett 
1 172. par Hugues IIL Duc de Bourgo- 
gne. Le chœur nVft orné que dt$ ar- 
moiries des Chevaliers de la Toifôti 
d*or , que Philippe le Bon , Duc de Bour- 
gogne y affèmola , pour un Chapitré 
qu'il tint à la naîflance de Charles Com- 
te de C.harolois fbn fils. Ce qu on remar- 
que dans cette Eglife de plus précieux , 
c'eft le préfcnt que lui nt Philippe le 

Aiiij 
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-pour retirer les Peleriris -^ Se nourrir $c 
•«lever les. enfans exp^ofés, mii font^gott- 
vemés par des Sœurs t^olpiralieres de 
rOrdre du faim Efprit de Montpellier. 

Celui de Notre-Dame de la Charité 
fut commencé en 1502. On y retire plus 
éc cinq cèn^ pauvres de t^ âge dô de 
tout fexc i, kjïirfont fervis par tmcCbûci- 
mui^uté de: vingt Reli|gicufes. Cet Ho- 
ipital' eft admkiiftré pat xm Préfident & 
deuK Confeillcrs du Parlement , dont 
f adftîîniftration ne Jure que deux àns^, 
par deux M^es des Comptes > par un 
Tréforier de France >^ txar les IS^aire & 
Echevinsi Cet Hôpital éd aùffi dans le 
-Faubourg d'Oufche. Outre ces Hôpi- 
taux , il y en a un trdifiéme qui eft dans 
la Ville , fur la Paroifle de faint Phili- 
bert. Il porte le nom de fainte Anne y &c 
eft deftitté pour l'ëducâtioa des pauvres 
orphelines. C'efï Pierre Odebeit Préfi- 
dent au Pcfi-lettlent'dsÊf cette Ville, èc 
Odette Maillard fa femme (^uïeîi font 
les fondateurs. 

La Chartreufe eft à rextrémitc de ce 
Faubourg & à l'occident. Elle fat fon- 
dée âi ^584. par Philippe je Hardy 
Duc de Bourgoghe. C'eft dans cette Egli- 
iê qiié font inhumés les corps 6zs oer- 
nîers DUcs de Bourgogne , ceux des Du- 
chellcs leurs femrties y^àes Princes Hc 
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Princcflès leurs enfaqs. Mais on ne voit 
les tombeaux 6c les repréfentations que 
de Philippe le H^dy , de Jean fans-Peur 
avec Marguerite de Bavière fa femme% 
Ces deux tombeaux font d'une grande 
beauté > 8c une des principales curiofit^ 
que l'on montre aux voyageurs. 

En effet , rien de plus beau i (bit pour 
la matière , (on pour U fculpture. Jùf- 
quicion avoit ignoré que ^Albâtre dont 
font conftruits ces tombeaux , fqt une 
des produ&ions du Comté de Bourgo- 
gne y & l'on croyoit qu'il avoit été tran(^ 
porté ici de fort loin. M, Benhelier d'Ju* 
ielange , Procureur Général de la Cham- 
bre des Comptes de Dole , m'a mis en 
état de dèlabufer le public la-deflRis , pap 
la communication qu'il m'a donnée des 
Lettres Patentes de Philippe , Duc &C 
Cçmte de Bourgogne , datées du Chatel 
d'EdinyScàn y. billet 1448. jpar lef- 
quelles ce Prince fait don à Jean-Ghari 
de Salins , d un journal de vigne audit 
lieu de Salins & fîtué en Margelain , 
jîour le dédommager de ce que l'on a 
tiré dans une des vignes dudit Girard 
audit Salins , la pierre d'albâtrç dont ce 
Prince a eu befoih pour la conftruftion 
du tombeau' du Duc'fon perc aux Char- 
treux de Dijon; Ce don eft fait fous con' 
dirion , que fi ledit Prince ou les ^^as- 

Av| 
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en ont befpin , ils. pourront tir^er de cet 
pierres d'albâtre tant qa'il leur plaira. 
Le premier de ces tombeaux eft ce- 
lui de Philippe le Hardy fondateur de ce 
Monaftere, Sa figure eft repréfentée ici . 
au naturel > couchée & ornée de pied- 
' en-cap , fous une ample draperie ou 
manteau ducaL Auprès de fa tête ^ font 
deux. Anges à genoux qui foutiennent 
fon cafque v & à fes pieds eft un lion.. 
Ces figures font d'une corre^jtion de def- 
fein qui charme les-connoiflèurs, ainfi, 
que quarante petites figures de marbre 
blanc de quinze pouces ou environ de: 
hauteur qui font autour de ce tombeau ,, 
qui repréfentent le convoi du Prince ,. 
& qui par leurs attitudes différentes ex- 
priment leur douleur.. Cette variété d ex- 
preflîons fait connoîtré la fécondité dit 

fénie & le grand art du Sculpteur^ Sur^ . 
épàiflèur & autour de ta grande tombe: 
on lit l'Epitaphe qui fuit , écrite en qslt: 
«afteres dores- §c Gothiques t 

Cy gijt très " Haut & très - Fui ftnt; 
grince & Fondeur de VEglife de céans; 
Philippe » jî/ï de très^haut ,y très-excel-^ 
lent & puijftnt Prince Jean y par la grâ- 
ce de Dieu , Roi de France ,. & de Dame, 
Bonae-, filk du bon. Roi de Bohaigne >, 
^ compaigne ^ Duc de Bourgoingne ^x 
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Patafin de Limbourg , Cam^ de Flan-' 
dres y d^ Artois & de Bourgoingne , Pa^ 
latin , Sire de Salinr^ Cemte de Nevers^ 
de Rbetel & de Cbarohis y & Seigneur 
de Malines , qui trépaffa à Halle en Bra- 
tant It xviiV jeur d^ Avril , fan de 
grâce mil quatre cens & quatre yfi vous^ 
plaifi prier Dieu dévotement pour fon ame^ 

Au-deflous (fc ce maufolce , & en face 
rfu grand Autel , eft celui du Duc Jea» 
foh fils , furnommé Jean Sans - Peur j. 
dont la figure eft ici repréfentée au na- 
turel , couchée avec celle de Margue- 
rite de Bavière Ùl femme. Ce monu- 
ment eft de la^ même grandeur que: 
l'autre & de la même beauté j avec la 
même nombre de petites figures de mar-^ 
bre bknc qui font autour du- tombeau, 
& qui repréfentent le convoi de ce* 
Prince. On lit autour de la grande ta- 
ble de marbre noir fur laquelle font 
pofées les figures, cette Epitaphe.gra>^ 
Yce en caraâere& dorés.. 

Cj gifent très- Bauts & très - puijfant- 
Prince & Prince ffe , Jean-D»^ de Bour^ 
goingne r Comte de Flandres ,, d'Artois „ 
& de Bourgoingne r Palatin , Seigneur 
de Salins &' de Malines y fils de feu très-r 
haut & très^pui£am Prince Philippe >> 
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fils de Rei de France , Duc de Sùurgm^ 
gne y Fondeur de cétteE^ifty &. Dame 
Marguerite de Bavière fa aampaigne , 
lequel Duc Jean trépajfa le x* jour de 
Septembre , fan m. ce. ce. xjx* & 
ladite Dame fa compaigne le xxni^ 
jour de Janvier , tan m. c. c^c. c^ 
' XXXI lu Veuilles dévotement prier 
X)ieu pour leurs âmes. 

Philippe te Bon étant mort à Bruges fe 
15, Juin i^6j. âgé de foixante- douze 
ans , fon corps fut tranfportédans cette 
Chartrcufé , & inhumé dans k grand 
Caveau au pied du cercueil du Duc 
Jean ion perc , & le Duc Philippe le 
Bon n'a point ici de maufolée parcicu-^ 
liçr, mais fur le mur du grand caveau , 
il a , félon M. Moreau de Mautour ^ une 
Epicaphe de trente-quatre vers , compo- 
fée par Jean Molinet ou Moulinet , natif 
de Valenciennes en Hairiault , & . Cha- 
noine de cette Ville , qui vivoit vcr^ 
Tan 1480. Cette Epitapne eftxapportéc 
par Paradin dans (t^ Annales de Bour- 
gogne, page 915?. de l'Edition de Lyon 
^è l'an \\66. & dans les Meraires de 
France du mois d'0<5tobre 17 14. & du 
mois de Février 17^25. 

A regard de Charles , dernier Duc de 
Bourgogne , il fut inhumé dans le chœur 
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de TEg^ife de faint Geerge de Nancy , 
jmais lorfqu'on éleva un Palais pour* le 
Duc de Lorraine > on changea la difpo- 
fition du chœur de cette Eglife j, & oq 
fut obligé d'enlever le fcpulcre de cui- 
vre que le Duc Charles avoit ici. 

Le Couvent des Jacobins a été fondé 
par Alix de Vetgy Ducheflc de Boargo^ 
^e en 1 2 57. A l'entrée de leur Maifon 
il y a une grande Salle où les habitan$ 
des fept Paroiflcs de cette Ville &a(fem-r 
blenc pour Téledion du Maire. 

La Maifon des Jefuites cft une de^ 
plus belles qu il y ait en France. Elle doit 
fon écaWiflement iOd'met Gaudran , Pré-s 
fident au Parlement de cette Ville , le- 
quel en 1581. fonda ce Collège, pour 
toutes les clailês jufqu'à la Théologie. 
Pierre Odebert , autre Préfident du mên^e 
Parlement ajouta à cette fondation ea 
1^84, celle de quatre Régens de Théo- 
logie* Cette Maifon poCTçde la Biblioe^ 
théque de Pierre Fevret , Confeiller- 
Clerc au Parlement de Bourgogne , & 
Chanoine de la Sainte Chapelle de Di-. 
jon , qui la donna aux Jefuites â: con- 
dition qu'elle fàroit publique. 

Outre cette Bibliothèque ♦ il y eui^ 
plufîeurs dans Dijon , qui appartiennent 
i des Particuliers curieux & fçay^nç^ 
Celle de M. Bouhier , Préûdent à Mor-- 
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tier au Parlement de cette Ville, & Pu» 
àcs (juarante d^ l'Académie Françoife> 
eft diftineuée des autres par le nombre ^ 
te choix des livres & des manufcrits. 

Le^ Pères de l'Oratoire , ont deux Mai-* 
fbns dans cette Ville. 

L'ancienne y fut établie en \6ii. i 
k place des Moines du petit Val -Aes^ 
Choux , autrement dite du f oint Lieu ^ 
Prieuré qui fut d'abord donnéaux Car- 
meUtes pour leur logement par un Bre- 
vet du Roi Henri IV. & aux Jefuites 
pour le revenu \ puis aiix Petes de TO-r 
jatoire par Balle d'union , fur fcre&s 
qu'en avoient fait les unes &r les antres y 
qui trouvèrent aie mieux loger '& à fe 
mieux tenter^ > , . , .^ 

L'autre Maifôn a Icwig-temps fervi 
d'Hôtel au premier Préfident du Parle- 
ment de cette Ville , & fut acquife il 
y a environ foixante ans par les. Peres^ 
de l'Oratoire , Se de leurs propres de-- 
niers. Ils eurent dans cette- acquifitionî 
principalement en vue la commodité des 
Eccléfiâftiques de Dijon , qui avatit Té-»- ^ 
Câbliflement d^un* Evèchc dans cette 
Ville , écoicntf obligés» d'alièr faire leuÈ^ 
Séminaire à La"ngres % au lieu qac de- 
puis l'éreftion <fc 1/Evèehéde Dijon t,* 
cette Maifon eff le SénSinaire de ce? 
Jttouveau Diocèfe;^ 
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Outre ces Maifons Reîigicafes > il y e^ 
vl encore un grand nombre d'autjrea. Le^ 
Couvent des Urfulinçs eft riche de plus 
de quarante mille livres de rente , & ùl 
Communauté eft fort nooibreufe. 

Le logis du Roi ètoït le Château des 
Ducs de Boutgogoe. Il eft magnifique & 
bien logeable. SàJIe des Gardes , grands 
appartemens , rien n'y manque. La pièce 

Sue Ion appelle la Salle des Etats , eft 
eftinée à faire l'ouverture de ces Af- 
femblées > & a été bâtie fous le Gou- 
vernement du dernier Prince de Con^ 
dé y qu'on nommoit M. le Prince, 
Ce Palais eft fitué fur la Place Royale , 
qai eft ornée d'une ftatue écjueftre de 
Loms le Grand , qui a été faite â Paris 
par le Hongre. Cette place eft percée eni 
plufieurs endroits qui répondent à au- 
tant de rues , dont Fune conduit au Palais^ 

Le Palais eft un ^and bâtiment à l'an- 
rique. Au fîrontifpice eft un porche fou- 
tenu par quatre colonnes , & élevé fur 
un perron de plufieurs marches. Char- 
les IX. fit bâtir la grande Salle. La 
Grand'Chambre eft pour les Audiences. 
Plafond j doEjires & peintures , rien n'y 
eft épargné , auffi eft-ce Louis XIL qui 
la fit bâtir. 

Le bâtiment de VHitet de Ville eft peti . 
4e chofe* Le Maire eft élu tous les deu:!^ 
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Ans aà ttiois de Juiit par les haôokmA âeff 
fept Paroiflès. Il prend la qualité de Vir 
comte-Mayeur , cVft-à-dire > de Viconi^ 
te-Make. Robecc IL Duc de fiocoreogtte ^ 
acquit au mois de Novembre de. l'an 
i 176e la Vicomte de Di)o!i de Guillau-' 
me de Chanlite Scighcor de Pôntallicr i 
£cau mois de Etécemkre de Fao 11844 
il la remit aux Maire Se Echevinside Di^ 
jon par transfaâion i qui fut confirmiéô 
par Philippe le Hardy* 

Le Maire cft Che£*-d*armei.> & en 
cette qualité il a fous lui les £cfi Cmi^ 
taines des fept Quartiers de k Ville ^ 
fept Lîcutenans & fept Enfeignes. 

Cette Ville a trois Faubourgs ^ celui 
de la porte d'Oufche , de famt Nico-» 
las & de faint Pierre. Toutes les are- 
Bues en font riatites 8c plantées d'arbres 
qui ferment autant de Cours.^ 

Le plus beau eft fur la droite du che- 
min de Dijon â Aux<Nnne. Il a un quart 
de lieue de long , & eft planté de trois» 
allées de tilleuls. Ses allées font inter-» 
rompues dans le milieu de leur lonn 

fueur , par un rond grand 8c ïpacieus? 
ordé de rangs d'arbres 4ftns le même 
ordre que les allées. 

Ce Cours fe termine à un grand Parc 
fermé de mturailles de trois cotés. Il eft 
très-bien plante , & terminé par la r£- 
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^re d'Ourdie. On F^peile It fm€ de 
la Cciambàer^ , du nom a une maubn qui 
dk au-dcLà de la lÎTiere. U appartient au 
Prince de Condé. 

Un aatre Cours eft fur le chemin 
d'Âoxonne , 8c parallèle à celui dontk 
viens de parler. Un troiâéme eft iur le 
chemin de Beaune* Le quatrième con^ 
dmt depuis le Faubourg d'Oufche juA 
qu'aux Chartreux. Le cinquième a été 
planté en 171^. a. crois cens cinquante 
toiies de long , & règne fur le rdmpatr 
depuis la porte j&int Pierre jusqu'au baP 
tion de la porte d'Onfche. 

Les armes de la Ville de Di^oci » fimt 
farû au fremier quartier d'oMt fmi ic 
fieurs de Lys £er , a U bordure cen^enie 
Jt^gtm & de gueules y qm eft de B^urge^ 
gue tuederne ; uufecwnd quartier hnd^d*ûr 
& d^AXjur de fix fiéces y^ la hotdme de 
gueules 9 qm efi de Beurgpgue amienms It 
feue coup/ M feutewu de gueules plein > ai 
/toit aturefeis un pampre ier feuiffé de fi^ 
mple. 

La ville de Dijon cft la ville de Fran* 
ce qui a produit > & qtri produit tous 
les jours autant de gens de Lettres , avec 
cette circonftancç qui lui efl particu^ 
licre , xju'il y en a eu fix , qui de no$ 
jours , ont été , ou font aducUement , 
«lembrcs de rAcadcùiie Françoise. Je 
vais les nommer ici tous fix. 
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10 7> Ë $en r êfrofr 

Jé^^uis Bénigne Soffuet ^ Eviqae â^ 
Meaux , a écé une des grandes lomiéres; 
de TEglife Gallicane , & fon ftom eft 
au-dcuus de tous les éloges & de tous 
les titres dont il. a été , ou aaroit pu 
être décoré* Il étoir né à Dijon le 17* 
Septembre i(^i7.&mounitàI^risk:i^; 
d'Avril 1704. ' > 

Jacques ' Louis VaUon , Marquis de 
Mimeure, étoie né i TÀjan en 16^9^ Le 
crédit de M. BolTuet , Précepteur da 
Dauphin , fils de Louis XIV, le fit recc** 
voir en qualité de Page de la Chambre 
de ce jeune Prince. Mimeure £çavoit<iéj& 
les Belles-Lettres & THiftoire plus par- 
faitement qu'on ne le doit attendre d'un 
jeune homme de fon âge. Il fervit en* 
fuite dans la Gendarmerie y & parvint 
fucceffivement au grade de Lieut^Kuit 
Général des Armées du Roi en 1718* 
Il avoir été reçu à l'Académie Françoife 
dès le premier Décembre 1707. Il vaovL^ 
rut à Auxonnele j.Mars 17 19. & ne 
laifla point de poftérité de Dame Cathe^ 
fine-' Anne deCarvoffin qu il avoit époufée* 
Bernard de la Monnaie naquit àDijon 
le 15. Juin i(>4i. & a été l'un des hom- 
mes de Lettres de notre temps 9 qui a; 
fait le plus d'honneur à la France. Il joi- 
gnoit à un génie libre & à l'amour du 
vrai jttfque dans la moindre bagatelle ^ 
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VE LA SOUXGOGîfE. II 

une levure prodigieufe, une conn(»f- 
fance exa'fte.& apprxîfondie de la criri- 
^e , une étude particulière de la con- 
ïioiflGaEnce des Ulvi^s & des Auteurs > 
uw grande habitude à compofer en plus 
d'une Langue , fur - tout en vers , for- 
moient à Tenvi le caradere de M, de la 
MoMioye , & le firent recevoir unani- 
mement à l'Académie Françoifc le 2j. 
Décembre =171 j. Voyez Téloge qu'en 
ont fait Sallengreihtct^ d'un Recueil 
itsPoëfî^ de M' de là Monnoye, & ce 

3u'cD a dit la fôbliothéque des Auteurs 
ç Bourgogne. Il mourut à Paris le 15. 
d'Oûobre .lyzS* & fut iphutpéen TE- 
glife de faim Sulpice ^ fa Paroi0è. 

Jtafhjpf^b Lai^uet naquit i Dijon le 
ij. d'Août ï^77. ilfutreçu P^fteur en 
Théologie de la Fàjculté dcs Paris , de la 
Maifpn S)Ç Société de Navarre en I70i. 
nommé à l'Ev^ché de Soiflbns en 1 7 1 5* 
8c à r Arcfeeyêcbé de Sens en ï 7 } o. Su- 
périeur de là Maifbn & Société de Na-* 
varre enfurvivanqe duCardinal de pieu-; 
li, p^r Brevet du 14. Juin 17^6: reç^ 
à l'Académie Françoifc au mdis de JuiU 
let J7j^i. Tant de ritrcs & le grand 
nombre d'écrits que ce Prélat a publié > 
ine difpenfejnt d'en dire ^avaritage, , 

Jîm^mthiet » Piéfid^nt i Mortier ho- 
i^aire^^au Par^fliWI 4c Pi|oii , ^: ïm. 
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«les quarante de PAcadémie Françoifc ,' 
naquit à Dijon le 17* Mars 1^7}. au mi- 
lieu d'une famille dune tiobiefe atw 
cientie , & partagée entse la pofeffion: 
des armes & les fondions de la M^gîf^ 
traturc. Le père de celui ^ûi dcœmc fiéu 
à cet article fe nommoit Bénigne Bou- 
hier , & étoit auffi Préfîdent à Mortier 
att Parlenieftt <le Dijoii^Son ffls montrai 
de fi bonne heure deé difpoiitions heu^ 
neufes )ioùr les fi^iei^ces ; que dés V4i% 
isa* il avoit fini £es ét«d^ au CoUé^ 
ge de Dijom Comme it étoit emîore 
trop jeune pour fe préfcnter aux Ecolte 
de Droit , il apprit le^ élément de la^ 
Jurifprudence d^ins la mâiCbii pater^ 
nelle , St fe perfediionna. dans la langue 
Grecque. ïl apprit auffi PitalieïÉne &: 
l'Efpagnole y Se prit même queloue tein- 
ture de f Hébraïque. Il donna deux ans 
à' cette étude. Il ht fon cours de Droit i 
Orléans ,' fe' fin pourvu d^^ane charge dC' 
Gonfeiller au Parlement dfepijbh en- 
' r ^91; à laquelle ii ne' fut ttipï qu*àù 
rtioi^ de Jà^vlet? de4*àtmée fuivante. Dès^ 
lors il fe livtà' aux myfteres les plus 
profonds de là Jurifprudence , & ne fe 
referva pour délafleiôent que l'étude des 
Belles Letidres. Au méi^^é Mars 1764.^ 
il fut reçu 1 une chkrge <ie Préfideti à 
Momet^a^ mânle P^teteent > ^û tn 
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delaSoitugoone. If 
exerça les fonâions avec une applka^ 
4oQ & une aûîdmté peu commune ju£> 
qoes en Tan 17x7. Il ctoit cette année 
la à Paôs dépuié par fa Compare paur 
foUiciter un grand Procès qu elle avoic 
au Confeil d'£tat contre la Chambre 
des Comptes de Bourgogt^. La mort de 
IL de Malezkux ayant fait vaquer une 
place a f Académie Françoife , cette 
Compagnie faifit ceae occa£on pour 
6 acquérir wj membre aufli généralement 
eftimé pour fon fçavoir & pour fon ef- 
pfit. U y fut unanimement élu le 16. 
de Juin 17 ^7* & inftalé le jo. de ce, 
même mois. Ce fut encore dans le cours 
de Tannée 17^7* que M. Bouhier voyant 
c]ue fe$ atraques de ^utres Bc d'autres 
incommoklités augmemoîait ^ec Tâge » 
& Tempêchoient de remplir les fonc- 
tions de fk charge avec la même affiduir- 
té , prit le iparti de la réfigner. On peut 
vpir àAn$ la Bibliothèque des Auteurs 
deBoui^ogtie la lifte du grand nombre 
dauvrages de Jurifprudence & de Lit^ 
terature que M. le Préiident Bouhier a 
domé au public. 

Prçfper J^lyot > fieur à&Crehill^ , cé- 
lèbre Pocre tragique , eft né à Dijon le 
i^. Janvier x(?74# de Mdchm Jêljot y 
(ieffier e» chef de la Chambie des 
Camptfti dôBpui^^tie, ^:^Hmhm 
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14 Deschiptioh 

Gagnard. Si quelqu'un parmi nous o£e 
fc flater d'avoir égalé Corneille & Racine , 
c eft M, Crebillon. Il fut reçu à TAcadé- 
mie Françoife le x6. Septembre de Tan- 
née 173 1. 

Voici enfin un Dijonnois , qui par les 

fjeines qu il s'eft données pour conferver 
a mémoire des Ecrivains de fa Provin- 
ce, mérite qu'on prenne pour lui le mê- 
me foin qu'il a pris pour fes Compa- 
triotes. Philibert Papillon , Auteur de la 
Bibliothèque des Ecrivains de Bourgo- 

fne , naquit à Dijon le premier de Mai 
e Tannée \666. de Philippe Papillon , 
Avocat au Parlement , & d Urfule Pari- 
for. Il fut Chanoine de la Chapelle-aux^ 
Riches de Dijon , & mourut dans cette 
Ville le 13. Février 1738, âgé de foi- 
xante-onze ans , neuf mois & vingt-deu)t 
jours. Il avoit fini fa Bibliothèque desr 
Auteurs de Bourgogne , mais il n'eut 
pas la confolatiôn de la voir imprimée , 
ni le chagrin de U voir fouvent criti- 
quée , car quoiqu'elle renferme des re- 
cnerches rrès-curieufes & très-fures , oiî 
doit convenir auffi qu'on y remarque 
une infinité de fautes : non aliter fit , Avi" 
te y liber. 

Le Sçavant dont je vais faire ici Un ar- 
ticle , n'a pas été de TAcadémie Fran- 
çoifc , mais il méritoit bien d'en être. 

D'ailleurs 



y Google 



D ailleurs ayant été connu i la Coar &c 
i Paris , il doit être diftingué des aatres 
Auteurs Dîjonnois qui n'ont point para 
dans Je grand monde. 

Ce n'cft pas pour copier ce que feu 
M. Papillon a dit de M. de Longepierie 
hns fa Bibliothèque à^ Auteurs de 
Bourgogne , que je fais ici un anicle de 
ce Sçavant , c*eft uniquement pour cor- 
riger &c augmenter ce que ledit fleur Pa- 
pillon en a écrit. 

Hilaire-Bcrnard de Requeleyne , fîeur 
ie Longepierre , naquit à Dijon le 18. 
d'Oaobre <le l'an 1(159. de Pierre de 
Requcleyme Maître des Comptes , & 
d'Audettc- de Mouy. Il fut fçavammenc 
élevé dans les langues Latine & Grec- 
que , & il répondit parfaitement i fbn 
cducation > mais ce ne fut que par com- 
plaifence pour fon père qu'il devint 
Pocte > & qu'il fit des vers François. L'on 
foit bien que quand on n'eft Pocte que 
par complaifance , on ne Teft ydmu 
Baillct qui étoit ami de Longepierre , 
nous dit que dès 1 âge de quatorze ans 
il s etoit enfoncé de lui-même dans le 
cabinet , fans écouter les amufemens & 
les plaifirs qui fe préfcntcnt en foule à 
la jeunefle qui eft élevée à Paris. Là 
après avoir lu & digéré les tneilleurs Au- 
teurs de l'antiquité Grecque & Romai- 
Prov. TomtlV. B 
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ifi Descxiptioh 
ne , il commoiça 4cs Tâgc de dix-huîc 
ans à cecueilUc le fruit, de fe$, études , 
& à le faire goûter au public. Il entra 
donc dans le monde avec un efprit fort) 
orné 6c une figure afiez aimable. Il croit 
gQind & atfez bien fait > &c ayoit de^ 
très-beaux cheveux blonds* Quant à la 
phifionomie, il Tavoit hautç^mais un peu. 
rude Se grimacière i le toui: enfemble 
compofoit un cavalier d:un mérite difr- 
tingué. U devint Auteur dès Tan i6i^. 
de depuis ce temps-là il continua de 
donner au public plufieurs traduâions^ 
dePo&es Grecs., & même qûdques ou*, 
vxages de fon fends > mais les uns ôci 
les autres n'ont ni agrén^ens ni facilité* 
Son ftile, tant en.vots. qu'en profe , eftj 
froid, dur & lànguiflant. Ceft le juge-, 
ment qu'en a porté le Père de Twrne-^ 
nùm , & tous les^nsde août en jugent 
comme lui. M. I^ûllon dit dans fa Bi*. 
bliothéque de Bourgogne , que Longe-^^ 
pierre fut fuaeffivimemPrùepteur de M.t 
h Comte de Tputoufe& de M. le Duc de^ 
Chartres , depuis Du€ d* Orléans & Eegem. 
du Rtyjfaume^ Il n'y a pas là un mot qui 
ne fort unefeute. M. le Duc d'Orléans, 
qui a été Régent du Royaume , n'a eu: 
que deux Précepteurs , M. de Sainte ' 
Laurent , qui étoit aufii Sougoummeur ',\ 
^ Mi i'Awéifc Jfw, qui eft mortpriiir 
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tipàl Miniftie du Royaume , & Cardinal 
de l'Egliie Romaine. Monfeigoeor le 
Comte de Touloiife n'a ea fucceflive- 
mcnt que deux Prccepteors^ , ÏAbbéGi^ 
fârây more Eyèqpiedc Poitiers , icMAIn 
ht de LoBgle , Biort Evêque de Boulogne* 
U eft vrai cependant <]ae M BtfueP 
Evêque de Meaiix plaça Longepierce 
auprès de M* le Gomce de Touloufe ^ 
niais ce fut en qualité d*hbmmé de; 
I-etttcs y Mtifi qu'il avoit placé Detûmh 
auprès du Dtic du Maine. Leur Emploi 
étoit d'amuièr utilement ces Princen 
dans les momens qu ils n etoient point 
^coçcs avec leurs Précepteurs ni avec 
leurs Gouverneurs Longepienre )cnaît' 
peu de Temps de cette plact. S'étani! 
trouvé un jo« tète à ccte avec lé Prince ,;; 
& S, A. S. lui ayant dit qu'il faiibk'farc} 
beau , Se quH étoti âcbé qtœ le M^mr 
<fO font Gouverneur ne fut pasdansrce* 
iBoment auprès de lui pour s'aller^prsH' 
loener , Longepiçrre lui demanda s it y 
suroît grand mal à y aller , & quil au*-' 
toit rhonneur de ly atcoinpàgnéi: \ le • 
^ince cnit ouc non , & fuivi de Longe- 
pierre , il alla fe promener fur la ter-- 
rafiè des jardins de Vcrfailks. Le Mar- 
quis d'O ïie fut pas plutôt rentré dans 
1 Appartenœnt duftrince qia'il ^ut tout 
ce qui ^"étmx paflc^ & ne foc pas long- 

Bij . 
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temps fans en informer le Roi , qui or*- 
donna qu'on die à Longepierre de fa 
part <ju*il eût à fe retirer. Longepierre 
obéit , mais il eut beau dire le fujet dé 
fe difgrace , perfonne ne le crut , & oh 
lui en fuppofa de plus graves. Comme 
j*ai été trèsJong-temps à portée de fça- 
voir ce qui en étoit , j'ai trouvé qu'il n'y 
avoir que cette petite promenade , 6c 
c^en étoit plus qu'il ne falloit, car en fait 
d'éducation , tout eft de conféquence. 

En 1705. Longepierre fe mariai on 
ne fçait pas trop pourquoi , & époufa 
Marie-Elifabeth Jiaince, qui lui apporta 
?lus de deux cens mille livres. Il ne vint 
x)int d'enfans de ce mariage , qui d'aiU 
ètirs ne fut point heureux. Au mois de 
Juin de l'an 1706. M. le Duc d'Orléans 
filt nommé pour conàmander TArméc 
du Roi en Italie , & ce Prince difpofa 
de fon Secrétariat en faveur de Longe- 
pierre , qui depuis plufieurs années s'é- 
toit introduit à la Coui: de ce Prince à 
la feveur de fa littérature , & des Tra- 
gédies dtMed/eSc à'Eleâre. L'Abbé du 
Bois qui avoir compté fur ce Secrétariat , 
employa toute fa prudence & toute fa 
dextérité pour fupplanter Longepierre^ 
mais il y échoua. Il ne fe rebuta cepen- 
dant point , & prit le parti de fuivre le 
Prince aux rifques d« ccqui en pourroit 
arriver. 
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t>ès que TAbbé du Bois fut en Italie , 
il renouvella fa brigue , & fit fi bien » 
qu'un mois après il obtint le Secrétariat 
après lequel il couroit. Pour dédomma* 
ger Lon^epierre , & peut-être auflî pour 
le divertir, le Prince fit Longepierre un 
de fes Aydes de Camp , quoiqu'il n'eut 
ni afièz de jeunefiè ni aucuns fervices â la 
guerre. 

Pour lors on mit l'Abbe de Mmugault 
auprès du Duc de Chartres en qualité 
de Précepteur , & le fieur Decoun Ca- 
pitaine de Vaiflèau » en qualité de Sou- 
gouverneur* 

En 17 10. Le Duc d'Orlçaûs fbllicita 
& obtint en. faveur à^, Longepierre une 
des deux charges de Seqrétaif e des Corn* 
mandemens du Duc de Be^ ri. Ce choix 
furprit beaucoup leâ Courtifans, qui pré- 
venus que Longepierre ayoit été çhaflç 
d'auprès du Comte de Touloufe poU): 
des matières fi^rt graves , ne po^avoient 
comprendre commet le Roi s'étoit re- 
lâché en fk faveur , & ferabloit être re- 
venu des préjugés dèfavantageux qu'il 
avoit conçus contre lui. La mort du Duc 
de Berri ne permit pas à Longepierre de 
jouir long-temps de la charge qu'il avoit 
dans la Maifon de ce Prince. Longe- 
pierre continua à faire fa cour au Duc 
rfOrlc^ns^ mais il ne fut point fon Gen- 

Biij 
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96 D Ê s ^ M X 9 T I 9 n 
iitbmme êréinair4 5 ocmime le 6k le iïëor 
Papillon dans fa bibliothèque des Au— 
teurs de Bourgogne , ainfi qu'on peuc 
s'en convaincre par les états de la Mai- 
fon de ce Prince , & s*il a été quelque 
chofe dans cette NUifon > ce ne peuc 
être que G4ntUh^mm extramriinme, Ap^ 

Îaremment ^ue longepierre perdit 
eftime de ce Prince , qui étant deve- 
nu Régent du Rovaoaie , & le ibuve- 
rain difpenfateiir des ^aces , ne lui fie 
aucun bien , & ne loi donna pas feu- 
lement une piaceif Académie Frwçoife. 
Longeçierre mourut à Paris le jo,. 
Mars 172 1* 

Fontaines eft^ome lieue de Dijotu 
Ce n'eft qu'«n village , iiiais ilefttrès^ 
connu |K)ur avok iottaé la Jiatdànce à 
6i0t Bèrtiard. Ti^pdim fat forc itoit 5ei^ 

tneulr de ce Vfll^ , &ii y auRiCouvent 
e Feuilkns au lieu niëmedefainai£:)n« 
Le Roi Louis XUJ. fit rebâtir l'E- 
ife de ce'Cotlv^t en 161%. & ^ckmna 
les ièize colonnes de marhce jqui en 
Soutiennent la voûte. On ftic remarquer 
dans cette Maifon la cliambce où fkim 
Bernard naquit y 6c dont on a fait une 
Oapelle. Ceft une pctkc &dle bafle 
quarrée , fur la porte de laquelle cH 
^rit : Fenez. , mes tnfms , & je V9us ht^ 
tudîiiré dmi U maifin 4< men ftre & 
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iam lachitn^re où fna men m*d enfant A 

QadqucsBciivains ont fait des efforts 
inutiles pour prouver que ce n'eft pas 
dans ce Village que faint Bernard eft hé , 
Inais dans tm antre Village du mémo 
hotn , qui cft en Champagne fur la ri- 
vière d'Aube , àu--deflusdc la ville de 
Bar* fur^Aubg. 

B E A U N Ê. 

BÊ A u K B i Stlnum ^ Belna , fur îi 
rivière de Bodgeoifc i qui prend fa 
ïburce à cinq cens pas de cette Ville. 
Qjiclques Auteinrs ont cru que c'étoit la 
^ibraile dont parle Céfat , mais M. de 
Valois dit que c*cft fanç ràifon , Beaun* 
étant une petite titte qtte Tori ne d^ 
couvre qtie dans fcj Chroniques des Mo- 
haftercs de Botirgo^e. La ïtgurc de cette 
Ville, eft prcfque ovate., ÈHe à deti* tçrii 
Soute toiftt dé lor^ , ttrit i^rr^- vingt- 
quinze de large , ' & èpt caw qtiattrci 
vingt de drctflt/Lies fbBfts civfont htûxxi 
& les mots iaflez l>ôni. Les tetà^rct^ en 
font ruinés en pluSetrrs efidtoiré. Elk 
eft fortifiée par quatre g;rattd$ IjaftioAs ^ 
deux ravplins , & /îx.boulevai:ts revètuî 
d'un mur , dôrit fe pieittcs font taillées 
en pointes de ^^Itit. Trois déi^bou- 
Ic^rarrs font prtÉ^uè tubes. On entre 
dans la ViUe par qtu«rc portes , celle de 

Biiij 
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la^nt Nicolas , dç faint Marcin, de bç. 
Bretonniere & de la Madeleine. Il y a 
une Collégiale dont j'ai parlé dans l'ar-* 
ticle du Gouvernement Eccléfiaftique > 
deux Parpifles , fans compter les trois 
qui font dans les Faubourgs , & deux Hô-. 
piraux. Celui qui eft pour les malades a 
été fondé par Nicolas RolUn % Chance- 
lier de Philippe Duc de Bourgogne en 
1443. Ce bâtiment eft vafte& beau. Il 
y a cinq chambres poiu: les malades du 
commun , & quatre pour les perfonnes 
de diftin6tion qui s'y font porter , & y 
fpntferyies eri payant. Il cft deflervi pat 
des Religieufes , & fes revenus font ad- 
miniftrés par des Maîtres qui n'exercent 
que pendant trois ans, & qui font nom- 
més par le Marquis d'Efpinac qui en eft 
le Patron , étant defcendu par femmes 
fiu Chancelier Rollin. 
, On dit qu'un homme faifant voir cet 
Hôpit4 W Roi Louis XÎ. &c lui louant 
la charité du Chancelier ,Rpllin , Iç {loi 
lui répondit , qu'il /toit bien raifonnablt 
qn'ajianjtfait tant de pauvres en fa vie y il 
fit faire avant de mourir une M^fin pow^ 
les loger. .\ . • , 

Colomiez , qui. d^ fes Mélangfâ^ 
hiftoâques , rapporte ce. bon mot de 
Louis XI. dit que le Père P^ap^ffeur l 
Pocte , & Jefuite , ïcinble avoit penfS 
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aa traie dé Loais. XL âu fajec de RoUin» 
lorfqu'il fait cette Epigcammei : 

ffai Mfttko Mendias fecit JMfti(ftmus 
éutes : 
Hos & M€ndic9s fecerat ann Matha 

Le ChafKelîer RoUin ne fut pas le 
feul qui contribua à la richeflc & à i'eiil- 
l)elUflemcnt de cet HôpiraL Jean Rollin 
fon fils , qui fut Evcque d'Autun & Car- 
dinal de TEglife Romaine , coopéra 
après fon perc à enrichir & à tnabellir 
cette Mailon de charité. 

L*autre Hôpital eft général pour dcjs 
orphelins & des orphelines. On les y oc- 
cupe à carder & a filer de la laine. Le 
iwmbre n'en eft pas fixe. 

Outre ces Hôpitaux , il y a encore une 
Chambre des pauvres , dont le Bureau 
eft compofîê du Maire qui y préfide , de 
<}eux Chanoines , de deux Officiers 
Royaw^, de deux Echevins& de quatre 
Bourgeois* Ils changent tous les trois ansi 
Les revenus font employés à faire fub- 
£fter des pauvres honteux > & à faire ap- 

Sf çncke des métiers aux cnfans de l'un & 
e l'autre fexe. 

Il y à encore un fort beau Collège , où 
les Pères de TOratoirç enfeigpent tou- 
te les claffes jufqu'à la Philofophie in- 

By " 
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cludvemcDt. Us fiiretic ap|)ellé»ai i€i4^ 
par les habkaii;g ; 9c quoiqtt^avett un re- 
venu fort modique, ces Pères y ont tou- 
'^urs vécu ayeè lins lùbimn« dati$ une 
fatisfadion réciproque les uns dts au- 
tres. 

Quoique cette Ville n*ait que quatrcr 
^rte$ , éàc anéannKHfts cinq Faubourgs , 
dan^ l un ^fqueis il y a une Châc^creiue 
fondée en iji'S* parEu4es tV^Doc de 
Bourgogne. 

Remarquons , avwitde quitter Bâdune, 
^ue ie fçavant M. de Val^ s'eft trom- 

5é , quand il a dit oue cette Ville étoir 
u Diocèfe de CmIous : elle eft très- 
certainement de cetqi d- Autun. 

La ville de Beaune a eu l'honneur de 
donner à la France un fujet d'an mérite 
fuperieur , & qui d»«is vingt-cinq ans 
lui a rendu de grands ftrvicc8 par fcs^ 
hé^iations* On entend fan» douceque 
c'cft dc^.Chevignard rf/ Chsviffti dont 
|e veux parler , 6c ta laveur doqnel le 
Roi érigea en 1737. te Gouvernement 
de la ville de Beaune en grand Gou^ 
vernement , avec quatorze maille livres^ 
d'appoîntemcns » maïs pend^mr ù, yiçr 
ieulement. 

Cette Ville avoir déjà produit trois 
fçavans frères du nom de Mdllemenr^ 
JM. Papillon dans fa Bibliothèque d« 
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Auteurs de Bomgqghe , a confcmclu les 
noms de Baptême detleux de ces frères , 
& n a pas d^nné tes- ëiiVrages imprimés 
à celui à qui ils appàrtenoient. 

M. Msdlemcnt, cjue fài jparaculierc- 
ment cofina , ne fc nahîîttôit pas Claude^ 
inais Etienne. Il profefla la Philofophie 
au Collège du WcASs à Paris avec beau- 
coup de célébrité prendmit trente-quatrç 
ans •, & quoiqu'il nV iSut pas un de fes 
cours qui ne lui vallut deux mille écus> 
le fyftcme de Latr dérahgça tellement 
fes afiaires , qu'il mourut dans la Com- 
munauté des pauvres Prêtres de faine 
François de Salles le 17. d'Avril lyij» 
âgé de foixàntc-dix-fept ans. Quoique 
M. Paillon le fafie Auteur d'un grand 
nombre d'ouvrages, iî n*a jamais fait 
nen itriprimer }& â rfeft pas vrai norf 

I^lus qu'il' ait donné êit$ leçons de Phî- 
ofoj^eà Madame laDucheffe de Bour- 
gogne. Gn voit par ces traits , & plu- 
fieurs autres , que fî les Auteurs R/gio^ 
nairefimt quelque avantage fur les Ecri- 
vains ^i ne fçînt pas du Pays , ceux-ci 
en ont auffi qftelquefois fur les Régio- 
naires. 

Claude Maltemem jkut dé Me fanges , 
avoir beaucoup d'efprit & peu de bon 
fcns. Sa phifionomie ô< fes ouvrages an- 
Aonçoient l'un & fâutre. Il iut Ecuyer 

Bvj 
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de la Ducbejfe de NoailUs , ayeuile ç!<l. 
Maréchal Dviç dç^Noailles ;d^ujour- 
d'hui , mais étar^ 4^Y^^H amoureux dV, 
ne des femmes de cette Dpcljeflè , oa 
lut contsainc ^ le jx^eàce à^^x^. P^^^ 
la foire il/èniaria à Paris, $ç y mourut 
ie 6. d'Avril 171 é.a@é 4^ pjus de foi- 
xanterdix ans. Il a donné au ppblic tous 
les ouvrages que M. Papjtllon'attribuq 
à fou frère Epiemip ^allement , ^ dont 
il rapporte, une lifte* aflçsc exafte , à cel^ 
près, qu il citeim Madrigal fur le campf 
de Loudun > imprimé dans le Mercure 
de Septembre 1^98. au lieu de dire fiu: 
le camp àt;C^udun. Comtne .celui doj^ç 
je parle ici avoir conferyé quelques en-- 
trees dans la M^ifon de Noaillç^r^ il aç 
feroit pas impoffible qu'à. l'onze. de 
cette protedion , il eut l'hannjpqr/de: 
donner quelques leçons de Philo^phiq 
à Madame la Ducheflè de Bomrgogtie. ; 
Jean Mal^ement , frère des pféce4ens.^ 
naquit à Beaune le ii. Janvier i^^^p* 
Il tut marié & fuivit d'abord U iff çfçf-^ 
fion des armes , mais fa femqf^ étant 
xnorte il embrailà l'état Kçcléiiauique 9, 
& fut pourvu le 15. Mars 1702. ^d'up, 
Canonicat* de l'Eglife . Collég^a^ de 
fainte Qpportunç à Paris* ,Il a do^u-; 
né beaucoup d ouvrages au public ^ 
dcmt M. J^^piUon ç^ppcM^e la lifte 4 ôÇrdc 
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{es ouvrages , il n'y en a paé un âù // «r 
[tfm écarté des ofini^ms les meux fondées % 
& où il n'ait donné dans des bizarreries in- 
fêutenablts. Il mourut à Paris le 15. Jan- 
vier 1 740. âgé de quatxe-vingt-onze ani 
moins nquf jours. 

La ville de Beaune porte pour armes 
d^ argent à une Vierge df Carnation , hahil" 
léeM gttiules 3 le manteau iazjtr,^ portant 
le petit Jefus auJftde.Carnatim y qui tient 
un pampre de finople à la grappe de raifm 
de fable. 

A Fonrenay près de Beaune , il y a^ 
une Charcreufe ^ qui fur fondée [Ar le 
Séréniflîme Prince jEiv^tf» pu ^udes Duc 
de Bourgogne, qui copimepça à la faire 
baûr l'an ijji» * 

COLONNE DE CUSSL . 

X 

G Ette' Colonne a pris fon nom d'u» 
village de T Auxois y à la forcie dur 
quel , à dç^ ponées de môufqaet , on 
apperçok cette Colonne , qui a donné 
auffi le furnom .au Vill^e , car on Ic^ 
furnomme Cuffi-la^olonney pour jp diC? 
tinguer de deux autres Villages de, ce 
nom , qdj font en Bourgogne ,,&, qu'ow 
nomme Çujli'lez.->F.org0^ & CufHe-Châ^^ 
tel. Cette polonne-çftà i>tie petite lieij^ 
àiiYi\\a^etd[fyrjt^ç^^p de ja PiligfiiW 
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ce de Par» à Lyon y environ i crois lîcue^ 
de la ville de Beamte > & à cinq de la 
ville d*Amun. 

- Le fçavant Père de Montfaucon a par-. 
lé de cette Ccdonnc dans le fécond To-* 
me du Supplément de l'Antiquité ex-i 
{diquée page 114. maiâ il n'en a parle 
que d*aprèsce que iui en avoir dit M.Mo- 
tcau de Mautour , un des membres des 
l^Académic Royale des Infcriptions n&: 
Belics^LcttreSt Ce mwument ^ à\t le Père 
de Montfaucon , quoiquexpofé a U vue 
de tm$ Us pajfans , dans un 4im afez. fré^-' 
querifé , nétoit pas ntêitts inantnH que ièi 
dv$k étéiammt Aimé dans quftque m^H-- 
€€4U de maz/ires • . . d : U dûwvfrte «r 
/toit r/ferv/eà un aufi habilt'kmmHe que 
M. Moreau de Mautour , qui a enrichi la 
République des Lettres de beaucoup de m-- 
numevs femblables. 

Si les autres découvertes de M. Mo^ 
rcau de Maatour nefont pasplus^rédlcs 
que celles-ci , k République des Lettres 
ne lui a d'ainres obligations^ que cellc^ 
de rintentiôn , car cette Colonne étoit 
connue depuis long-temps. Plus on a de 
réputation , moins on doit la bazarder, 
Convenoir-il au Père de Montfiiucon de 
parler ainfi d*un monument , déjà con- 
nu des SçaVans î Le faraeiii Satfmaifk 
Favoit vu dès Y^ i6x<>\ & av^it|agfr 
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^^û avoit été éiew en llionneur de 
Jules Céfar. après qu'il ei|t vaincu le* 
Suiflcs. Un Ingénieur , nommé Thomuf- 
fin y employé en Bourgogne , 1 aflure po* 
firivenàcnt dans une lettre â un de fc» 
amis , imprimée en forme de Diflerta- 
tion , à Dijon chez Arnaud- Jean-Baptifte 
Auge. Feu M. de U Mare y Confeiller ait 
Parlement de Dijc«i , très-fçavant dans: 
l*Hiftoire , & très -curieux des monu- 
mens hiftoriques , tant anciens que mo« 
dernes , cite dans fon ConfpeSus Hifte* 
ficarum BurgundU , qu'il fit imprimer t 
Dijon en 1^89. y?/ ConfeSurnfHrlaC^ 
tonne de Cu/^ avec fa Defcripthn : ouwagc 
de Çà compofîtiôn* Peut - on dire aprc* 
de pareils témoignages , & d'autreç 
qu'on pourroit cirer , que ce monument 
n'étoit pas moins inconnu , que s'il 
«voit été abîmé dans quelque grand mon* 
ceau de mafurcs > 

La panie oétogonne de cette Colon- 
ne , qui dans fes huit £^cts nous mon- 
tre huit ftatues , nous invite, dit lePcre 
de Montfaucon , à la mettre parmi les^ 
Templcj^)6togonncs des Gaulois. Origî- 
nairem^ft ces peuples n'avoient point 
de Temples , & ce ne fut que pour plai- 
re oti- pour obéir aux Romams , quç- 
les Gaulois en bâtirent , dont pluffeurs' 
étoienc admirables. Tel éK>it celui ^e 



y Google 



Ap Pts c n I P,TI o,v 

Clermont en Auvergne , qu on nommoiç 
Fap. 

Cette G>lonne peut être divifée eii, 
quatreparties , dont l'une cft comme le 
ioubadement : la féconde eil comme le 
piedeftal ScfsR, un odogonne parfait. A 
chacune des faces de cet odogonne eft 
une ftatue des Dieux ou Déefïes du Pa^ 
ganifme , & d une excellente fculpture. 
Sur cette efpece de piedeftal s'élève le 
fuft d'une colonne ronde , au haut de 
laquelle il manque au moins le chapi- 
teau ; mais en l'état qu'elle eft , elle a 
yingt-huit pieds de haut. 

D^s le Cimetière de l'Eglifede Cujfiy 
on remarque tine pierre ornée de fculp-, 
ture , ainfi qu'elle eft repréfentée ae 
l'autre côté de la planche. La tradition 
du Pays , eft qu'elle a fervi de chapiteau 
à cette colonne. M. Moreau de Mautour, 
le Père de Môntfaucon & l'Auteur du 
J^ivre de la Religion des Gaulois ( Dom 
Jacques Martin ) ont dit leur fentiment 
fur les huit ftatues qui ornent le pie- 
deftal de cette Colonne •> mais le dernier 
cft le feul qui a fenti la beauté de ces 
ftatues qu'il trouve de fort boÉ^oût. Il 
auroit pu ajouter qu'elles font deflî- 
néçs avec beaucoup de correjftipn Sç 
de feu 5^ & dans des attitudes d'un très^^ 
bon choix. 
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. Les deu^upremieres de ces huit figu- 
les nous rcpréfentent Minerve & Jun$n ; 
toutes deux rcconnoiflàblcs , Tune par 
fon ca/que , & l'autre par le paon qui 
eftà fes pieds. Celle-ci eft revêtue d une 
tunique Se d un autre habit- Elle a en- 
core un grand voile qui lui dcfcend 
jttfques au-deflbus de la ceinture , & lui 
dcMine l'air d'une Matronne , félon le 
Pcre de Montfeucon. Elle tient de la 
main gauche une pique fans fer > que les 
anciens nommoient ffafia pura. La troi- 
fiéme eft peut-être , dit le Pcre Jacques 
Martin , celle de Jupiter le Taranis des 
Gaules , c*efl:-à-dire , le Jujneer tonnam 
des autres nations, La quatrième eft une 
fetnmc armée d'un calque , qui de fa 
lïwin droite dcMinc à boire dans une pa- 
rère à une aigle qu'elle foutient de la 
inain gauche , & laquelle paroît s'élan- 
cer vers le vafe. Cette fenwne > félon 
2aclques Antiquaires , eft H/bé^ Pécflc 
e la jeunefle , & qui avant Ganimede 
^oit chargée de verler à boire à Jupiten 
Pom Jacques Martin croit , ce me fem- 
ble,plus heurcufement , que cette ft^^^ 
tue teptéfcnte^ldFifftnre^ que les Gau- 
lois honoroient d'un culte exceffif fous 
les noms d'Jlndarte , d-Andrafte Se àiAn^^ 
date. La cinquième eft un jeune homme 
loutnud, coçfFé d'une peau, appuyé fut 
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lin bâton 6c ayant les jati^îs Qvoi{i&é 
Selon lé n^ème Auteur , c eft un Plucoii 
t^uloûé La ûxiéme eft , an ibnciment 
Je quelques-uns 5 une Vtnus èf^/tieuuou 
Libitinti mais félon Dom Jacques MaP' 
cin , c*eft une Dmdep. La femiéme ^ 
un Hercule bien caraf^rife^ L« îrai^ 
tiémeréptéfence $ ielon Jacques Martin ^ 
un homme deftiné à fervir de viâame ^ 
ma s que feroit ce particulier panni le» 
fept Dieux qui font* ici r^pr^ncés * 
Cette figure eft vêtue d'une tunique 
^ceinte au milieu du corps , a les deux 
mains liées comme un captif 5 Se a vm 
pied fur une iiiotte de terre^ Sa tète ^St 
|>ench€e vers Vi^tsà& ga«che i icikmp' 
tîe eft fort crifte. Laqueftion eft ^efça^ 
voir , dit lettre de Monr^woon^ £ ce 
n'eft effeââvement qu'un captif qu'on â 
voulu re|M*éfentcr , ou A c'eftqielqott: 
Dieu 5 qui £elon la Mytkoiogie Gau^ 
ioife , s'eft trouvé capnf par ^^foelque 
accident inconnu > comme /nriM» fe vit 
pendue entre le ciel & la tttte ayant 
vxi enclume à chaque pied ^ comme /i^ 
^^terik vit Cm le point d'être lié & en* 
GfeaSné par les autres Dieux , 8r l'auroit 
eflfeaiTenïentcté iânsle fecours-de Bim^ 
tA^ comme Mari fe vit bleflë & ter- 
rafle par Dinméde. Il n'y a gueresd appa- 
rence qu*il eût été mi3 au rang des Dieul 
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£u)S fa niche comme les ancres , ayant 
d'un coté Hercule , & de l'autre Mi^ 
ncrvc , s'il n'avoir été effe^vement rc-^ 
connu poiff une Divinité. 

Avant de finir ce qixe j'ai réfolu de 
dire ici far ce numumenr , je dois ajou- 
ter ^ue feu M. Moreau de Mauteur qui 
s'étoit donné au Père de Montfeucon ^ 
comme en ayant fait la découverre , en 
a donné une explication fous lé titre 
A*Obfervatiûns qu'il fit infi&rer dans le 
Mercure de France du mois de Juin 
17^^. où il dit cpi'il faut qu'il y aie et* 
aiutr^ois dans la plaine de Cuffi une ba^ 
taïle donnée , après laquelle on élev» 
ce monument au vainqueur , qu'il croit 
fctrc Tttriçus. 

N U Y S- 

NU Y s , Nmium , for le ruîflGeau de 
Mtifin. Cetre petite Ville cft fituée 
au bas dune montagne à quatre Hencs 
^ Dijon & à trois de Bcaune , fur la 
pandc roure de Tune de ces Villes i 
iaatre. Son enceinte n'eft que d'onze 
cens pas , dans lequel efpace font enfer* 
«iécs cent trente maifons fort ferrées» 
Hic cft fermée de murailles garnies de 
fc Tours , cinq rondes & line quarrée^ 
D y a encore quelques rcftes d*ancienncfc 
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rorriâcations Se deux portes ,^ Tune sa 
midi & laurre au fcptentrion. Oa rue: 
peut rien dire de certam for ranciennet;4é 
de cette Ville , qui tient cependant Le 
troifîéme rang aux Etats de Bourgogne* 
La Seigneurie de Nuys appartient à M. 
le Prince de Conty , comme Engagifte , 
& en cette qualité il a toujours nommé 
le Gouverneur , qui fur fa prcfentation 
pbtient des Provihons du Roi. La prir^- 
çipale Eglife de cette Ville eft la Collé- 
giale de faint Denis , qui fut cédée à ce 
Chapitre , lorfqu'il y fut transféré du 
Château de Vcrgy en 1(^09. après que 
le Roi Henri IV. i eut fait démolir. L'E- 
glife Paroiiîïale eft fous le titre de faint 
Symphorien. Les Chanoines de faint 
Denis en font Curés primitifs , & nom- 
ment un d'entre eux pour faire les fonc- 
tions Curiales. Il y a auflî un Couvent 
de Capucins , un d'Urfulines , un Hô- 
pital, un bailliage Royal, une Prévôté 
Royale &c un Grenier à fel. 

Les armes de la ville de Nu/s fo^t 
d*azMr à trois bandes d'or , au chefdegueu^ 
les y foutenu d'argent & chairgé de trois be^ 
fans for. 



Digitized by VjOOQIC 



DE LA BOUHGOONE. 45 

SAINT JEAN DE LONE. 

SAiNT Jean DEhoiiE^ Latona^ 
ainfi nommée , apparemmjenc d uii 
temple que La tonne avoi^ en cet endroit. 
Fredegaire eft le premier qui ait parlé 
de cette Ville. Il y a beaucoup d'appa- 
rence qu'en fupprimant le t de Latona, 
on fit Laona , enfuite Laône , & Saint 
Jean de Lhe. Cefte Ville eft fituée fur la 
Saône , à trois lieues au-deflbus d'Auf- 
foiuie , à trois au-deffiis de Bellegarde , 
& à cinq de Dijon. Sa figure eft demi- 
ovale , & a environ fept cens pas de 
long , trois cens vingt de large , & dix- 
fept cens de circonférence. Elle n a que 
deux portes , lune appellée la porte du 
Pont ou du Comté , & l'autre la porte 
de Dijon. Cette petite Ville étant fron- 
tière avant la conquête dé la Franche- 
Comté , on y avoit commencé quelques 
fonifications qui n'ont point été ache- 
vées. Il n^y a qu'une feule Paroiflfe , mais 
il y a un Couvent de Carmes qui tien- 
nent une efpece de Collège , un Cou- 
vent d'Urfulincs , un Hôpital , un Bail- 
liage & un Grenier à fel. 
' Quoique cette Ville foit petite , elle 
a fervi de théâtre à plufieurs grands éve- 
nemcns , Se s'eft illuftrée par la fidélité , 
h valeur ôc le courage de fc§ habitans. 
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• Plus de titres , peut-être , mais pÇU 
d*auffi magnifiques décorent les plus 
grandes Villes. On ne profitera point ici 
de 1 obfcurité de fa fondation y ôc on £e. 
contentera de remarquer d après Mezje^ 
rajf , quelle exiftoit avec quelque diftinc- 
tion au commencement du vu* fiécle » 
puifque Dagobert !• y tttit un Lit de 
* Mcze- Juftice en l*an 6x9* * Fredcgaire &c 
*y'^°r^ un Moine anonyme de faint Denis , 
Sc^Téd J contemporain de Dagohert I. rapportenr 
S^rin*'*' le même fait* La tradition qui dorme à 
1717. lun des deux Thierry la fondation d'un 
Prieuré , érigé fous le titre de Notre- 
Daim de Lane y qui écoit du Comté de 
Bourgogne , ne nous éloigne pas de cett^ 
époque. 

Il sy eft fait différentes entrevues de 
Papes , d'Empereurs , de Rois & d'au* 
très Princes , & il s'y eft (Conclu plufieurs 
Traités de Çaix. ^ 

Baronius parle fort au long des Con- 
férences indiquées à Saint Jean de Lône 
en 1 1^2. au îujet du fcbifme qui divi-» 
fpit l'Eglife , entre le Pape Alexandre IIL 
l'Empereur Frédéric Barberoufle & 
Louis VIL Roi de France. L'Empereut 
& le Roi s'y trouvèrent , mais le Pape 
n y étant pas venu , fon abfence tenait 
les C(Mi£erences in&U(ftucufes. On nô 
fçait, p^ ppiwrquoi M^zcray |iacç 4 
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Avignon la Conférence que Baronkis in- 
dique à Saint Jean de Lônc , ni pour- 
auoi M. Flcury dans fon Hiftoire Écclc- 
naftique , & d'autres habiles Critiques , 
00c iuiyi U-deiTus le fentiment de Me- 
«eray. • 

En 1511. les Dçputés du Rpi Fran-- 
çois L & ceux de Marguerite d'Autriche 
DucheflQ Douairière de Savoye , & Gou- 
vernante des Pays-Bas. pour VËmpereur 
Charles - Qiiint fon neveu , y arrêtèrent 
la neutralité entre les deux Bourgognes. 
Les Députés de la part du Roi , étoient 
Louis de U TnmmÙcy Gouverneur Géné- 
ral du DucJié , Girard de Vienne^ Seigneur 
de Rufïèy , Baron d'Antigny , Hugues 
• Faurnier , Seigneur de Grinats , premier 
Préfident de Di^« Les Députés qui fc 
trouvèrent dans cette Ville de la part 
de Marguerite d'Autriche & de l'Em- 
pereur , furent Dame Philberte de Lm-^ 
xxmbimrg y Princcffe d'Orange , Hugues 
Matmiet > Chevalier , Seieneur de Gafté , . 
Préfidcnt au Parlement de Dole, S mon 
de Quingey , premier Chevalier en ladite 
Cour ; Antoine de Salins , & Nieelas Fer^ 
tenot > Confcillers en icdle , & Guiliau^ 
me de Roijeâ , Secrétaire de la DuchefTc 
de Savoye. La Princefle d'Orange &c 
tovi$ ces Si&ignettrs s*a0emhlerent à Saint 
Jean deLône aninois de. Juillet x^iz*. 
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Se k 8. de ce mois y conclurent ledit 
Traité de neutralité, qui fut enfuite ra- 
tifié par le Roi , par TEmpereur , & par 
la Duchellè. Ce Traité de neutralité ne 
fut d*abord fait que pour trois ans , mais 
a été fcîuvent confirmé & renouvelle 
pendant cent quatorze ans , c'cft-à-dirc 
jufqu'en 16^6. quil fut enfreint par le 
fiége que l'armée Impériale vint mettre 
devant cette Ville. 

Depuis Hugues IV. un des Ducs de 
Bourgogne , qui par fa charte du mois 
d'Avril 1 1 5 (j . accorda â la ville de Saint 
Jean de Lône le droit de Commune & le 
pouvoir de fe gouverner par quatre 
Echevins quelle choifiroit annuelle- 
ment , jufqu au Roi Louis XV. inclufive- 
ment , elle n'a pas eu de Souverain qui 
n'ait confirmé fes anciens privilèges ^ 
ou qui* ne lui en ait accordé de nou- 
veaux. 

Les habitans de Saint Jean de Lône 
s'acquirent une gloire immortelle par le 
fiége qu'ils foutinrent& qu'ils firent le- 
ver en 1(^3 (j. Ce fut le 25. du mois 
d'Oftobré de cette même année , que 
l'armée Impériale commandée par le Gé- 
néral Galas , & groflîe par les troupe? 
des Rois d'Efpagne & de Hongrie , qui 
croient aux ordres du Marquis de Sdmt 
Martin > & par les troopfcs du Duc. 

Charles 
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Charles de Lorraine , commandée par 
ce Princ^^en Perfonne , mit le fiége de- 
vant Saint Jean de Lône. 

Pour bien juger de l'héroïque défen- 
fe que firent leshabitans de Saint Jean 
de Lône , il feut auparavant connoîtrc 
les forces de Tarrnée qui raffiégeoit & 
le peu de force qu'il y avçit dans cette 

L'armée ennemie étoit la phis forte 
que l'Empereur eût mis fur pied juf- 
qu'alprs. Tous les monumens qui font 
à Saint Jean de Lône, font monter cette 
armée jufqu au nombre de quatre-vingt 
inille hommes : une pierre gravée qui a 
été incruftée dans le mur ^m a été réta- 
bli dans l'endroit où.étoit la brèche » 
& une infcription qu'on lit fur un grand 
tableau qui eft dans la Salle de l'Hôtel 
de Ville , Se tous les Mémoires manuf- 
crits la mettent à ce nombre. Ces Mé- 
nioires ont auflî confervé par le détail 
les noms de tous les Regimens de cette 
^ttiée , tant de Cavalerie que d'Infan- 
terie , & nous difent qu'il y en avoic 
ttentç-un de Cavalerie , douze de Cra- 
vates , hidt de Dragons , trente-trois d'In- 
fanterie , une Compagnie de trois cen$ 
ï^ardes , deux Compagnies de quatre 
^ns Polonnois , & cinq Compagnies 
franches -, ce qui fait en tout , non com-. 
Prov. Tome /r. C 
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pris ces erois éttrà^ks cèrps » qdàcre^ 
vingt-qBatt*rc Rfegèmcîis. CartîÉtorie con- 
fiftpit en douze pécés <{e ^hoh <te vingts 

Suatrè ;, vih^ - cteùx f^îécCs 'de douze 

Ils woient trois où cAàiSre milte che- 
vaux pdur rartilleriè « les nreinStîèns ^ 
& douze cem diàrièts. 

-ta viUc de $aint Jean de Lône, 6v^ 
fare la fàibiefTe de lès "fiA'tîficakSëm > Se 
Je petit rioftibre dfc fes'hàîbîtàh^, ii'-aVoît 
pour garnifcJh qufe tehtclfti^nteliom- 
mes du Reginldnt et Kjbiiti , r^e dé fix 
Compagnies ,'ddhtk *èftfc & àWtreis ac- 
cidens avofeht enlevé le ftirpkÉf. Elle 
écoit conmiandéè ^& le fieur €è Saint 
J^oint , oui tl^^bôrd prd^fà tie ft ton- 
4re à d noùôrablès côhâitions, mais le^ 
habitans forent fi îhdtgtfés de cèrtè pro- 
pofition (Qu'ils lui répiftifflrttit : ^mjkur , 
Jivfms "parlez, de ^ois r\mWe , n^MratlôHs 
"Vousjetfèr Sdns fe >%/iWr. Vlàtitttit de 
trouver jflus de ferifttté'Srplus de cou- 
Héroïaue fjige dans'dtfs Bourgtoi^ qu'fl h^n aVôît 
hS?" ï«ï-ï«^ûiè , il felfitïih devoir de les fe- 
de Saint (ïônder , ^àrit que le lui 'pfefmit îa 
Unccoii. pffieVàGîitH était àtttàqué -àepuîs detix 
%K les En- Jours. H't^éti (vit pkstle triêrfte de la gàr- 
Fwtf ^* ^^^^ *= fôdtenuè par le fieur db Mâdiaut, 
Cômmandarit fous le ftçur deSaînt Vàkk^ 
Ce par (jael^ttés-uiai5 dçs autrcs'Officicrs , 
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iWc fe mtitinà^ & les kab4ca*n$ ne purent 
hngagpt a k défcrtfe Ih fe Vilfe 'qti'4 
Tôrce dé ^rtefès -, d'âigènt «c de ttie* 
naces. 

À ces ctht cîttf^tîtfe feints 5 & aux 
habitâriS , aA lAombré d*ehvirô^ quatre 
cens , eh jr "co^p'renàtit 'quelques pàyi 
fans dès tillâtg^ vôîïîn^ , que là crainte 
iés cnitèttiîs àVôîl obligés de Vjr ttcfeet j 
ceux ilEi^emnU àt Saint Xj-fage^ FàU^ 
bourg & Pàroîffic de la Vilte ,qui y ac- 
coururent tomme chez eux* La gloire 
y appélïa auffi le fîéut dti Magni , Barén 
des BurHs , le fidur de Trmmit fôn fiis v 
& le fîeur de Tritàiàts , & d'eux ou cbofe 
autres tjèftrilShbmmes dont les terres 
étôiènt Voifiliefs, tkth^ le cbtits du fiégè^' 
fe Ville reçut un fècbutè dé foiicâhlé' 
ibldars détachés dû Regiftièiht dé 1* 
Motte qui étoît à Seure , & ^ui y furent 
envoyés le 3 é^ ÔQiobte par M. de \k 
Jèftte tiouààncmtt qui en iétôît Cèfè^^ 
nel , mais ce fecouïs nfe dutà g^rèi ^' 
câî: ils périment trtrefquê toûè dèi le len- 
demain matin A^s Tattàc^ùè ^ éer*" 
mer bâftion , o'ùôn lèsatoit bôiftéi cèfn^- 
àîé ^yis ftâis. Lt tdùragé dès hâbkatti 
de faiïir Jfealft de Lône s'alkrina à mcfû-- 
ife que le péril s^àccrut S ttlai^ àtk ttîilfeVi 
de cette tuteur , le cohfeil & k ptà- 
dfeiacc né les abattdbnileiît ;poîht -, &: -ôc^ 

Cij 
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donnent que fi quelqu'un d'entre eux 
parloit de fe rendre » il feroit fur le 
champ i ou pendu > ou jette dans la: ri«> 
viere. 

Cependant malgré leur réfiftance , ces 
malheureux afliéges fe Voyent accablés 
par le nombre des ennemis , & fe voyent 
enlever peu à peu tous les^uvrages ex* 
térieurs : ils en reprirent quelques-uns 
à la vérité > & forcés jufqua la quatriè- 
me porte y ils avoient repoufle Tennemi 
jufqu'à la première \ ils avoient même 
dans une fortie enlevé un drapeau , 
qu'on garde encore dans rEglile Pa- 
roifliale de cette Ville s mais enfin leuc 
muraille ouverte par une brèche de 
trente-fix pieds , ne leur laifibit plus 
d'autre refiource que leur bravoure , elle 
éclata en effet , le premier jour de No- 
vembre iC^G. dans un aAaut général 
que donnèrent les afiiégeans pendant 
crois heures â la brèche » dont ils fu<« 
rcnt repouflcs avec perte. 

Les aflîégés bien-loin de s'enorgueil- 
lir de ce fuccès , ne fongercnt qu'à ce 
qui leur reftoit à faire , & à fe ranimer, 
par quelque moyen extraordinaire. Ils, 
convinrent de faire une cfpcce de vœu^ 
di ne fe point rendre , même à t extrémité*. 
La délibération fut formée par plufieurs^ 
notables , portée de pofte en poftc > ^ 
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lignée de tous les hâbitans. Par cet aûc 
ils s'obligèrent fous ferment de com- 
battre julqu a la mort pour le fervicc 
du Roi , & la défenfedc la patrie , Sec. 
Cette délibération eft conférvée en ori- 
gnal dans les archives de la Ville de 
Saint Jean de Lône , & cette pièce eft 
iî glorieufe pour cette Ville en particu- 
lier , & pour la France en général , que 
quoique Dom Martenne Tait rapportée 
toute entière dans fon Va^^age Littéraire ^ 
)e vais encore la rapporter ici x ce mo- 
nument ne peut être en trop d'endroits, 

RESOLUTION DES HABITANS 
de Saint Jean de Lhe , de mourir pour 
le fervicc in Roi , & U défenfe de la 
Patrie. ~ 

NO u s Pierre Defgranges & Pierre 
Lapre , Echevins & Juges de la 
Ville & Communauté de Saint Jean de 
lone \ fçavoir faîfon^ à tous qu'û appar>» 
tiendra , que cejourd'hui Dinianche deu- 
xième du mois de Novembre mil fix cens 
trénte-fix , environ l'heure de midi , 
nous nous fommes affcmblés avec les 
habitans ci-après nommés , au Corps-de- 
Garde de la porté de Saône , fçavoir 
M« Michel de Toulorge Avocat du 
Roi au Bailliage y M* Jean Pelletier Pro- 

Ciij 
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€ur€^ d^ Roi *, Honorables Claire M^»^ 
tene , Jean 4ç î^ctffç , Jean Du^ajr » 
Etiaine Robin , Eir^nçois Vcrd:erçt , ^éy 
nigne dç ViUeékhw , Ptiilibcxt Miçùç- 
Jpc , Cl^^dç Paççiî y^ B/spigne l^^niaiUe 
^ Atïtoine P^l^aia^ ; faiffant partie dçs 
pnnjcii>au3i ^ji^ns de^ ladite ViJJ^^ 
pojjir nou§ |éf0^dJçe•pçéfcntemçflt fyj: le 
«égç qui Biaiiisi a et/?, formé , Se. aflàurli-r 
.vré dès le joq^ d'b^r par les arméçs dç 
TEmpercuît , des Rpis d'Efpagne ^ de 
Hongriç & du Dijç CHa^lcsi > même f^ 
jce (jttiç leuirS: f^çin^bc^s fciroienr enri:$*' 
dans ladite Vf^c il y a environ une heu- 
ire y pont ta, fomnçK^ upe féconde fpk 
d« fe rendre §c ^^^ecçrç iCpus^ Icvtf py i£^ 
i&nce & aioçofifé ; ce quç Caifw fpnt 
furvenus encore quelques habiraps qui 
ont dit que d'autres avoient trâitreule- 
mcwt quitté & abaip^oiiia^ i^ ViU^ ^£^ 
voir M. Jf4n Mopety J^At^ Purn » H^j^téfs 
F4p9Ji fimSatayimt & am?:e$- $t d'a^-r 
tanf 6»s k caw3^ eaoâisi aivoit feit.bj^c-f 
the , batcoic ÏAcdBmtMi^ W inixut ^ Se 
tnrofou: continuellement des. grepâdes: 
& 4es bomb» qui pei^voient. étonnée 
& aâbîblir tecow^ode quelqu'un : Et 
que depuis! le mMm \mfs ^mj^s paircnf^ 
^enr ea efcaièroés iîsi: le long de la» 
iriViere de Saonr du coté du bois de Lan* 
congé , & qu'il y^a apparence que c'eft 
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|k>liç nous do^p^çff im, (ççon4 ^ut *y il 
fcoit tiécci^irf 4^ prçiidr^ une bptme 
& prompte rç^ti^^ii , ^ témoigner aiy 
Roi une finguÛcre fi^éliçé qu^ k Ville 
a roAjours ^^ % {on icryicç ^ le zelç 
& r^Aiop qi|ç foa$ IçiS li^aJbj^ans ciov 
vaut avoir 4$ Icur^ bien^^x honneurs &^ 
cpnferva^ipn ^ fcsur faimHp. Par la voix 
coçuçume àt iohs lefclic^ h^bifaps a été 
conclu &? t;iM\k i cpi'ik pcjqfo^t de 
nouveau 3, çoj^moe p^j^ çâêt ij^ ont p;:èt^ 
en nos maii;^ le ^rçifn^ de fidélité ^\f. 
Koi & 4 fe Ville 4 déçjaunt tous voulçir 
ço^r^eu^roent e^^poTer l^i^yie auxef^ 
forts de Vemepi dç h Cpuroçmç , pour 
1« défenfe dçi la Plj^e > * cospitrç routçs 
ai«rç$ iç^tell^çwçt à i:e cp«çis^ircs j 
m^xne (bni retoli^s ^ ^c^que par iwilr 
ilPiiç ik Yipfl^M i iî W foffçes dç in^içre 
le feu chacun en leur.iç^i^a, ^^ aux 
MQâres Se giilmtlQSau0 gU^fC éta?; en 
k Mai^ àB Villd> afin^qae les eone-. 
nûs n'ai reçotimt aucnu dxiuitwgi ', Si 
cafuite decc mourir tfnurépte à la main, 
9c i tonte esonémité ^ oh ilsaoroîent 
Kendeienraifc jek&kepar le^Of^de 
5aone, & h^tàct en fortant une arcade 
tficeklî , afin Savoir mojren de ferctî- 
rer«i /Breté :Et parce «rfil 7 a des prin- 
cipatwr hakieans de kdne Ville qui font 
^faâioo dws leurs poftes fur fa m^ 

Ciiij 
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raille , & aitifî tie peuvent adîfter en Ix 
préfente Aficmblée , a été délibéré que 
la délibération ci-deilus leur fera préfen*- 
tement montrée par le fonflîgne Gref^ 
fiér-Commis , atîn de fçavoir s'ils y 
veulent adhéren En témoin dequoi nous 
nous fommes foudignés avec tous lefdits 
habitans, Jean G^et Greffier - Com-^ 
mis > pour le foupçon de la maladie con^ 
tagieufe étant en la maifon de M. Claude 
Niveler Greffier & Secrétaire ordinai- 
re de ladite Ville , ayant en fa puiflan^ 
ce le livre des Délibérations. , par le 
moyen dequoi la préfente n'y a pu être 
inférée. Signé fur Toriginal, Defgranges, 
Lapre , de Thouloge , Pelletier , Du- 
may , de Lettre , Robin , Martene , Fa- 
rou , de Villebicbot , Ramaille , Ver- 
deret , Puifain , Michelot , Perrier & 
Gagner, Greffier, 

A f inftant par moi ledit Jeâh Gagnet 
Commis-Gremer , ladite Délibération a 
été montrée au fieur T^tnnel Lieutenant 
Civil, commandant au poftedelaTour 
Creuchet , lequel a adhéré aufdits fer- 
ment & réfolutîo;n , Se s'eft fouffigné 
f vec tous les habitans y étant préfens , 
& fçachant le faire* Signé fur l'original 
JanneU Boifot , Dumay , Jolyclerc , 
Vaudrey,de Nevers Louer, Darangey, 
Gowdîtfd , Michelot ^Gagnet, Greffigû. 
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Et à rinftant me fuis tranfponé au lieu 
de la Brèche où éroit M. Claude Pouffis 
Procureur Sjrndic , qui a adhéré à la fu£- 
dire réfolution , &c s'eft foufSené avec 
lefdics habitons fçachanc le raire , Se 
étant à la brèche. Çigné fur l'original , 
Pouffis > Gagner , Belot » Michel , Rou- 
chet, Broc^Kl , Garnier , Ferrand > de 
Ncvers & G^net , Commis-Greffier. 

Cette délibération donna aux, habitans 
de nouvelles forces pour le lendemain , 
tts foutinrcnt ce jour-la deux de Novern^ 
htt y pendant quatre heures , avec une 
valeur incroyable , un fccond aflaut 
encore plus terrible que le premier. Les 
femmes ,les enfans „ tout fait foldat ce 
jour-là , ôc Ton peut dire que toute la 
Ville étoit fur la brèche oa fur le rem- 
partr £n&i les Affiégés fortirent vain- 
queurs, & les Impériaux rebutéspar une 
îéfiftance fur laquelle ils n avoient pas 
compté y craignant peut - être que les 
pluies qui commençoient à tomber ne 
xendiffent leur retraite trop difficile , Se 
d'ailleurs intimidés pat le fecours du 
Comte de Rantxjiu , arrivé une heure de 
nuit après ce fécond aflaut, levèrent le 
fié^e à deux heures du matin le j. No- 
vembre avec une perte confîderable- 
d'kommes , d'artillerie Se de munitions ,. 
a^ès av^ir étèaeuf jours devant la Place;. 
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J ai rapponé & date précifément Far- 
rivée du Comte de Âmttzutu pour réfu- 
ter la plupart de nos Hiftorum^ , qai 
famé de s inftrmre fur les. Ifêux des faits 
particuliers q^iii les côntfiwncnt'j ont at- 
tribue les uns au Coitirede Rantzau la^. 
dcfenfe de la Ville, les autres «i dé- 
bordement des eaUi la levée du fiége^ 
Les Regiftres 8c les -anciefts Mémoires 
dé Saint Jean de Lône , atteftent l'arri- 
'vée du Comte de Rantzau après le fc*- 
tond aflaut V & les habittos de cette 
Ville n aurôient oft lavancer , dans un 
tempoù des témoins fans nombre les 
aurôient démentis. Quant au déborde- 
tncnt,il n'jr a qu'à faire attention que 
Saint Jean de Lône âft fitué dans une^ 
prairie , que k Sàmie dans fes inonda- 
tions couvre de plus de quatre pieds. 
d*eau dans les endroits 1^ moins pro- 
ftnds ; que cependant les àf^roches de 
îa Ville furent faits , les delUr<s ehievés 
îcs uns après lès autres , deux aflàuts 
^donnés à k brèche , & le ^fteme du dé-- 
bordement tombera. - ^ , 

Les habîtans s'écant apperçfeis les pre- 
miers de la levéiedu fîégejfbrtircnt auflP 
fcspremiers , mais le Comte de Rantzau 
Général d'iwi grand courage , & qui au- 
rait voulu confondre les temps & les èx- 
•plbîts. ,. les.contPâigafr de rentrer dans^ 
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Tille ; mais étant fora avec £1 Cavalo 
ne > il ne for plus le m^tte de les reco- 
nir ^ & fbn Infanterie qui .vetxûtd'arri- 
yer lajant fmvi de près , les habitons fe 
joignirent au Briment de Batillj > dans 
lequel iU formèrent un petit bataillon. 
Us firent merveille >& le Comte de Ram- 
eau ne put s'empediet de les admirer. . 
Une défcnfe fi glorieu& méritoit une 
lécompenfe. Le Prince de Condé qui en 
avoit été comme le eémoin , fe chargea 
de la procurer. Il préienm lui-même ai» 
Roi Louis XIIL les Dcpittcs de la ville 
de Saint Jean à^ Lone > & fit leur éloge; 
Le Roi témoigna bfflnicoap de joie de ce 
qu'il entendo&t y loua kaotsment le cou^ 
rage des Affiégés^» &: accorda des ];écomr 
penfes m^nin<|ues k la valeur Se à la 
fidélité des habitans de la ville de Sainr 
Jean de Lône. filles font contenues dans* 
des Lettres Paternes des mois de Dé- 
cembre 1616. Se Mars tS^j. Se régit 
trécs au Parlement de Bourgogne , étant 
préfehtées par le fameux Fevtet Auteur 
du Traité de l'Abus. Elles furent aulE 
regiftrées à la Chambre des Comptes ,. 
ic au Bureau des Finances, dans la ts&mc 
Province. 

Ces Lettres* portent unt exattptiân de 
lÊUtes tailles , tdithns , cruet de Prévks des' 
JUpé€bauxx& * tous âmes fubjides & 

Cvi 
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èmpofaums qutkimques , qui simpoferont 
dans U R^aume en U Généralité de Rour-^ 
gogne s un$ c$»firfnatm & où befoin ftroir, 
une nouvelle concejfion de tous les privilèges 
& exemptions dont jouirent les Villes fraftT 
ehes y& du droit de Mairie , &c^ à Tindar 
des meilleures Villes du Royaume s un offrant 
^bijfement perpétuel des droits de frasta fiefs 
& nouveaux acquêts y & la permijftond^ac-^ 
guérir & pojfe^ toutes Seigneuries à hau^ 
te< & moyenne & baffe Jufiice & autres 
droits Seigneuriaux > comme les tiennent les 
perfonnes Nobles de tEtat*. 

Tous CCS privilèges ont été confirmés 
non feulement partes Lettres Patentes 
des Rois Louis XIV. ôçtouisXV.mais; 
encore par plufieurs Arrêts du Confeil 
donnés contre le trouble qu'on a voulu y^ 
apporter. 

Une pierre gravée , incruftée dans le 
mur y qui a été rétabli dans 1 endroit oùu 
étoit la brèche , & une infcription latin« 
qu'on lit fur un grand tableau qui efl: 
dknsla Salle de l'Hôtel de Ville , fans. 
parler des Mémoires particuliers > font 
des monumens très-propres à exciter la 
valeur des babirans de cette Ville fi elle 
^oit befoin de Ictre. L'infcription du 
cableaude l'Hôtel de Ville rapporte un> 
j^écis: du fiégc , & fait mention des ré-* 
CQ^rnçenfes. dont il fur fiâvi. la voici :: 
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Norint univerfi 
Exircitum Imperialem Duce Galaflb > 
Hiffanicum Ducibus San-Martino , 
Et Granâ Marchianibus y 
Litharingmm &focia[em ipfi Duce Cdrofi^ 
Lotharingie. Duce > 
Ad oSoginta bominum millia. 
Cum die Oâlobris 1 5 . annaDomini 16^(3^ 
Vrbem hanc & Laudonam abfedijfent z 
Globis innumeris ,, 
Quorum tnalèm hii^ 
Et apud dhum Joannem vider e eft > 

Expugnare , fparp deinde 
Flammis mijfUibus incendere temaffent > 
Diehus Novembris i^. & 1®. 

/^irutis & aquatis mœnibus 
enfurâ pedum féx & triant a ,. 
Failo in urbem mpetu. 
Tandem magm fûorum firage repulfos: 
Secejfiffe , eadem qui vénérant via. 

LUDOVICUS JUSTUS. 

Juftè Cives omni immunitate; 
Donavity 
Jure & Magifiratu 
Nohilioribus civitatibus Aquales efféjuj^t^ 
Singularis fideiy & vixtutis 
Monumentum^ 

tes habitatis de Saint J^ati de Eônc: 
rfonr attribué cette éclatante vidoire! 
çi ak maia toute puiflTante de Dica^ fie 
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kur premier foin après la levée du (îege, 
fut oc lui en marquer leur reconnoiuan- 
ce par une fête fblemnelle. Ils lui offri- 
rent en adions de grâces le drapeau 
qu'ils avoient enlevé aux Impériaux ; Se . 
ce trophée exifte encore , & eft appen- 
du à la voûte de l'Eglife Paroiffiale de* 
Saint Jean de Lône^ Mais un jour fcul 
ne fufftfant pas à leur pieufe reconnoif- 
fance , ils indiquèrent le j. de Novem- 
bre pour en perpétuer la mémoire. Tous: 
tes trente ans cette fête eft encore fo- 
lemnifée d'une manière plus particuliè- 
re -, mais Vannée fecutaire leur parut celle 
3t laquelle leur gratitude & leur }oye dé- 
voient paroîtrc avec plus d çclat»^ 

Cette année arriva en i73«, & les^ 
Maire& Echevins après en avoir ob- 
tenu les permiflîons néceflaires de TE- 
vcque de Dijon , & du Commandant 
dans la Province , fous les- ordres du 
Duc de Bourbon Gouverneur de Bour- 
gogne, Sci titre particulier de laville^ 
de Saint Jean de Lone , employèrent les 
jours qui précédèrent celui de la Fite i 
des préparatifs indifpenfàbles*. Oh regla^ 
Fordre des marches & du commande- 
ment.. Les habitans furent partagés en 
cinq compagniesv , dont* quatre fijrenr 
commandées par les quatre Echevins r 
comtne Capitaines»- nés da la ville, i^ 
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anquiémc Onnpagnie étok compofëe 
de ceus: que leur âœ rendoic plos dif*^ 
pos > & fut formée loas le nora de Corn-- 
pagnie de Grenadiers , & commandée par 
le fieur Mutent , fils du fiew Moïtenr 
Avocat du Roi au Bailliage- Deux autres: 
Compagnies, comme troupes auxiliaires, 
forent tonnées des habitajis des Fau- 
bourgs de faim Ufage & d'Echenon. Le* 
Maire de la Ville ( le iîcur Martene > 
devoir comnaander ce Régiment en qua^ 
Kté de Colonel , mais fc trouvant pour 
fcrs indifpofc , ce fut le fieur Defette rfr 
ta Bùrde cpii en fit les fonâîons. Le fieur 
Méliverne , en qualité de Syndic , fit les 
fcn6Hons de Major de la Place , & le 
feitt delà: Genette celles de Major de k 
tompagner 

- Il fut déterminé que cette prifc d ar^ 
toes ferviroit à donner ime repréfenta- 
rion du fiége que cette Ville fourint en 
^<> 3 (î» & qu'elle lêule fir lever. On don- 
fta un petit noeud de nrfjan bleu aux fol-- 
dats des Compagnies qui' dévoient dé^ 
fendre la Ville, & un nœud de rubau 
verd à celles qui dévoient l'affiéger. 
Après tous ces préliminaires le j. Dé-- 
tcmbre arriva. Ce jour fut partagé en' 
^x parties , dont Tune fut confacrée 
au Dieu des vidoires , & Fautre fiîit em- 
^oyée auxarm^Sc L la regréfentatiodaî 
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64 De S CRI p T I ûit 
du (îége. Tout s'y pafla avec une piété y 
un ordre & une joie admirables , & qui 
remplirent de fatisfaâ:ion,non (culemcnc 
les perfonnes de la Ville, mais plus enco— 
re celles oui s*y croient rendues en grand 
nombre de Dijon, de Dole, d'Auxonne , 
de Beaune, ce Nuys , de Seure, de 
Châlons',&c. Ceux qui en fouh^teronc 
fçavoir davantage , n'ont qu'à lire ime 
Relation de cette fète , imprimée à Di-- 
jon chez deFayen 173^. 

François Perrier étoit fils d'un Orfèvre 
de Saint Jean de Lône. Son goût pour lae 
peinture fe déclara de bonne heure , &; 
étant joint à un peu de libertinage^fit qu'il 
fe déroba de la maifon paternelle & prie 
le chemin de Rome , ou il arriva en con- 
duifant un aveugle avec lequel il avoic 
mandié pendant tout le chemin.. Il fur 
d'abord embarrafle pour fubfiftfcr dans 
cette Ville , mais la néccflîté & la facilité 
de fon génie le mirent bien-tôt en état 
de fe tirer d*afiaires. Ib travailla fous* 
quelques Peintres médiocres , mais ayant 
eu laconnoklànce du fameurLanfranc , 
& ayant même eu occafion de lui faire 
un plaifir , il târha de fuivre la- manière 
de ce Peintre ,& s'acquit au- pinceau la 
même facilité qu'il avoit acquife aa 
crayon , qui étoit une pratique aifée , 
ag:éahle&:dc bon goût. Pour lors- il prir 
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la réfblution de revenir en Frantce , où 
il peignit le Cloître des Chartreux de 
Lyon , & la Chapelle du Château de 
Chilli fur les deflcins de Voiiet. Perriet 
fit un fécond voyage en Italie , où après 
avoir demeuré dix ans , il revint à Paris 
en 1^45. & TAcadémie Royale de Pein- 
ture lui donna la qualité d'Ancien y dont 
il exerça les fondions pendant deux ans. 
Ce fut en ce temps-là qu'il peignit la Ga- 
lerie de THôtcl de la Vrilhere , qui eft 
aujourd'hui l'Hôcel de Touloufe. Per- 
ricr mourut Profeflèur de l'Académie 
Royale au mois de Mai 1(^50. 

M. Papillon a parlé de Perrier dans la 
Bibliothèque Ats Auteurs de Bourgogne, 
& reprend Félibicn & de Pile , pour avoir 
dit que Perrier étoit de Franche-Comté 5 
mais peu après il fait de Perrier un 
Sculpteur» en difant que les figures de 
}iétrs 8c de P allas ^ qui font fur la gran« 
de porte dç. l'Hôtel de Touloufe , font 
de Perrier -, au lieu qu'elles font de 
Biard le fils. 

Perrier étoit Peintre & Graveur , mais 
non point Sculpteur. M. Papillon & M. 
Anconini ont copié cette faute d'après 
Germain Brice. Voyez ce que j'ai dit de 
cesftatues dans ma Defcription de Paris 
à l'article de l'Hôtel de Touloufe. 

La ville deSainc Jeande Lône adoa*^ 
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^ ^i|^ 1^ nuance i, Eiknqnd Marti^u^ 
pu ii(4if(4ii9^> ^n4^p^^$ }^hRncnx Ecrv- 
v^ns de la Cpr^^js^cion dç faint N^r ^ 
& çR^or^ plM^ ^^ <ia'4 t^fcoic fç^yanir 

Cette Ville porte ayi»e$ (cme^ d€ 
Bourgogne ^m^i^^M <^ de Boffrgogne, tfiqden^ 
fffiyé! fifX k touf 4^ guiulj^s 4 utfe^ boucle é^ 
ar4illmfifyni/d''aryÇomt;aQ clçfd^ France 
av^^t k cp^i$çfode k iprâ^nçhe-Çpmcéw 

eft fit^i^e far le bord d^ b Ss^ne 
emre le$ ^eu:^ Ba^rgçgae^ Elle % i}^ 
ft^l fki fpf me «n Iprciavi c^ 4'«S* A\j 
h^t ^ççeP^ilït il y % une Ifî>}4«î4ç4euç 
îiiil^f trois, c«©,s çiiîqii^nte p^ 4^^ ^??ô* 
^ de vi&PHf^i^ f^^^i^dis ffpur f^ç^^^ 
fccoalemeor des ew% datis les cnuRu»*' 
tkww de k i ivîere^ Cette levdfc fot revê-t 
Giedepienesen 1405. par les foins de 
Marguerite de Bavière , Duchcflc d^ 
B<mrgogne. 

. L'Hiftoire ne nous apprend rien fi» 
foraine de cette Ville. Il 7 a néanniomf 
de l'appctrence qn'eUe a quelque ancien^ 
aeté. Elle ^lifoic autrefois partie dit 
Comté de Bourgogne , duquel elle fur 
iëparéc i k more du Coouc GuiUai^ 
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iie m. lad I \\6. Le Qomk 4^ Bo^r* 
£Ognç échut po^r lQii^,4 R«Wî?4> & ÇC-r 
W d'Auâbnnç 4 Quillâfiina^^ Ces deux 
Jeigne^f s étoient ft^cs » &; le« pUis pro- 
ches parens di| Çoipcf Goillgume IIL 
Eftevenoti 3^ p^i|T |Us 4@. Gi|iUaHiii)S !r 
donn^ en 1257. \à Çqqq^ d'Â^îpfonneà 
Hugues IV. Duc dk ^Q^gPgB^ Çi^ éçhaor 
ge de U Seigne^lif dç Çaiio^ & dç 
quelques autres Terres. 

Il y avoii a^iefois de^3ç P^oifl[ês , 
i^iais à pr^fçnt U n'y a que celle de Nôtres 
Damç. Çetf ç Villç cift du Pio^Ke df 
Beiknçp^ tes Ç^pqcins çotiçi wG>i|- 
vent^Les^ Filles de fai^e Ç]âir« en cnpijr 
auffi un , de même que les Urfulines^ 
l-*Hopital €5ft aflçîc içial bâti j^ & n'eft pas 
riche. 

- Un BaîUîage; Rayai , U. Mwie ^ le 
Gremer à fel , & les Jttges-e©itfuk ^»t 
ksi J«»rt^îâiQi^ d'Arme. 

^ Le Chicôau a àé baû pitr k^ {Icii^ 
Louis XL CfaOies VHI. & Lovii XU. 
' Cette Ville étottÉwnié^rfiBïedoiibl^ 
tmiraille. En i#73-^ 00 ccMninetifd à b 
fertifier comme eUe ed à prfi(eJ)e avec 
quelquesL baftions revètua» queues der 
mi lunes , ^uoe eonttô-^ade* ôr un êhe-^ 
min couvert. Elle ilotma u» exemple 
mémorable de fidélité lorfqu'elte fut afc 
l^ç par le Comte dç Lannoy > qjûy 
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6^ lyEseniPTion 
vint pour çn prendre poffeffion au n<5«lr 
de rÊmpcrcur Charles-Quint ,àqui elle 
avoit été cédée par le traité de Madrit* 
Les habitans refufcrent de le recevoir^ 
Il les aflîégea ; mais il fut contraint de 
lever le fiege & de fe retirer à Dole. 

Les armes d* Auflonne font mi-parties 
de Bourgogne ancienne , & moderne au pre^ 
mier & au fécond d^axjur , à une croix an^ 
crée £ argent. 

$. 2. VAutunoist^ entre le Dijonnoîsr , 
TAuxois , le Nivernois , le Bourbon- 
nois , le Charolois & le Châlonnois* Il 
a pris fon nom de la ville d' Autan cjai 
en eft la Capitale. 

A U T U N. 

A Ut UN, SibraSie y Auguftodunum* 
Cette Ville eft de fondation Gatf- 
• Lîv. 45. loife. JirfKn * rapporte que les Phocéens 
ayant appris aux Gaulois à bâtir des Vil- 
les , les Èduehs forent -les premiers d 
profiter de leurs leçons, & a bâtir Au- 
tun fur le modèle de Marfeille. Les Cri- 
tiques font partagés pour fçavoir fi Au- 
tun eft la Bibraâle dont il eft parlé dans 
Céfar. Quelques-uns ont cru que c'é- 
toit Beaune , d'autres Beuvray en Bour- 
gogne , & d'autres enfin Pebrac en Ai** 
vergue, Samfon >dtt Val/d'Ablancourt> 
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DE l. A BOtTJti^OGVE. 6$ 

les Pères Monet & Labbc ,&c. fc font 
déclarés pour Autun. Un Auteur * que • j^ g^^^ 
j'ai dcja ciré , a ajouté de nouvelles preu- dot. ' 
ves à celles de ces habiles Critiques. Il 
examine ce queCéfàr a dit.de SibraSe 
dans le premier Livre de fes Commen* 
laires , & trouve que c eft Autun & non 
pasBeaune » dont la fîtuation eft plus 
orientale de fix ou fept lieues que n etoit 
celle de SibraSe. On voit dans Autun ^ 
des reftes de monumens de l'ancienne 
BibraSe » au lieu qaon aurait peine à en 
tT0uver même U place à Beaune. Autun a . 
eu dans Tétabliflement du Chriftianifme 
ladiftinâion que méritoit une ville aufll 
confiderable que BibraHe. Si Beaunc étoit 
BihraSe , on y auroit infailliblement éta-^ 
bli un fiége Epifcopal. Deux marbres 
antiques , & ime plaque de bronze trou- 
vés à Autun , femblent enfin décider la 
queftion en faveur de cette Ville. En 
creufant pour les fondemens du Sémi- 
naire , Ton trouva ces monumens dans 
un puits fermé depuis le règne de Va- 
icntinien. Sur la plaque de bronze on 
lit cette infcription dea bibraâi queMef- 
fieurs Foucaut Confeillqr d'Etat, Vail- 
lant , Galand » B^delot > de Boze , &c. 
ont reconnu être antique. L'envie de 
plaire à Augufte fit donner à BibraSe le 
nom à^Au^uflodumm^c^ étant moitié 
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LàtHiiàc inèkië Gatllois^ marqué fatta*^ 
chèïrielA |«ticuliet ée cette Ville è 
l'ËnUpëre^ «& & fttttdtbà : tàt ^n ^ 
iànguèCeki^iie, fignifit trwMfir*. On là 
Jho^nma itiïffi Fkvia Mimtim ^ par ré-« 
connoiffiittcè dès bfen&its qu'elle avoit 
ir^çusdê PEftipérciH: Cônftantin , dont 
la famillfe jK>rtoit te toiti de Flavta, 

La ville d*A toril eft ifiméc au jpieddè? 
ftèis grîÉhdfe Itoo'ntâgncs du côrédèi'à^ 
tàeiit K (id tmdî. Cette dètn^eft fi 
rittiiplie de fourcès , qu'elle foùmk abon^ 
damment dfe Teau à tous lès Quattièrs dé 
k Ville. De fix ifoiïtaiftes qui diftribueftt 
cette eau ^ui habitàtis d'Aù'tun , cdlé 
^i eft àu-devant de la Cathédrale , fefl: 
h, pliis tèmatquàblè par fa ftruaurie 
feagiÂfiijuè. L'Eglife de faint Nazairè 
ayant été détruite , rEvêque & les Cha- 
étdinés allaient s*établir danis celles de 
faint La^reen attendant qu elle fut ré^ 
tabtife. L'cyh cotnïnença* l'édifice fiir tth 
|)lan fi «Magnifique qu*il eft demeuré inv 
parfait, ear fl n'y à que le chœur qtiî 
foit acheva. L'Evêque & le Chapitre 
foôt deittfeurés dans l'Edife de faint La- 
zare ', ccpendatrt celfe de faint Nazaire 
eft toujours ccnfée'^t^ l'Egliïb Cadlé- 
dîrale , car c'eft id que TEvêque pren)î 
éofleffion , & qu'il bemt les faintes Hui^ 
les te Jeudi Saint» 
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DE TA Sùtr RC^'GïJE. 7t 

la rivière d'Ardiix bai^e \ti âtrciens 
Itors de la Ville* Les reftb« de ces tiicrrs 
fon^ fi fblid^âfi^t bati$ ydc \ts piettesett 
fofttii^gàks & fi bien toies , dae ion 
dîixjtt <^ti*atie feate 4ei^ fait tout le tour , 
eu qae «ft ^me dfpece de rocher. Ott j^ 
itrâar^è *de#s pottes Atitiqui^ qui >fi3at 
d^è girahâe ^fieâ^. 

Là lotlgneHr de k YMtè de^pms là jMQr-^ 
te de MuimH fufqu à cette de jii^^ 
f*i(tfra , t^ d^Vh^h tin tîfôart de iiei* \ 
& fa lèu^tH d^ùis ta i^t de /^/«^ 
:Sf ^»f */ lôfijô^ cdte de C^mige , eft preC- 
que égaie. 

Au teiKeîid'Aïituti il y à mt |>fa<3é a^ 

pdtée côftÂlènémetit fe chartip de feint 
Laàre , aiitreihent le cha*[^ de Maïs , qui 
cft fort belle. 

J'ai parlé ci-deflus de TEvêché , des 
Qba{>itres & des Àbbâyes d'A\imin. J a- 
jourcraî feûtement ici ce qui fait : 

L'Abbàye de faint Martin a èt?ë bâtîe 
déiste menïfe lieu où faint Màttfei Evê- 
oue de Tours détruifit un temple d*I- 
Me^.Elle fiât folîdée patlàReffteBru- 
nêhaut •, ce (jui fefte du temps de la fcjn*- 
êàtioh , fe feflfeht de la ïftaenfficence de 
fe FbncfaftfceCî-'Êrfife ^ b&rie de'gmft 
ies pietés 'de taille qui Ae fôftt pas liées 
par dès cra'^oïis de fel: , coltime Va crû 
le Pcire M»#t«iiiie icVUsm Bea^er f^ 
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copifte fervile , mais bien par Fartifice 
de la coupe de ces mêmes pierres. Les 
piliers font d'un très-beau marbre & d'u- 
ne élévation extraordinaire. L*arcadc qui 
termine le chœur eft portée fur deux co- 
lonnes ôcpailc pour un chef- d'oeuvre. 
L'Autel eft tout de marbre , & dans le 
rétable eft en bas-relief Jefus-Chrift re- 
connu par les deux Difciples d'Emmaus. 
La Reine B^runehaut fut inhumée dans 
la Chapelle fouterraine de Notre-Dame , 
avec une Epitaphe , qui mérite d'autant 
plus d être rapportée , que cette Cha- 

{>elle menaçant ruine , le Cardinal Rol-- 
in fit tranfporter le tombeau de Brune- 
haut dans l'Eglife , & qu'on n'y voit plus 
cette ancienne Epitaphe, qui étoit telle 
que la voici : 

Brunechil fut jadis Reine de France 3 
Fondatrejfe du faim Lieu de céans. 
Cy inhumée Canfix cens quaterzje ans , 
En attendant de Dieu vraje iudulgence. 

Ce tombeau , dit I>om Martetme , eft, 
de marbre gris , creufé en forme d'auge , 
& couvert d'une table de marbre noir 
marquette de blanc. Il eft long de fîx 
pieds , large de deux , & haut d'un pied 
trois pouces. Il eft élevé fur quatre pi- 
liers aûffi de marbre. On y lit une epi- 
taphe 
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fi^fe 8c une Anagramme , qui font con- 
iioître que les gens d'Eglife ne font 
point ingrats envers ceux qui leur font 
du bien ,^ qu'ils blanchiflènt , du moins 
(fans ce monde , les pèches les plus noirs> 
Ces deux infcriptions font ainu contes : 

Cy gîft la Reine Brunehaut , 
A qui le faint Pape Grégoire 
Donna des éloges de gloire > 
Qui mettent fa vertu Bien haut» 
Sa pieté pour nos Myfteres 
Lui fit fonder trois Monafteres 
Sous la Réçle de faint Benoît , 
Saint Martm , ikint Jean , faint An- 

doche , 
Sont trois/aînts lieux où Ton connoift 
Qu'elle eft exempte de reproche. 

Srunechilde ÏIeine i>£ Francs* 

Anagramme. 

Bénite fleur d^Innocence rare, 
N écoutez donc pas ces tfprits , 
Qui traitent cetft bonne Reine 
D ambitieufe , dlnhumâine , 
Et d'autres termes de mépris. 
On ne doit condamner fa vie % 
Ni fur un très-lugiibre fort , 
Croyez qu'elle eft pour afïurance 
Une fleur bénite en fa mort , 
Mais fleur d une rare innocence. . 
Prov. TpmelF* D 
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Il y a çncore dws cette Eglife plu- 
fieitfs toitÂeau^ d'AvW;)€s,pari3iilc%ucls 
c^liîi 4^Jêam Ptw ,. Wd^mof Ré^iiUer 
cft i iém^r<|U!er, Càje U. eft rep^efenté 
wm i^»4 9 U mkcQ hpi:si die la cçte^ On 
ditwe çeft parce <|ft on le 4q)ou;iU^<te 
fon Abbaye pour la doiwier m Cardinal 
Rollin , quoique Petit fôt homme . de 
bien , & qu ij gouvernâc f6n,M'onafterç 
* Voyez avec édificatif^ia * 
vo T'f* L'Abbaye de fkiat AndocKe. &t bâtie 
' uuttaire. en la placé; d*ut> temple de Diane. Ce 
qui refte de cet ancien monument fert 
aujpurdl^ui de cuifihç au» Retiriéufes, 
L'on garde dans ce Monafter,e ifes bu- 
ijettes de faint Andoche , dont on pçut 
voir la figure dans fe Voyage Littéraire 
de deux R^gieux Benedi6kms, 

L'Abb^e dft ^mmjfm kOmM eft 
comparable pour le bâtiment aux plus 
beaux Monafteres qu'il y ait dans le 
Royauçctfk 

Il )( a hm Par Q^a d»s: 1^ Viite ou 
Fauboucgi ,,&{)lit64uft; Cp»KQn5 dfe Re- 
ligieux &;dfiR#ligjWwfc$. ll'Hppit4;Gé-- 
néral fut i^ht ett ^6^ p^^ fpjf^$ de 
TEvèque» 

Celui d^ Gim Afitai^^ efk ppur fe$ 
pauvï3»ma&d«^^ eft dfefl&fivi. par djes 
Religieui^s qoftiSiiMen&liit fié|^4%Cmc 
Auguftim 
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Feu Mi de Roqoecre- fitbâdrpîndane 
iRm £pi|copâr nttSéininaàre ma^ifiouc , 
qai a été doté p(ir funion qin a^ cré Àite 
cksPriea*éscie;feiïtt Dénis. eaVaax, Se 
an Val de fainr fiettoît , qicbratenr trair 
mille livrées et rente. Heft gomremé pat 
^s Pp^tes t^ fe^Cougréttation dit Se- 
itûnaire de ^ÎM: Sulpâice de Paris; 

n y a^ ioiffi ttQ P^^^ Séminaire p(»ic 
tkyer les jeiuies Qercs du: Diocèfei^âc 
les €m:tiMt aux^ pimripes & aos vede» 
^la ciifirîplitie E^d^ftiqoe. Il ncâiib^ 
fifte que par ks^ liberatiDés dû Rd^ 

Oôttfe le Bailliage & fii^è. PtéiîdiaH 

«ans Patticfe d*ï' Goaveïiïement civile 
it y a eftccjr^ uti- Cx^î^ de Vilfe compot 
fé d*uH Maire yd*Ecncvinêf , d!aa Syiiiie» 
& du» Sectétaire^ I 

Lé Maire porre le nom et l^krg'y nont 
t}iie ijuelques-^im^ dérivenr d.'tm\ mot 
Gauloii^^ ^ jfignâEe de /4 pourpre , coo-^ 
UuB donr les Moires de Vite éîoTeot tîî* 
Vcms , comine' te Ibnr encore aii^c^ 
d^hm tes- Génftfb^ du Puy en Vdby;. 
Quoiqu'il' eiï fok , Céfatr parle de ceMar** 
^rat au premier &: aa feptiéme Livre 
de k guerre des Gautes , fcusiienom dei 
Vergi^rtius^ que qiïehqttes - uns précen»*' 
dent Icre- corapofé de ces dcaac mots > 
vir^a. fuîus. Quoiqu'il en foit , de cc$^ 

Dij 
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étymoU^ics > il eft certain que du temps 
de Géfar , le Fierg , ou fouverain Ma- 
giftrat d'Autun , avoit une puiiFanceab- 
u)lue de vie Se de mort fur tous les. ci- 
toyens de cette Ville, quoiauil ne fut 
qu annuel, A prcfent on lelit tous les; 
deux ans, &il a encore de grands pri- 
vilèges. Il eft toujours le premier des; 
Maires aux Etats de Bourgogne , Sç fi 
celui de Dijon l'y précède , çe.n^eft p$$ 
proprement en qualité de Mairç dç l^i 
Capitale , mais comme élu dès Etats 5 
qualité qui le rend Préfident du Tiers-r: 
Etat de la Province/Le premier jour de 
Septembre , fètede faint La^^are , les> 
hâDitans en armes ^accompagnent leujc 
Vierg ou Maire jufqu a lancienne porte 
d'Arroux qui eft ; à . quelque diftance de 
la Ville. Le Vierg ou Maire çft enrobe 
de fatin violet , & à cheval , avec les 
Echevins , le Syndic & le Secrétaire. Le * 
Vicre tient un bâton a la main en for* 
,me de Tceptre enrichi de pierreries , &. 
en cet état il rend la juftke, Vét^ndm 
de la Ville étant porté par un homme i 
cheval armé de toutes pièces. Au retour 
lorfquon eft arrivé au chafpp de faint 
Lazare , une patrie des hàbitans s*em- 
pare de trois Forts conftruitj de bois f 
qui enfuite ibnç attaqués & pris par Y^^^ 
tre partie. 
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Les principaux reftcs de rantiqmtc &: 

de la magnincencc d'Aucun «font hors 

lavaic. 

l on y voir encore une partie d'un 
xcmplc de fanus qui avoit environ cin- 
quante pieds en quarté , deux portes i 
ïoritnt î deux à l'occident , une au midi 
& Une au feptentrion , & entre chaque 
pone une fîiche en dedans & fcize en 
cfehors & Houze fenêtres. 

L'Amphitéatre eft en demi-cercle fort 
clevé. Au pour-tour font les cavernes où 
1 on enfermoit les bctes féroces que Ion 
lâchoit pour combattre , ou pour dévo- 
rer les Chrétiens. 

' A une demiJieue de la Ville eft un 
îmdcn Cimetière que l'on appelle le 
thantf des Urnes > parce qu'on y en a tf ou- 
véplufieurs. On y voit d'ailleurs unç in- 
finité de fépulcres de pierres faits com- 
nie des auges. Ceux de faint Amateur &C 
de Cafien Evcques d'Autun , font les plus 
remarquables. Ils font l'un & Tautre îbus 
une efpece de petite Chapelle. 

Parmi les Ecrivains qui ont fait hon- 
neur à la ville d'Autun qui leur a don- 
hé la naiflance , il y. en a un , qui non 
feulement a illuffté'icette Ville , mais 
encore le Royaume Se fon fiécle même , 
ayant été im des plus grands hommes 
d'Etat que' la France ait eus* Le Lee» 

P ii) 
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cour entend dWaoacc <)ue ctàécPîtrrr 
JtÉMfàH à^nx je vais parler. Ce gnand 
homme naquit à Autan en 1.540. de 
Pierre Jeannin , eitojien & Ecliq^/irt 
d'Autun. La jeujndOfe de Jeannîn lut li-* 
bertine & dcpenfierc > mais ces 4éfau€s 
n'empccherent pas tjpte C4^4^ , fous qui 
ii étudioit en Droit , ne faimât unir 
quement i catrfe qu'il ceconnoiâToit en 
lui une bonté de naturel fanJ pareille , 
& un jugcfncnt mcrveilleufement bon. 
Il fut reçu Avocat au Paiement de Di- 
jon le 21. Novembre i5iî9. ayant à 
peine dix-huit aos > mais il n'exerça U| 
plaidoirie que pendant deux ans , quoi- 
que ce fut avec on applaudiflèment ex- 
traordinaire* 

Au bout de ces deux ans , c'eft-à^ire 
en 1 571* n ayant encore quim peuplu» 
de vingt ^s , Jtamm fat ehoifi p<^t 
être le Confeil de toute la Province, J a- 
voue que ce fait , quoiqu aflut^ par M.. 
P^llon dans fa fiibiiothéqoe des Au-* 
teurs de Bourgogne^ ne me paroît gue- 
res croyable , & me fait ibupçonner qu'il 
y a faute dans la datte. Qui eft-ce qui 
peut s'imaginer que dans un Parlemetie 
où il y a autant d'écrit & de capacité 
que dans celui de Di^on , on mette le 
Confeil de la Province dans une tête 
4'un peu plus^ de vingt ans \ La ville dt 
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bijon le choifit àuffi fom ^flîftet de fa 
part aux Etats de.Blcis , & il &t ttévat 
ïm des deux Otatetits qœ îe Tiers-^ 
Erâr du Rôyauittfc nomtna çôut portet 
la parole au Roi, foftdion dont il s'àc* 
quitta avee fiiccè** 

Un trait qui fit côtittottre le hcfn Tem^Si 
le bonna^tiii^ldcJtennîn,futî(5ppofiti(m 
Vigoureufe qtfil apporta , quoique li- 
gueur, à re^ccutioh dû majfacre h in fahk 
Bmhdtmi icn Botrr goghe. Il repréfemtaaù 
Cwwetfc €hafn;lM'^t^'^rit<sinèt^ eA 
tette Ptovitîce , qttô \t Roi Charles IX. 
nVvoit pu dôtmet dies Otdres fi fan^ 
glai^ avec une Ynute délibération , 
^tfilh fûfpeftdit pour (juelques p\!it% \ 
& jttfqu'à ce que ce Prihcttenvtojrât UA 
Cotdfer pour «ttïpèchet fcs ïtiéUttreS 
<}tf il avôlt otdoftAfe. JearmiA rfétoit ïx)Ut 
fors que te cburdï dfe la Ville , maii 
quelque tefAp^ ^ifè* il fut Aoutru d^unfe 
ttiatge M Coiifellltt àu Parltihtftt de 
Dijon, t^arge que le Roi tréa eti fàfa«^ 
veut &: qui :ftt lui etAta rien , tit^n plu^ 
que celle de PtdSdeftt âu tnèmt Parle- 
tuent , & toutes les autres dotit ilfut rc^ 
vètti dans la ftiitt; * « BibhV 

Jcarmîn avoit uti ïde aveugle pout la ^^^^^JJ^^^**!^ 
Kelirion Catholique , Ôt ce mt cj^ zèle ^l^^^l 
qui retïttatha é^nt lé parti de la Ligue , gnc 
mais cette démarche h contraire en ap^ 
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f)arencc au biçn de TEtat , devint danf 
a fuite la fource du bonheur du Royau^ 
me. Il s'attacha au Duc d^ Mayenne q^i 
renvoya en Efpagne pour traiter avec 
Philippe II, Ce voyage lui fit connoître 
au vrai les prétentions du Prince qui 
l'ejavoyoit & celles du Prince à qui il 
étoit envoyé. Il vit clairement que la Rer 
Jigion n etoit qu'un prétexte dont ils fç 
fervoient pour leurs intérêts particuliers, 
Pès que la bataille de Fontaine-Frarv- 
çoife eut porté le coup mortel à la Ligue ^ 
& eut fait rentrer fon chef dans le de^ 
voir , Henri IV* qui connoiffoit le mérite 
de Jeannin , mit tout en ufage pour fe 
rattacher & y réuffit. Dès-lors le Roi 
J-Ienri IV, lui prodigua fon amitié & fa 
:iconfiance , au point qu'il ne fit plus ni 
la paix ni la guerre qu aprèa avoir con^ 
fuite Jeannin^ Après la mort de ce grand 
Prince * la Reine fa veuve fe repofa fuy 
Jeannin des foins les plus importans du 
Royaume , & lui confia l'adminiftra- 
tion entière des Finances , qu'il géra avec 
une fidélité peu connue dans cette Place;. 
.Enfin après une vie glorieufe & longue , 
Jeannin mourut le 31. d'Odobre 16 it^ 
âgé de quatre-vingt-deux ans. Son corps 
fut porte à Autun dans la Cathédrale ot 
faintlLazare , Se inhuméjians une Cha.^ 
j>elle qui eft â côté du maître Autel>. qu'il 
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avoir fondée , & où on lui éleva un beau 
maufolée de marbre fur lequel font ces 
Epiraphes > que Pierre de Caftille & 
CWlotte Jéannin fa femme , ont conia- 
crées à la mémoire de cet illuftre beaur 
pcrc & père,. 

D. a M. 

Petrus Jeaninus, feV/4r^ , Burgim- 
iif Senattts Prdfes , qm tnax ab Henri- 

* co IV, Francid & NavartA Rtgt , Ai 
^imeriara Imperii arcana admijfusf tan-- 
ufide enituit , ut bella & paxyniji va- 
lidés viri ConJUiis à fortipmo Principe 
fanciretur. Demum ^fub Ludovico XIIL 
Rige impubère^ cum , Maria , mater , rf- 
rumpaeiretur , largittMum comhiva Pror 
feUusy JErarii munus explevit abftinen- 
tijfmè. 

' Fiocit amos ii. Obiitpridiè KaL Nov^ 
anni Cbrifiiani 1 61 2. 
Socer9 , Patrique defideratijjimo > Petrus; 

, OJti&ùSygener > 6c Cztolinzifilia unica > 

M. P. C. 

^AnnaGneniotr htcjacety uxor iituP 
tris Simonis Pétri Jeannin, ab arcanir 
Ludovici XIIL Gallid & Navarrâ Re-^ 
fft > Catefiliarii & JErarii PrétfeUi , qua^ 
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matrona fait fituu & charitate in pdit^ 

. fomfd yviriftti émans>i9tnu$& mcwô-^ 
mU /mm imtUigins » cmmum^ amdta' 
§êrum y quét êptimém wmtkwn dtctnt^. 
HdC fatis , viatOY > de fœmhu ptêbahUes 
Jim. Prudentis enim eft non onerare mor-^ 
tuam laiêUbus. Fab* 

Je ne fçai p^s pour queiieraiibn cette 
£pitaphe eft le £cvA monument <w le 
Préfident Jeaimin ibit nommé ùtmùn^ 

Au-cleâbus de ces deux Epitaphes 5 ç,9t 
celle de NicoLu Jeamm > irered» Pré-^ 
fident de ce nom, 

Nicolaus Jeaninus, D* Senigm é^d^ 
Hiviûn. & Bmc^U j^kâs Cammendat. 
S. Fiventii Prior &DeianMt ta^ns Ec-^ 
ii€juik y mart^êîs exuviésfratméiimdntif- 
fanitumuh infrrri /i^ » Me choïitâih 
vincutum » morum probitate & virtutum 
fimilitudim yfirmhts dum vivit , quam 
necejfttudine cottigatmn y. fato (Rjfolvtre-^ 
tmr y wo fdtêSt^* ai exiiu kfm m Deun^ 
fieutem > in Re^pofh ftdmiàdtem , fa^ 
crisuèns vigiUmiMmy atque megenot 
iitxtiiiit4te9n^4mùbHâ Sms éé^^ati^t^ 
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m^ îii Ci^iui , fxfrétriMfPS , qttem 
é^jfiid HàH iêm ^alfèu^Hâ iu^nttis for- 
um aJiwetM M. H< & Pdttm héne me- 
unti y hHgi màfêrii afptmentémfcai/fii. 
Ahé M« Èfc^ iVlît. Obiii pridie ici. ûé. 
Cbrifii iéii* 

PlûfieûTs Autaifs da nom dé Gmj0H 
ont illuftté aoffi là title d'AutUh ofà ils 
fi>tit nés^ JeaH Gutfm , pdre de qoâcte 
Sçavatis, lié à AutOn , êi d&m M de U 
Métré donna au ^ttblk là vie & lei ou- 
vres en 1^58* tfi un tdaitie iti-4^. 
^t né à Saulien en Aa:léîs ^ d'une fa^ 
nulle nobîé, à ce <juoadk> avant Vzn 
i49<>. U vint s établir à Autun où il prcK- 
fefià U Médecine aVéê fecaticouf de fuc- 
cès , & eut de C^ri& J#//^f fa fen^me , le^ 
^atre fils qni futvent : 

Jœeiuès àsêèjen émt né i Autun l'an 
1542. 0c étbit Tclné éts cpactt frétés. 
Après aveir frit le tours de fes HUmanî^ 
^à Autun^ il partit poœ Paris , où il 
flj>prit te Grée fous Dm'M^Sc k Pkito* 
^phie foiië Turneie ^ Collège de Na^ 
tarre. Il alla enfùite étudkf le Drbît à 
Cahors & à Touléufe. En î$6^. il alla 
voyager en ItàOt & dé tA«n Allemagne^ 
8c puis revînt en France , oà le Roi 
Charles IX. le notnma en i ^69. à lat 
Qtake de l^refeHèur tn Grée , vacante 

Dv) 
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par la mort de Denis. L4ntHfu Vamoac 
de la pacrie , Se la tendreflè qu'j[^ ayoic 
pour la mère , lui firent quitter cet éta- 
Dlillemenc , & le rappellercnt à Autun 
en X 5 74. Il fut poiurvu de. la cbarge de 
Lieutenant Criminel ^u Bailliage de 
cette Ville en 1 5 8(^. & épouia vers ce 
même temps j^nfie Séumaife , veiive de 
Jean de Ganay , Avocat du. Roi au Bail* 
liage de ladite ViUe. De ion niAriageil 
n'eut qu une fille qp ne pronaettoitriea 
de bon ^> miais qui mourut avant 1 âge 
de quatorze ans. Jacques Guijon mou- 
rut à Autun au commencement du mol% 
d*0(5tobre KjiJ;. âge de quatre- vingç- 
o:ois ans.. 

Jean Guijon y frère du précèdent , na- 
■ quit 4 Autun en 1 5 44. & fut envoyé à Pa- 
ris à l'âge de vingt-deux ans pour y prp* 
leflfer les Humanités au Collège de Na- 
varre , où il enfeigna pendant quatre ans ,, . 
& puis on ne fçait pour quelle raifon il 
alla en/eigner la Rhétorique au fameux 
Collcger de Guyenne à Bourdeaux > où il 
enfeigna pendant ks années 1574. ^ 
% 5 7 5v & y acquit Teftime de Michpl 
de Montagne , & des fçavans ProfeflèiV^ 
qui rendirent cette Ecole fi. floriflànte aur 
1^1^ fiéclç , tels que- /(^i^ GeiidayJntoim 
Çiwan > Guillaume Guer^nte , Nicolas 
€muMx.£lk Finet, x^&c.. On préjteçd^ 
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quil ctok très-vcrfé dans rAftronomîe 
& dans la Botanique. Le Roi Henri IIL 
lui donna en 1 5 85. la charge de Procu- 
reur du Roi au Bailliage d'Âurun. U 
fut marié deux fois & ne laiflà pas 
dcnfans. Il mourut le 16. Novemore 
1^05. 

oindre Gui}§n naquit à Autun le pre- 
mier de Novembre 1 547. & fit fes pre- 
mières études dans fa patrie , mais fcs 
frères , Jacques Se Jean , qui avoient de 
la réputation à Paris , Vy attirèrent bien- 

. tôt. Après quelque féjour dans cetçe 

. Capitale du Royaume , on lui confia Té- 

. ducation de deux jeunes Seigneurs de la 
Maifon de Joyeufe ,«dont Taîné nom- 

i mé François , devint dans la fuite Ar- 
cievêque de Narbonne , puis Cardinal 
Je TEglife Romaine ,.& enfin Areheve- 
yie de Rouen ; l'autre nommé ffenri % 

, lut Maréchal de France , & enfin Capu- 
cin* U s'attacha fur-tout au premier qpi 

. kfit fon Grand Vicaire dans TArçhevç- 
çhé de Rouen. Après la mort de ce pro* 

, Jeûeur, André Guijon retourna à Au- 
to en i^i y. devint Théologal &Grai?d 
Vicaire de ce Diocèfe , & y mourut en 
odeur de fainteté le 10. Septembre 
163 1. âgé de quatre-vingt-trois-ans , dix. 
fiïois & dix jours. 

Hugues Guijon fiit enfin. le dernier dc^ 
Çtoiie fceres ^ dont M- de la Mare z. 
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^crit la vie , & écoit né i Aututi y ftînff 
que les trois autres , mais M. PapilloiY 
ne marque point la date de fa naifiance f 
autrement qu'en difant qu*il nntourut à 
Paris âgé de foixante*dix ans en 1611^ 
Si ces dattes font juftes , il étoit né en 
1551. Il difputa une Chaire de Drok 
Canon à Paris contre Fiffor Cdm > & la 
remporta en 1 597. Il devint Doyen de 
cette Faculté en i^ 10. & le fut iufqu'eti 
x<ji2. que le Préfident Jeannin ayant 
procuré Tétabliflement d'une nouvelle 
Chaire de Droit Canon , â laquelle oa 
attacha la moitié des gages de Georges 
Criton , Profeflèur Royal en Grec , Hu- 
gues Guijon en f»c pourvu , & prêta le' 
îerment de fidélité au Roi entre le* 
mains du Cardinal du Perron , grand Au-* 
mônier de France. Il fut enterré à faint 
Etienne du Mont , où le Préfident Jean- 
nin fon ami & fon proteAeur , fit les 
frais des obféques. Jean d'Artis qui rem^ 
plit la Chaire de Guijon immédiate- 
ment après lui , prononça publiquement 
l'Oraifon funèbre de fon prédéceflèur ent 
préfence d'une nombreule Aflcmblée. 

Je^m Manier , Confeiller & Avocat du 
Roi au Bailliage & fiége Préfidial dé 
cette Vilk , y naquit le i î. Août 1 5 5/» 
de Nicolas Munier qui avt)it po^dé là 
tnême charge , 8c de Marthe Môittom 
Jean Munier mourut à Autim tu i6ffi 
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I k laiflà pluiîeurs ouvrages dont le plus 
' confiderablc cft intitulé : Rnberches & 
I Uémptres fervans i (Hijiiirt de tanàennt 
Ville & Cité é^Autun , par Jean Munier , 
& ftcu€illi$ pdf Claudt Thiroux ( foo gen- 
dre.) A Dijon , chez Philibert Chavance 
i^^o. in-4^. A la fin il y a des élogcf? 
«les hommes illuftres d'Autun. 

La famille des Thiroux eft ancienne 
& diftinguëc parmi la Bourgeoifie d'Au- 
tan* Elle a aonné pl«fieurs Ecrivains 
dont on peut voir les noms & les qua- 
lités dans la Bibliothèque des Auteurs 
de Bourgo^e par M, Papilkwi , & dans 
telle des Ecrivains de la Congrégation 
de faint Maur , pat D.le Cerf. Il y a eu 
auffi de cette famille plufieurs ViergsovL 
Maires d'Autun. 

Etienne Ladonne , fameux Avocat de 
la ville d'Autun, 5c bon Poète Latin , a 
compofé f ouvrage (my^nt i Auguftûduni 
^ifHmé^Civitatisy&Gallidrum quondam 
f^ile Prificipis Antiquitdtef. Cet ouvrage 
cft en vers Alexandrins , & TAuteur y 
* joint àcs remarques en Profe. Cet ou- 
vrage a été imprimé après la mort de 
l'Auteur , par les foins de Jean Ladonne 
fcn frère. 

Louis LâgutHe eft né à Autun le prer 
niicr d*06fcobre i ^5 ?. & entra parmi les 
Icfoites le premier de Septembre 1^7 î»t 
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1> Descrzpti o^vt 

Il s'cft diftingué par pbfieursr tdcns qqr 
fe trouvent rarement enfemble. Il a eft- 
feigné la Phildfophie & les Mathémati- 
ques ; il a prêché , il a été Reiîkeur des 
principaux Collèges , deux fois Provin- 
cial dans la Province de Champagne & 
une fois dans celle de France ou de P^ 
ris. Il a donné plulîeurs ouvrages au pUr 
tlic , dont le plus confiderablc cft Vffif- 
toire XAlfact ancienne & moderne , depuis 
Céfar jufquen 171 j. Voyez la Bibliothè- 
que des Auteurs de Bourgogne. 

La ville d'Autan porte pour armes 
^argent , du lion de gueules^, furmonté d'un 
(hef de Bourgogne ancienne , qui eft bandi 
JW & d'azMT de fix péces^ 

B O U R B O N-UA N S L 

BO u R B O nkl A N- s I y Burho Anfelli^ 
c'cft-à-dire fAnceaume , parce qite 
Anceaume , frère aîné d'Archambaudde 
Bourbon , dont la ville de Bourbon en 
Bourbontiois fut nommée Bourbon TAt- 
chambaut , a été Seigneur de celle-ci , 
qui eft fituée fur le penchant d'une mon- 
tagne à douze lieues d'Autun , à fept de 
Moulins , & à quatorze de Nevers. Elle 
cft divifée en trois- parties. Les murs ou 
l'enceinte de la première n'ont qu'envi- 
' ton quatre cen& cinquante pas; de di- 
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cuit avec trois pones , & c eft-là propre- 
ment ta Ville dont le Château n'cft fé- 
paré que par un fofle. La fîtuation de ce 
Château le rend extrêmement fortr La 
féconde partie de Bourbon eft connue 
fous le nom de Faubourg , & joint les 
murs de la Ville du coté du Nord. C'eft 
ici qu eft le Couvent des Capucins. Le 
Faubourg faint Léger fait la troifiéme 
|>artie. Il eft dans un fond au pied du 
même rocher fur lequel «l^^^bâti le Châ- 
jceau. C'eft ici où font les bains , & en- 
viron trente ou quarante maifons pour 
loger les perfonnes qui viennent boire 
les eaux , ou prendre les bains. Il y a 
irne EgUfe Collégiale fous le vocable de 
Notre-Dame fondée en 145? 5. trois Pa^ 
loiScs dans Bourbon ; un Couvent dç 
Capucins , un d'Urfulines , & deux pe^ 
tits Hôpitaux. Il y a auflS un Bailliage 
Royal, un Grenier à fel & Hôtel de 
Ville. 

Les armes de Tancienne Maifon de 
Bourbon , & celles de la ViHç de Sour- 
kfhtAnfi y font les mêmes , dV au lion 
ii gueules i a torle de huk coquiliei £axMr^ 
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M O N T C E N I S- 

MONTtÈNis, petite ville non 
marée ^ confidcmbte par fim fiftil* 
iia^ mii a doos&é Ikaes <l'étendae , & 
qui -CK ét^ii depuis piûs de -quatre ceni 
ans. Cette petite Ville eft fituée far une 
efpece d'élévation qui eft néatunoinï 
commatidée par deux montagnes , dont 
l'une eft à l'orient joigtmnt prcfqttè t* 
Ville, & fur laouelle il y a uft vieux Châ- 
teau : l'antre eu: au midiâ ti^ns cens pal 
de la Ville , 8c eft nommée te Mèni Càf- 
^nire^ Il n'y a qu'une feule Pâroitfedâtrt 
Momcenis H un Cûuvemt d'Ucfulinei» 
Au refte , MoUtcwis A le titre de 8à^ 
rouie , ic rnie Ch&telleni« Royate de^ 
puis la téunion de cette Tett« aft Do^ 
tttâine. 

Les armoiries de MofttcWiis font d'i* 

télé de fable à trois urnes Xor i maiséifés 
^ael'qtte tmps c*^ Hfte Vkrgtfmfitn mnt 
itfmôpk. 

i j.If Chklimis aleComtfdeflotît* 
gogne à l'orient , le Chatoloîs à roçci*- 
dent , le Mâconnois & une partie de la 
Brefle au midi , & le Dijonnois au nord- 
Il a environ quinze lieues de long fur 
dix de large. Ù a été'long- temps poflc- 
dé par des Comtes particuliers , donc il 
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fft très-difficile de ccmnoitre la poftérité. 
Mathildc , Comtcflc ie Châlons , ^por- 
ta ce Comté à Jean , fils d'Etienne Com- 
te de Bourgogne , qu'eile époufa , & 
Jean 1 échangea Tan 1237. poar d'autres 
Terres avec Hugues IV. Duc de Bour- 
gogne , & depuis il a toujours été um 
a ce Duché- ♦ 

C H A L O N S. 

CHALows,C^//#»ii/w»,eft fituéc 
fur les bords de la rivière de Saonc 
i cinq lieues de Tournas & à trois de 
Verdun , dsuis une plaine vafte & fertile» 
Céfar en parle daxïs le feotiéme Livre de 
fcs Comnientaices , ^ la nomme C^i^ 
i^m , depuis ce temps-là , M. de Va- 
l<«s rem^xjue qu ii n'y a point de Ville 
^om le nom ait été plus différemment 
cctit ou corrompu par les Ecrivains , que 
celui de C^itonwim.CtviX qui feront cu- 
rieux de voir toutes ces diferences de 
iK>ms, peuvent cwifulter la Nptice des 
GaïUes de ce Sçavant, Châlons , du temps 
^e Céfar , appartenoit aux Eduens , mais 
les Romains la féparcrent du territoire 
de ces peuples s & elle eut fon Erèque 
patticulier après le règne de Conftantin* 
Cette Ville vint peu à peu au pouvoir 
des Bourguignonr , duquel elle paflfà à 
celui des François dans le vi* fiécle. Gw* 
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trart Roi de Bourgogne cni fit la Capital 
le de fon Royaume après la mort du Roi 
Clotaire I. fon père. Par le partage qpi 
fut fait eiifuite entre les enfans de Louis 
le Débonnaire 5 Châions échut à Cbarks 
Je Chauve , mais dans le fîéele fuivant, 
un Seigneur nommé Lambert fut aflfez 
puiflant pdtr s en emparer ^ &: en jouit 
en toute propriété jufqa'au règne de Hu- 
gues Capet. La ville de Châions étoit au- 
trefois d'une petite étendue , mais on la 
agrandie en renfermant les Faubourgs 
de faint Jean de ^aizel & de fakit An- 
dré dans fes nouveaux murs. La Cita- 
delle fut bâtie en 1 5<>3. fur une hauteur 
3ui étoit dans le Faubourg de faint hti- 
ré. Elle a cinq baftions, & en 1671 M 
1^72. on y ajouta quelaues dehors. On 
n'a point touché aux Faubourgs de fainte 
Marie & de faint Laurent. 

Ce dernier eft au-delà de la rivière > 
& a fa commuhication avec la Ville par 
im Pont de pierre. L'Hôtel-Dieu eft dans 
ce dernier Faubourg fur la rivière de 
Saône , dans une très-belle fituation^. Le 
bâtiment n'eft pas fort grand , maïs il 
eft bien entendu. L'Hôpital Général , 
fous le nom de Charité y eft établi depuis 
foixante ou quatre - vingt ans. On y 
nourrit & élevé cinquante-quatre enfans, 
L'EgUfc Cathc4rale eft fous l'invocation 
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kfa'mt Vincent , & pone pour armes d'4- 
Vff aux^turs de Lys S or fans nombre. Ce 
font , dit-on , Jes anciennes armes de la 
Fiance , que le Roi Childebert lui don- 
na avec les reliques de faint Vincent. Lé 
Séminaire qui eft gouverné par des Prê- 
tres de la Congrégation de l'Oratoire , 
&leCcdlége, qui eft régenté par des 
Kuifes. Voici comment & en quel 
t€mps ces établiflemens ont été faits. 

Les Pères de l'Oratoire furent appel- 
les àChâlons par la Ville poiu: régenter 
lonCoUéeeen 1^24. Cétoit fous l'E- 
pfcopat de Cjrus de Tbiard de Bijfi , qui 
avoit œie cftirne finguliere pour cette 
Congrégation : au point qu'il les reçut 
o^s fon Palais Epifcopal en attendant 
quils euflènt trouvé dans cette Ville un 
logement qui leur convint. Ce Prélat 
^oumt dans cette même année , & M, 
^Neuchaife qui le remplaça ay^tpro- 
^»5 ce Collège aux Jefûites , il tâcha 
aexj)ijfer les Pères de l'Otatoire hors 
p Châlons .par trois ans d'interdit qu'il 
leur fit cflTuyer. Cependant M, de Berule 
y^ été fait Cardinal , le crédit dji 
^«'e valut aux enfans l'amitié de M. de 
Neuchaife. Depuis ce temps-îà les Eve- 
^^sdcCMlons ont été fans interriip- . 
^0» trèsrfatisfaits du^zele & dej'appli- 
^atioàdes Ouvriers Evangeliques que tk- 
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Congrégation de VOratokc kur a en- 
voycApou* fbrniet kurs Ecclcfiaftiqucs » 
& ont penobm cinquante ans choifî quel- 
ques-um àc ces Perôs pcaïc en fair^leiirs 
Grands: Vicaires* Il cft même notoire a 
Châlbns 5 que rOratoire y a eu plufieura 
Prêtres d'une piété cmincntc , qui y ont 
vécu & y fiant morts ea odeur de fainte- 
té. Pour: revenir à Xi^dfi Neuchaifc ,»ce. 
Prête partagea dciBc fes faveurs: errdonbf 
tunrlc GoUcge aixa J^efoites &ie Sémi- 
naire aux Percffdic TOiratoire. 

Ily a danSiCÊâlbns phi£eursColtvens >. 
les uns pous des Hommes &c les autres 
pour des Fiiles. Çette:ViHe: eft dfarlleurs 
fort marchande 9 & fittcée dans^un pays^ 
ojïkvin & ks; vivres font cxceikns & 
en abosadance^ 

A un périt quaiît: de lieue de Cbâlons 
eft k Prieuré! Conventuel de faint Mar- 
cel, pofedé par d«3 Religieux Eé&rmés 
deCragny. C'écmtaotrcrois une Abbaye 
fondceLparkRoi Contran qui vofulut y 
être enterre, Saitir Defiré & faint Syb- 
veftre Evèques de Chsâons., ont été auffi 
inhumés, dans cette même EgHfe; Le fo» 
meux Abeillard mourut dans ce Monaf» 
tcre „& fut inhumé dans k Chapelle dè- 
l'Infirmerie,- Il fut en&ite tranipoité au' 
JParacIet y 8c k Chanelie dont je viens 
de.{mkr ayanrété détruite ,& les* fislir 
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gicux voulant confcrvcr ce ceaotaphe , 
le firent cxani^uarter dbuis TË^ife qu Ton 
k voit encore. 

la ville. d;e Châlons porte pour armes 
d'ior k troU anmaux ou cercle d'or. 

Elle a doané la naiflance à un grand 
nombre de f^urans , dont on peut voir 
les noms d^ la Bibliothèque des Â^ 
teuis de Boua::gogne , n'ayam. deÛèioi de 
parler ici que de deux , qui fom: plus, 
connu» i Paris^ que ne le £^ le&»Kr^$» 
Lms JacjQÙ de Saine Charles.^ Cartne » 
néàChâlowlexo. Août idoSU dc/^^ 
Jf^ob > originaire de. Sienne >. Se. dd Ctatt' 
iint Maxéàialy native d*Auxpnne. Louis . 
Jacob reçut Thabit des Carmes le 8. Juki 
1615, & fit profeffioo dans cet Ordr© 
^ tu Juîh de Tannée fuivancc. On a 
dit qu'il étoit bon Humaniftc & bon 
Théologien , mais il excella le plus dans 
U connoiflàDce des Livres. Il voyagea 
cs^ljtdiie > & fit (^elque féjour à Rome>' 
0^ il perdit dans les catacomjbes pW t 
iieuts Ëpijifaplies qu'il av^it rama(Iecs eiir 
France & en ](^ie» Il eut grand foin de 
^cr l€{s BiÔRorhéques , & raflèmbla 
^ matéciaux dos ouvrages qu'il pf ojetw 
^oii. Il denaeuroif a Lyon en. 1^41. & 
et fiit-là qu'il publia fa BiblioiheeAPont^f 
fiùa qu'il, avoit entreprife à Rome i la 
^^xtacioii d« Naudik 11 yim cofiiiytc^ii 
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Paris , où le Cardinal de Retz le chargea' 
du foin de fa Bibliothèque, & lui pro- 
cura le titre de Confeiller & Aumônier 
du Roi y titre qu'on donnoit libéralement 
en ce temps - là. Il palla en la même 
qualité chez M. de Harlay pour lors 
Procureur Général , & que nous avons 
" vu depuis premier Préfidcnt , qui lui 
donna un logement chez lui & fa tablé. 
Il ne s'y plaifoit pas , & difoit qu'on le 
méprifoit •, peut-être même étoit-il mé- 
prifable à certains égards. Il mourut chez 
ce Magiftrat le lo. Mai i6jo. & il ne 
fut pas plutôt expiré qu'on mit fon corps 
dans un carrodè , avec tous ics Livres , 
qu'on le porta à fon Couvent des Bil- 
lettes. Voyez la Lifte des ouvrages du 
Père Jacob dans la Bibliothéc^ue des Au- 
teurs de Bourgogne à l'article de ce 
Père. 

Jean Preftet naquit à Châlons , où foh 
père étoit Huiflîer exploitant, & f^u par- 
tagé des biens de la fortune. Il vint jeu- 
ne à Paris , & eut le bonheur d'entrer au 
fervicc du fameux Père Mallebranehe , 
Prêtre de TOratoire , qui lui trouvant 
à&s difpofitions pour les fciences , fur- 
tout pour les Mathématiques , les cul- 
tiva avec un fi grand fuccès , qu'à l'âgé 
de vingt-feptans , il publia un Livre in- 
titulé : Nouveaux Elmens de Math/mati^ - 

ques^ 
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ftesyoa Principes Généraux de toutes les 
Sciences qui ont la grandeur pour objet. Ce 
Livre fut admirablement bien reçu dans, 
tous les Pays où les Mathématiques font 
connues , & dès-lors les Pères de l'Ora- 
toire admirent Preftet dans leur Congré- 
gation. La première édition de ce Livre 
rat faite à Pariseni(>75. en un volume' 
in 4°. On en fit une féconde en deux vch 
lûmes in-4**. au même endroit en 1(589. 
&une troifîéme en Hollande fous Tinf- 
criprion d^Paris en 16^^. Dans la Pré^ 
face de cette féconde édition , le Père 
ftefiet relève avec force ce que TTallis , 
fçavant Mathématicien Anglois , avoit 
<iit contre cet ouvrage , & contre Def- 
canes , qu'il accufoit d'avoir dérobé d'un 
Anglois nommé Hariot , tout ce qu il 
avoit de meilleur fur TAlgebre. Dès que 
Preftet fut de la Congrégation de ÎOra- 
toire , elle l'envoya lucceflivement pro- 
feifer les Mathématiques à Nantes 8c à 
Angers , où il les enfeigna pendant plu- 
fieurs années avec des applaudiflemens 
extraordinaires , mais comme il n'y a 

S oint de bonheur parfait dans ce mon- 
e , quelque fot ayant reproché au Pcrc 
Preftet qu'il avoit été domeftique du 
Père Mall.ebranche , il s'imagina qu'on 
le méprifoit , & fortit de la Congréga- 
tion en i<j89. Il y rentra cependant l'an- 
Prov. Tome IF* E 
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née d'après & mourut le 8. Juin de ht 

même année dans la Maifon de Marines 

où fon Général l'avoir aivoyé. Il éroit 

pour lors âgé d'un peu plus de quarante 

ans. 

VERDUN- 

VEr i>u N , FindMfumCdJhumj Vi-' 
ridunus , Firedmum Caflettum , a f^ris 
fon nom > feton Saumaife , des mors Cel* 
tiques Vtr , & dunum , dont le premier 
fiçnific gtéé ou. paffagi. Ccft Itne petite 
Ville avec titre de Comté , fituée aa 
confluent du Dou & de ta Saône , à trais 
lieues de Châlons , de Bsaune & de Sear« 
re. Elle a quatre cens cinquante pas 
communs de long , fur cent foîxante-^ 
dix de large. Le Faubourg faine Jean eft 
grand , plus beau & plus itéquenté que 
la Ville 5 à cau^ de Fabord. Il n'y a 

?u'une feule Paroiflfepour la Vilfc Se le 
aubourg. La Jtiftice appartient dan^ 
toute fbn étendue ait Seigneur , qui nom^ 
me & inftituedes Officiers. Les appella^ 
tions fe relèvent au Bailliage & Siège 
Pféfidial de Cbâlons, Il fe fait ici un 
commence confiderablc > & tons les an^ 
le 1^. d'Oârobre on y tient une Foire 
qui dure quinze jours, & où il vient des 
Marchands dç tou$ côtés. 
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SEuRREjiSW^^gifwwj àfcjdîoTï don- 
na le nonr de Bellegarâe , loriqaC^ 
Louis XIIL par fès Lettres Patentes don- 
nées à Tours aa mois de Septembre 
i(>i9. reeiftrées au Parlement de Parir 
le 8. Juillet i(îio. Térigca en Duché- 
Pairie en faveur de Roger de faint Lary , 
( c'eft- à - dire , de faint Hilary ) Grand 
Ecuyer de France* Ce Seigneur étant 
mort fans poftérité* , cette Duché-Pairie 
s'éteignit , & cette ViHe reprit fon an- 
cien nom de S entre. Cette petite Ville 
eft agréablement fituée fur une petite 
élévation au botd de la Saône , Se er^• 
^ toorée de tous côtés de belles & grandes 
prairies. Sa longueui^ft de fix cens pas > 
& fa largeur de ttêw cens. Son circuit 
eft de demi - lieue en y comprenant les 
trois Fatibourgs & le Parc qui fcs avoî- 
fine. La Seigneurie n*a aujourd'hui que 
le titre de Marquifat , éc appartient à 
Lûuife - Arme de BoUrbon^Conde , connue 
d*abord fous le nom de Mademoifelle 
de Charolois, & à préfeilt fous celui de 
Mademoifelle , comme étant la Demoi- 
feUe du Royaume la plus qualifiée 
après nos Dames lef Filles de France. 
Cette Ville cft du Diocèfe de Refan- 

Eij 
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ç6n , & n a qu'une feule Paroifle , 
qui eft fous rinvocation de faint. 
Martin, Il y a un Couvent d'Auguftins 
Péchauflëes , un de Capucins , un de 
Religicufes de fainte Claire , un d'Ur-, 
iiilincs , un Hôpital, delTervi par des. 
Religieufcs , & un Collège régenté par 
des Régens Laïcs. 

Les armes de Seurre , font d'azMr fe^ 
mé de rofis d* argent au Lion couronne d^ or. 

LOANSouLOUANS. 

LOansouLouans, Lovincum » 
eft fituée dans une efpeced'Ifle en- 
tre les rivières de Seille j de la Salle ôc de 
Solvant. Elle eft à fix lieues de Chalons, à 
quatre de Tournus , & à neuf de Ma- 
çon. Cette Ville eft fort reffèrrée par fa 
fïtuation , de n'a llpe deux portes. La 
longueur de la Ville de l'une à Tautrç 
n'eft que de quatre cens pas , 1% largeur 
de deux cens dix , & le circuit de quin-» 
ze cens. On marche à couvert par toute 
la Ville 5 par le moyen des toits dqs 
luaifons qui font avancés , & d'une gran- 
de commodité , mais qui rendent les 
maifons fort fombres. Il n'y a qu'une 
fçule^ Paroifle , qui eft fous l'invocation 
de faint Pierre. La Cure eft du Dioccfe 
de Befançon , &c i U nomination de 



y Google 



10 È tA S OV kÙ OGJ^T.. ÎOÎ 

l'Abl>é de Tournus. Ily a un Couvent 
de Cordeliers , un Hôpital & un Collè- 
ge où les Miffionnaires de la Congréga- 
tion de faint Jofcph de Lyon enfcigne/ft 
toutes les claflès , hormis la Théologie. 
Le Seigneur de Louans a haute & baflè 
Juftice , &• les appellations des Juge- 
ttiens font portées au Bailliage de Cnâ- 
lons. 

On y juge félon les Loix Romaines , 
parce que Louans eft de la Brefle Châ- 
lonnoife. Il y a auflî un Grenier à fel. 

Les armes deXouans font de gueules k 
deux clefs d'orpofées enfautoir , les anneaux 
€n pintes. 

5. 4, Le Bailliage de la Montagne eft 
borné à Torient par ceux de Langres & 
de Chaumont , par ceux de Semur en 
Auxois , & de Sens à roccident-, au midi 
par celui de Dijon & une partie de ce- 
lui de Semur , & au nord par une partie 
de ceux de Sens & de Chaumont. 

C H A T I L L O R 

CH A T I L L o N-fur-Seine , Caftelliù 
ad Sequanam , eft une Ville dont 
les extrémités font fort élevées , & Je 
ïnilieu dans un fond , ce qui forme une 
cfpece d^amphithéatre. Quoiqu'elle n^ait 
^î^'ime encemtc , elle eft néanmoins pac- 

Eiij 
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tagéc par la rivieBC de Seine en deux ^ 
peces de Villes » dont l'une eft appellée 
Cbaumont , & l'autre le B$krg, Le circuir 
^e cette Ville eft d'environ trois mille 
cinq cens pas. 

A Textréniité du Quartier de Chau- 
mont on voit une efpece de maifon Sei- 
gneuriale a qu'on croit avoir été bâtie 
par le Chancelier RoUin. De l'autre côté 
& à la porte , fonc les mines d'^un an« 
cien Château, qui étoit la demeure or- 
dinaire des premiers Ducs de Bourgo- 

Il ny 2L qu'une Jfeule Eglife ParoiC- 
fiale dans Cnâtillon , & deux Succurfa* 
les. La Patoiflîale eft fous l'invocation de 
faint Vmrle , fi connu par fes miracles , 
SlSl fameux dansl'tliftoire duRoiGour^ 
tran. L^ deux autres ibnt fous l'invo* 
cation -de fàint Jean &: de £àm Niçola^. 
On compte encore dans cette Ville un 
Couvent de Cordeliejx , undc Feuillans;^ 
un de Capucins > un de BenediAines , 
un d*UrfuKne$ |c un de Carmélites* 
L'Hôpital de faint Germain a été fondé 
pour loger l;es pauvres paHiàns.^ qui^^eu- 
vent s'y rçpofer pendant d^wc jour;5 , 8c 
celui de toit Picire poi^ les pauvres. 
Le CoU^ c^ Sondé pour ,un Princmal 
& pour trais flegens Laïcs qgui exi&i- 
^neat le$ H4junamtéi^« jl y a auiG \ufL 
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fiailliage & â^e Préiîdial établi en 
16^6. une Mairie à laquelle eft unie la 
Prévôté Rx>7aie , une Maîcrife particu- 
lière des Eaux & Forêts , un Bailliage 
Ducal pour la Juftice de TEvêquede Lan^ 
êtes , une MaréchauâKe èc on Grenier à 

Il parent que Châtillon appartenoic 
dans le ix^ ùédt â Gcrardde RouffiUon ^ 
Tan des ^ands Sdgneurs de ce cemps-- 
U ; & qui fîtt le Fondaceur de TEglife 
Collégiale d'Avalcm , de l'Abbaye de 
Vcxeiay, & de celle de Poultierc^fur- 
^ifie y dans laquelle on voit ^encore fon 
torabeau & celui de Betche fa femme > 
fille de Pépin Roi d'Aquitaine. Le Père 
ie Orjml Jefmee ^ dans Ibn Hiftoire de 
iz ville de Châtillon imf»iinée en 1^5 1. 
die qi» fdoti les Archives de l'Abbaye 
de Foittenay , PWm ^vitJuerm , Comte 
deCfaanlloAyetittcots0s , donc l'aîné 
fe fiommoit j^in/f/, qui &t Comte de 
Cfaatëlon ^ le ïocorÂ GiuUfro^ , 8c le 
troifiéme T^fiimy qui éponfa Alix, allé 
du Seigneur de AfontiKnrd , Se eut en 
parcage la Terre de FmtaineS''te3i-Dij0n , 
où naquit JÉuiic 6etndrd en 1091. ainfi 
<tue je l'ai dlt^deflas. Touc <:ela peut 
ccre vrai , mais le Père le Grand n'en 
rapporte point de preuves. 

Les a];mes de la Ville fonc de gueules m 

Eiiij 
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«104 . Description 

Château fommé de quatre Tbuts creneleir 

4' argent & maçonné de fable* 

Châtillon a été la patrie du fçavanr 
Guillaume Phïlandrier , qui ktinifa fon 
nom en Phi/ander. Il naquit en 1505. 
d'une bonne & ancienne famille. Il fut 
élevé avec foin , & quelques efperances 
ou on eut conçues de fon efprit & de 
ion application , on peut dire qu'il les 
furpaflà. Son mérité né demcu.ra pas 
long -temps dans l'obfcurité. George 
,d'Armagnac , Evèque de Rhodes, & qui 
fut fait Cardinal en 1 544. ayant enten- 
du parler du fçavoir de Guillaume Ph^ 
Jandrier , réfolut de fc l'attacher '& le 
fit fon Leékcur , ou plutôt fon ami .& 
fon confident. Les patens & les amis de 
Philandrier prévirent bien que fon atta* 
chement à ce grand Prélat alloit les priver 
de la préfehce de cet illuftre ami, & firent 
tout leur poiOSble pour le détacher du Pré- 
lat , mais il n'y eut pas moyen d'y réuffir, 
& pour les confolerdefon éloignement, 
il leur, envoya fon porctiait qu'il grava 
lui-même , Se qu'il accompagna de huit 
vers François , que M. delaMare, Con- 
feiller au Parlement de Dijori nous, a 
confervés dans la vie quïl a faite de ce 
Sçavant. 

Philandrier ne fut pas plutôt à Rho- 
.4cs , qu'il eut occafion de. faire j>lufieur& 
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InfcriptioQs qui furent gravées dans cette 
Ville. Il fit l'une fur le paflàge de Fran- 
çois I. par cette même Ville , avec les 
trois Princes fes eh&hs , François Dau- 
phin , Henri & Charles^ Il en fit enco- 
re une autre lorfque Henri IL Roi de 
Navarre , & fa rcmme Marguerite de 
Valois , fœur de François I. paflerent 
par cette Ville en 1555. pour être cou- 
ronnés Comtes de Rhodes. 

Ces occupations paflàgeres n'empè- 
obèrent point Philandrier de travailler 
à un ouvrage de longue haleine. Il avoir 
entrepris un Commentaire fur les infti- 
rations de Quintilien. Marguerite de 
Valois ayant vu une partie de cet ou- 
vrage , conçut beaucoup d eftime pour 
ie Commentateur , & lui ordonna de 
feire imprimer fes Notes , félon M. de 
la Mare , qxà regrete beaucoup la perte 
de la fuite de ce Conimentaire. 

Philandrier s'appliqua enfilite à Tar- 
chiteânire, & prît Fitruve pour fon mat-^ 
tre. Non feulement il connut ta théorie 
de cet Art , il pafla même à la pratique» 
Et Ton voit encore à Rhodes plufieurs 
monumens de Thabilcté qu'il y avoir ac- 

r'fe. Le Prékt.lui confia la dire^ftion 
bâtiment dé fa Cathédrale dont la 
voûte eft d'un trait hardi, & l'on en con- 
xrcvra une grande idée fi on en juge par 

E V 



y Google 



ce qu'en tlk Ptûlamlrier lai -mime s 

. Féu^dnt Mgjftimtm 
Jnftm€ Pjiramdum motet. 
FaleMHi crhis mraimlâ. 

George cf Atmatsiuc étant envoyé i 
Veiîife en qoalicé aAmbaflàdeurdu Roi 
François I. Piiilandrier fuivit fon Mé- 
cène , & profita dm voyage de Rome 
^ur y étndier rarckite&ute fous le fa- 
meux SAafiien Serb^ de Boulogne^ Après^ 
fon retour i Venife > il ramafia tous les 
manufcrits de Vitruve qu'il put trouver 
t&: en corrigea le texte. Seriio & Bra- 
mante hai furent d'un grand fecour^ ^ 
ainii que tous ceux qui voulurent bien 
lui faire part de leurs recherches fur cet 
Auteur -, & après lui avoir rendu pres- 
que toute fa pureté , il édaircit un grand 
nombre ^c paflagts qui avoient été in*- 
intelligibles jufqu^lors. Quand fon ou- 
vrage fut prêt , il le fit imprimer k Ro»- 
me en 1 544. &4e dédia à François I. le 
proteâ:cur desSciences&: dés Arts. Cette 
<même année , M. d'Armagnac fut fkir 
Cardinal par ie Psipe Paul IIï. & revimr 
à Rhodes en 1554- Philandtier ayant 
embraffé 1 état Eccléfiaftique , il fut pour^ 
vu d^un Canonicat de TEglife Cathédr*- 
fc de Rhodes i &le i.l>Ècenibre 15^.^ 
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il fut fait Archidiacre de la même Eglife. 
Le Cardinal d'Armagnac ayant été nom- 
mé à rArchevcché de Toubufe , mit 
tout en uiage pour obcenir que Philan- 
drier vint auifi s'écabUr dans cette Ville , 
mais tooc cela fut uuuile. Philandrier fi- 
xa fon féjoar à Rliodès , & toaz ce que 
le Cardinal put ohteok cb lui > fut qu'il 
iroit deux fois Tannée lui rendre vifite. 
Ce fut dans on de ces v<spia:s que Phi- 
landrier mourut à ToulcHUt le i8« Fé-* 
vrier 1^6^. âgé defoixameans. LeCar^ 
dmal d'Armmtac Thcmam de fiss re^ 
grets les plus rniœœsSc fes fh$ tendres » 
& le £t mbmnet dans l'Eglifs de faint 
Icienne où il loi fk ^ériger xm maufolée 
avec cette infcriptîbn : 

D. O. 2d. 

GiûlIeUno Khttaodro y CafiiRMda 9 
Crvi Rmtumêi eximié trudkiêne dc doc^ 
trmafinguîm » vinutt nriiti , fciemU 
çlaro^ fietatt hfig^i % Vdiffom n&» MU^ 
MA , mêrmn fuavituté faciti^ mûmi can*- 
iofe confpicHQ , /bi/ir trgtk ommt fambo^ 
Antiquitatis & Archite^utéd peritijfimo > 
f arnaque celebritate , etiam exteris, noto > 
qui in Jludiis tiiwratum > multis annif 
€onfumptis , dum Antiquorum monumer.-- 
u evolveret y ac fe Anagnoften iltuftrif- 

Evj 
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fimo CardinaH Armaniaco pràberet y tan^ 

dem attritis viribus corporisy lenifup 

firio vitam efflavit* Gcorgius , Carjii- 

- nalis Armaniacus yfidelijj^ê Ànagwfid 

r fuo , fp€ futur et ufuneâhim hoc mouu^ 

* menmm mœfiiffimus P£. Vixit amtosl^. 

fato vero fuo funSus efi X. Kal* M- 

anno Domini m. d. Lxy» 

Voyez la vie de Philandricr écrite par 
M. de la Mare fous ce titre r De vka , 
fnoribus & fcriptis GuilMmi Pinlandri y 
Epiflola s &c la Biliothéque des Autcurs^ 
de Bourgogne à Tarticle de Philandrier. 

Philandrier avoir eu pour Précepteur 
vn fçavant , nommé Jean Perrelle , qui 
ctoit auflî de Châtillon* Celui-ci étoit 
fort fçavant dans les Belles Lettres & 
dans la Médecine. Voyez la Bibliothè- 
que des Auteurs de Bourgogne. 

Etienne le Grand naquit à Chatillon^ 
fur-Seine en i ^oo. & entra dans la Com- 
pagnie de Jefus en i(^i8. Il a compofé 
^ publié une Hiftoire de la ville * de 
Châtillon-fur-Seinc. Il mourut à D^on. 
de 2(f. Février i^8i. 
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ARC EN BARROIS. 

ARcÈN BARRoiseft une petite 
ville du Bailliage de la Montagne > 
fitace fur la rivière d'Aujon* Elle eft en- 
tourée de murailles , flanquées de tours 
d*efpace en efpace , & de foffes rem- 
plis d'eau vive. Au milieu de la Ville eft 
un Château bien fortifié & entoure de 
fofles auffî remplis d'eau vive. Dans l'en^ 
ceinte de ce Château eft la Parc^fe > 
dont les Seigneurs font fondateurs , ainû 
que des trois Chapelles du Monaftere 
des Recolets , du Couvent des Utfu- 
lines , de l'Hôpital & de la Maladreric 
de ce lieu , qui a été déclaré Ville par 
Arrêt du Parlcment.de Dijon du lu 
Août \jz6^ Il y a Mairie pour les affai- 
res économiques , & Grenier à feU 
Cette Ville & les I?aroiflès de Buniere > 
Cmtr'-l'Evique yCréanùey > Gicy-fmr-Aù^on^ 
L^urecj^^Momribaurg& JRkbehurgy con*- 

£»fent une Seignourie qui a le titre de 
arquifat, & appartient à Son Altefle 
Séréniifime Monfeigneur le Duc de 
Pcnthiévrc ^ Amiral de France.. 



y Google 



lïO DESCJtïPTlOU^ 

B A R-S U R-S E I N E. 

BA R-su R-S E IN B Barmm ad Sequa^ 
ng^. Cette Ville eu fîcuce entre une 
iuonugne qui la couvre du côté cfocci- 
<lent , Se la rivière de Seine qui paflè i 
l'orient. Elle a mille pas de longueur 
iur cinq cens pas de largeur. Elle n'a 
jamais été plus large qu'eue Tcft aujour- 
<l'hut , mais anciennement die avoir 
cin^ ou fix fois plus de longueur y ce 
qui a fait dire à FroiCTard : 

- ' La gran£ ville de Bar-pur-Saigne , 
A fat 4fembl$r Treye en Chamfaigne. 

Bar-fur-Seine feroit peut-être encore 
-dans ce même état de grandeur , tzns le 
feu & les fiéges qui l'ont défolce. Froif- 
fard rapporte qu'en 1559* ilurant la guer- 
j'e des ^glc^ , il ymt pbts de neuf cens 
bens Hètels hrùles. t'an 14^ j » ^e fut prir 
fe & pillée ^ & en i476.cie nouveattiac- 
cagée , fHon les Mémoires duîfe^ Vi- 
gnier Jefuite. Ce fiit après cette dernière 
défolation , que pour fe mieux confèrver 
a l'avenir , & être toute entière fous la 
défenfe d une fbrtereffe qu'il y avoir fur 
la croupe de la montagne , elle réduifir 
fon étendue à la longueur de mille pas* 
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I-e Pcre Vignier que j'ai cité , prétend 
avoir prouvé que Wkmadus qui fit reve- 
nir Cniideric ou Chilperic en France > 
fut le premier Comte cie Bar-fur-Seine > 
& qu ainfi cette Ville a été une des pre- 
mières du Royaume érigée en Comtér 
Lzs habitans raferent d'eux-mêmes la 
fortereflè en 1 59^. & eurent le bonheur 
de faire approuver par Henri le Grand 
cette hardie entreprife. Elle a trois- por- 
tes > celle delà Maifm-Dieu , quieft au 
midi , celle de Seine qui eft à lorient ^ 
& la troifiéme eft au pord. L'Eglife Pa- 
roifliale eft fous l'invocation de faint 
Etiemie, & le Curé n eft que le Vicaire 
perpétuel du Chapitre de iaint Mamert 
de Langres y donc les Chanoines font 
Cures primitifs. Les Comtes de Cham- 
pagne avoient fondé un petit Chapitre 
àsBtts la Chapelle de leur Château de 
Bar-far-Seinc , mais après !a «âne de 
ce Château , les Chanoines furent trans^ 
ferés dans TEglife PaFoiffiale , où on leur 
donna la Chapelle du Sépulcre , dans la- 
(Joëlle ils font leur fervice , fans avoir 
rien de commun avec le Cure. Le Cou- 
vent des Pères de k Rédemption des 
Captifs , ou de la Trinité , eft de la fon- 
dation des Comtes de Champagne. Celui 
des Urfulines fut bâti en i (^3 1 . L'Hôtel- 
Ctoiafté fondé pac les habitaas^^ouii 
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douze lits. Il y a a Bar un Bailli^e , une 
Prévôté Royale , une Election , un Gre- 
nier à fel , une Maîtrifc des Eaux & Fo- 
rêts , &c. 

Les armes de cette Ville {ont de g^eu* 
les à deux Bars adoffés d argent , técu parti 
des armes du Comté de Champagne , qui font 
dazMr a une bande d"^ argent ckojée de deux 
cotices potencées , contrepotencées d'or de trei- 
ze pièces. 

Le Comté de Bar a pour armes d*4- 
z,ur a trois Bars d argent rangés enface,k 
la bordure componée £or & de fable. 

Sur la montagne qui couvre à Totci- 
dent la ville de Bar , & à un cjuart de 
lieue de fes murs , il y a un bois appel- 
lé la Garenne des Comtes , dans lequel on 
montre un vieux chêne, où la tradition 
veut qu'on ait trouvé une image dô la 
Vierge que Ion y révère , & qui y atti- 
re un ^and concours de peuple des -en-? 
virons. On y a bâti depuis^ une Chapelle 
des offrandes dts pèlerins & des hàbi- 
tans de Bar. Cette image eft de la hau- 
teur de la main , d'un bois inconnu , & 
repréfente une Notre-Dame de Pitié. 

Les autres lieux remarquables du Bail- 
liage de laMontagne , font Atfey-le-Dac 
&yal-deS'choux» . - ' 

§. 5 . Le Comté ou Bailliage d' Auxerre 
cft borné par la Chainpagne au fcptctir. 
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ttion & au levant; par la Bourgogne au 
midi , & par le Nivcmois à roccident. 
Le Royaume de Bourgogne ayant été 
réuni à la Monarchie , le Roi Robert 
donna le Comté d'Auxerre vers Tan 
1040. à Renaud Comte de Nevers, en 
le mariant avec Adclaïs , qui félon quel- 

3ues-uns , étoit fille de ce Roi , & ielon 
autres fa fAir. Ce Comté fut poflTedé 
par !e? Comtes de Nevers |ufqu en 1182. 
qu Agnès de Nevers le porta dans la 
Maifon de Courtenay , par fon mariage 
avec Pierre de Courtenay , fils de Pieçre 
de France. Elle laiflà de fon mariage 
Mahaud de Courtenay , qui époufa Tan 
1199- Hervé IV. Seigneur de Donzy. 
A^ès leur fille époufa le Comte de 
Saint-Paul , & lui apporta le Comté 
d'Auxerre , qu'Yolande leur fille fit paf- 
fer par ion mariage à Archambaud IX* 
du nom , Site de Bourbon. Mahaud leur 
fille & héritière , époufa en 1 147. Eudes 
de Bourgogne , fils d'Hugues IV. Duc 
de Bourgogne , & d'Yolande de Dreux. 
Mahaud ne laiffâ que quatre filles de fon 
niariage. Alix qui étoit la dernière , eut 
en partage le Comté d'Auxerre , & épour- 
fa Jean de Châlons. Leur arrière petit- 
fils Jean de Châlons IV* du nom vendit 
ce Comte l'an 1370. au Roi Charles V. 
. pour trente mille frana d'or. Ce Prince le 
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réunie à k Couronne. Charles VU. le 
céda à Philippe le Bon Duc Àt Bourgo- 
gne &c à fes knrs par le traité d'Acras > 
mais après la mort de Charles le Terri- 
ble , le Roi Louis XL l'incorpora de 
nouveau au Domaine , & il n*cn a plus 
été démembcé depuis. Par Ariietdu Cot:^ 
feil de Tan ^64$. le Roi réunit le Gomt- 
té d'Auscerre au Duché<lt Boui^ogne. 

A U X E R R E. 

LE véritable nom Latin de cette VïXlf 
eft y Aut^uiétrum ou Autifi^durum^ 
lequel eft compofë des mot^ celtiques 
.AuH0o ou Autifftt > dont l'on igiiore au- 
jourd'hui la figniâcAtion > & de iurum 
ou dtntum y qui iigniâe de Teaxu Aià^erre 
eft fituéefur le penchant 4'u|n coteau, 
prèstk la rivieje<l'Yonne5 qui baigne 
Blême une partie de fes mors. Sa iigurç 
eft|>re£:}ueronde9 car cdle a onze ccM 
pas dciong fur mille ^e largeur. Uîiy a 
que 4eux Places puMiques dans cette: 
Ville , <îom l'une eft au-devant ^ TE- 

Êliiè Ca^il^ale , Se l'autce dft ^pelléç 
i Place àes Fantaines. 
L'Eglife Cathédrale h^a tien d'exiraoïv 
tdinaire » mais le Pabàs Epiiôopal eft ua 
des plus beaux cpi'il y ait en France» 
L'Abbaye de faim Germain eft un lieu 
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eu l'on compte jufqu a foixaace Corp^ 
laints 5 & une quantité prodigicufe de 
faintes Reliques. Ce font les Papes Ni- 
colas L Jean VIII. & Jean IX. qui onr 
enricki cette Eglifc de ces précieux ref- 
tcs , qui font dans les grottes que Con- 
rad , feere de rimpcratrice Judith & Ab- 
bé Commendataire de fàiat Germain fît 
bâtir en 850. M. Seguier Evcque d'Au- 
xerre £t ouvrir tous les tombeaiyc en 
16^6. Se fit un procès verbal de l'état où 
il avoit trouvé ks Corps faints. On con- 
duit d'abord les curieux au tombeau de 
î^t Heribalde, Prince de la Maifon de 
re > qui fous Charkm^^ne , Louis 
le D^bonaire &c Charles le Chaoïre eut 
beauc(nf^(lepart;^u Gouvernement de 
f£t3^. Il l»Mptn^ , |>ttis Abbé de ce 
^cMiaftete^ c«|tôo Evoque d'Auxerre > 
& Arçhkbapela^c'eft-à-dire , grand 
Aumonkr de FraBcôNLie tombeau de 
faint Frateme Eveq^e<f 4a^<^^ y vient 
eniuite. H fut martyidfè lan 461. le 
vingt ^neuvième jour du mo(is<le Sep- 
tembre. Saint Abboffl , frère de faint He- 
t^staLde , Religieox 4aas ce Monaftere , 
k fnQceilèur 5e fos frece dans l'Eveché 
ic cette Vîik. M. Seguier cig^erte qu'il 
ttouva ibo oorf« revêtu <i'ttacilice , d'un 
habit Religieux îSc de fesoraemens Pon- 
tificaax« Il ajoute que fon habit eft fait 
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de Umêmc manière <juc celui des Beiié- 
didins d'aujourd'hui , mais que là cou- 
leur eft d un noir naturel & non pas de 
teinture. Saint Ccnfure Evêquc : on trou- 
va avec fon corps une châflfe remplie de 
reliaues. Le pilier qui eft attenant TAu- 
tel de faint Benoît , porte cette infcrip- 
tion: Polyandrion , ceft-à«dirc. Cimetière 
des Saints. Ce pilier eft profond de dix 
piedi, & eft rait comme celui qui eft 
près de faint Pierre de Rome. M. Sc- 
guier y trouva trente Corps faints , & les 
mftrumens de leur pénitence & de leur 
martyre. Saint Romain y eft peint non 
feulement parce qu'il a été le père nour- 
ricieP de faint Benoît , mais auflî parce 
qu'on y conferve plufieurs de fes reli- 
ques. Près du tombeau de faint Hcribal- 
de on voit auflî la figure de faint Gré- 
goire , parce que fon corps y % repofé 
jufquen 1J70. qu'il fut tranfporté dans 
la nef où il eft à préfent; 

A la fenêtre de faint Benoît font les 
reliques trouvées avec le corps de faint 
Cenlure. Dans la Chapelle de fainteMar 
xime font les corps de fainte Maxime 
Dame Italienne , venue en France à la 
fuite du corps de faint Germain , lors- 
qu'on le tranfporta ici de Ravenne , oà 
ce Saint mourut : de faint Optât Evêquc 
d'Auxerre , de faint Santin & de faint 
Memorien , Prêtres» 
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. Saint Geran Religieux de l'Abbaye de 
Soillbns , enfiiire Evêque d'Auxerre 5 
iâiat Marien , Prêtre & Religieux de 
TAbbaye de fon nom , faint Aunaire 
Prince de la première Race de nos Rois , 
lleligieux & Abbé de ce Monaftere , 
puis Evêque d'Auxerre , & faint Défiré, 
parent de la Reine Brunehaut , ont auâi 
leur fomlture dans cette Eglife. 

Le corps de faint Martin Archevêque 
de Tours , a repofc pendant trente - un 
ans dans la Chapelle de cette Eglife, qui 
eft fous l'invocation de ce Saint. Les 
corps de faint Batton , de faint AUode , 
de faint Urfe Evêque d'Auxerre , repo- 
fent ici. Cette Chapelle eft d'ailleurs 
remplie de reliques. 

Le corps de faint Germain fut porté 
ici deRavenne. Il avoit été mis dans une 
châflè d'or enrichie de pierreries d'un 
prix ineftimable , mais elle a été enlevée 
par Içs Calviniftcs , & les reliques diflî- 
pées , enforte qu'il ne refte plus dans ce 
tombeau que de la cendre du corps de ce 
Saint , & quelques petits oflemens. Cette 
Chapelle de iaint Germain eft comme 
le centre de la fainteté de l'Eglife de 
cette Abbaye. Il n'y a point de lieu plus 
rempli de corps faints & de faintes re- 
liques. Du côté' de l'Epitre font deux 
corps faints, & de l'autre côté il y en a 
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crois. Le fond de la Chapelle en eft rem- 
pli. On y remarque principalement les 
tombeaux de faint Théodore & de faint 
Romain Evèqucs : celui de faint Loup 
Evèque. Quelques-uns ont cru qu'il étoit 
Archevêque de Befençon , d'autres Evè- 
que de Laufane : on ne le trouve néan- 
moins dans aucun Catalogue des Evc^ 
ques de ces Eglifes. H y a beau!Coi||r d ap- 
parence que c croit un Évcque Régionai- 
re ou Corévèque , fans titre d'aucune 
Eglife , félon Tufage du v* fîécle. Ce 
qu il y a de certain , c*eft qu'il fut le K- 
redeur de la Princefïc Clotildc , à la- 
quelle nous devons la con verfion de Clo- 
vis & celle des François. 

Outre les Chapitres & les Abbayes, 
dont nous avons parlé dans l'article du 
Gouvernement EccléfiaftiqueduDiocèfc 
d'Auxerre > on compte dans cette Ville 
huit Paroiffcs > pluficurs Couvens de Re- 
ligieux & de Religieufcs > un Collège 
ou les Jefuitescnfeignent toutes les claf- 
fes jufqu'à la Philofophie înclufivement ; 
il fut établi en i6i9. L'Hôpital de la 
Madeleine fondé il y a plus de demc 
fiécles pour les malades de l'un & de 
l'autre fexe , & pour les enfans cxpofés ; 
un Hôpital Général , fondé par Nicolas 
CofbertEvêquede cette Ville , Sec. 

Tout ce que je viens^ de cfire de TE- 
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gUfe de faint Germain d'Auxcrre , eft 
iké des Mémoires maniifcritsqui me fu- 
rent autrefois communiqué» j>ar le feu 
Perc Dom Augujlin Toutée , fçavant Re- 
ligieux de la Congrégation de faint 
Maur. 

Il y a dans Auxerre un Préfidial & une 
Prévôté Royale : quatre Commilïàires 
créés lors delà fuppreflîon de TEleftion 
<f Aoxerre , à eauic de Tunion de ce 
Comté aux EtatsGénéraux de Bourgogne. 
Ils connoiffent du fait des Tailles & des 
Aydes , & font Confeillers Honoraires 
au Préfidial , ou ils ont voix délibérari- 
vc , fans avoir part aux épices : une JuC- 
tice Confulaire établie en 1 5.^3 . un Gre- 
nier à fel : une Maîtrife particulière des 
Eaux & Forets. 

Cette Ville eft dans une fîtuation très- 
favorable pour le commerce à caufe de 
la rivière d'Yonne ^ & de la coumunica- 
tbn facile qu elle a avec Paris : cepen- 
dant il femble que les babitans ne pro- 
fitent pas autant qu*ils le pourroient de 
cet avantage. 

Cette Ville futdctruite par Attila dans 
le v^ fiécle , & auffi-tôt rebâtie. Les Sar- 
rafins la prirent & la pillèrent en 752. 
Oh y a tenu des Conciles dans le vi* 
&lcxii« fiécle; 

Les armes d'Auxerre , 8c celles de fôir 
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Comté , font les mêmes que celles du 
Comté de Bourgogne , à^azjir fémé de 
BilUttts dor^ au lion de même. 

CREVANT ou GRAVANT. 

C Rêvant ou Gravant, 
Crebennum^ Crevennium , Creveth 
num, Crapentam , Crefpentum^ Crefpantum, 
à quatre lieues d'Auxerrc fur la rivière 
dTonne. L'Eglife de faint Pierre eft Pa- 
roiffiale & auez bien bâtie. Le Couvent 
des Urfulines n a rien de remarquable. 
Cette petite Ville a un Grenier à fel , & 
eft renommée par le combat qui s*/ 
donna en 1413. 

GO LANGES-LES- VINEUSES. 

COlanges- LES -Vineuses , Co!0Ùê 
Fimfa , eft une petite Ville â trois 
lieues d'Auxerre. Son furnom la diftin- 
gue d'une autre petite Ville du même 
nom qui eft fur la rivière d'Yonne, & 
à cinq lieues de celle-ci. 

Cette Ville avoit le malheur de n'a- 
voir que du vin , & l'eau y manquoit ab- 
folument , ce qui avoit été caufe en par- 
tie qu'elle avoit été brûlée plufieuFS 
fois. L'on avoit fouvent tenté d'y en fai- 
re venir , mais 5'avoit toujours été inu- 
tilement. 
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tïlcmcnt. L'an 1705. yi. Daguejfauwynt 
lors Ptocureur Général , & aujourd'hui 
Chancelier de France , qui en écoit Sci- 
eur , y envoya le fliur Claadt'^Antoint 
Couplet , Tréforier perpétuel de TAca- 
déime Royale des Sciences. * Celui-ci «n^çi^ti^,! 
£c ce que jufqu'alors nul art & nul In- de m. ri- 
gcnieur n'a voient , dit-on , pu faiïé. Il '^^^^0*4* 
procuKi des fources abondantes à cetro Patis en 
Ville , & cette eau fut regardée comme . *7« i- 
miraculeufe. On chanta le TeDeumyon 
érigea des mcuiumens ornés d'In£:rip- 
tions & de Devifes , oà Couplet n'étoit 
rien moins qu'un nouveau Meife* Le 
Comte de la Rochefoucaud étant ^ entré 
dans cette Ville en 15^7. emporta ce 
qu'il y avoit de plus riche , comme les 
cnapesSc les chafiibles les plus belles » 
& une grande ftatue d'argent , qui re-* 
l^té{çmoit faintCbriftophe Patron de TE- 
glifc de ce lieu. 

COLANGES-SUR-YONNE. 

COlanges-sur-Yonne , Colonie ad 
Icaunam , ville de l'Auxerrois , Pà- 
ïoiflè du Diocèfe & Archiprêtré d'Au- 
xctre. Il y a une Prévôté Royale , donc 
les appellations font portées au Bailliage 
d*Auxerre , & une Mairie qui a la Po- 
lice. M. de Grhelh , Comte dOrty en eft 
Engagiftc. 

Frov.TomeïF. F 
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VER M A N T O N. 

VE11MAKT0119 petite ville de TAu- 
xcrrois , du Diocèfe & de T Archi- 
prêtré d'Auxcrre. Il cft parlé de cette 
Ville dans une charte de Charles le Sim- 
ple ,de fatt i)9Q* ou euriron , qui eft rap- 
portée dan^ le premier Tomedeiagran- 
de Cdleâion du Père Martemie. L'£- 
glife de ce lieu eitune des plus ancien- 
nes du Diocèfe , du moins quant au Por- 
tail y qui reflemhle aUbz à celui de ikint 
Germain des Pcea i&ci celui de Néelle 
la Repoflîc., ' 

§. 6. VAuxois a pris fon nom d'Alexia 
Cité des Mandiibiens dont on voit en- 
core dés^ ruines aupdès d'Alife. Ce Pays 
eft entre b Dijonnois » TAutunois Ôc 
l'Auxerroistf 

SEMUR ou SEMEUR. 

SEMUa , Sintmurum , fur ÎArmanÇon , 
& au milieu de l'Auxois , eft fkuée 
fur un rocher cfcarpé. L'Armançon s'eft 
Éaît ici un paflàge à travers d'tm terrein 
tout de rochers très-durs & fort élevés , 
(jui commencent aux environs de Mon- 
ugny , ,une lieue au-deflus de Scmur , & 
continuent un quart de lieue au-deflbus. 
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Ce paflàge n'a que la largeur néceflairc 
pour récoulemcnt des eaux ordinaires, 
defbrrc que dans les grandes crues , elles 
y font fi à r^roit , qu'elles formontent 
fou vent les Ponts & entiraîneiK les mai- 
fons du Faubourg d'en-bas. 

Cette Ville eît ancienne, & n^a que 
fept cens cinquante pas de long , fur cinq 
cens fbixantc - dix de large , & deux 
toiUe quatre cens pas de circuit , fans y 
comprendre les fîx Faubourgs. Semur a 
trois clôtures qui ne forment quunc 
hiême Ville. L'une s'appelle le Bourg , 
l'autre k Donjon , & la troifiéme le 
Château. Le Bourg eft le plus bel en- 
droit de la Ville , le mieux peuplé , où 
demeurent les principaux habifans , ic 
où eftl'Eglîfe du Prieuré de Notre-Dame 
tjui fert de Paroiilc. Le Faubourg de 
Vaux cft le plus grand , le fécond eft ce* 
lui des Bordes , le troifiéme celui des 
C^tties , le quatrième celui du Bourg- 
voifin , le cinquième celui des Chau- 
mes , Se le fixiéme* celui aux Pertùifots» 
Lé Prieuré de Notre-Dame a été autre- 
fois pofledé par le fougueux Genebrard 
Archevêque d'Aîx, qui fut enterré dans 
cette Eglife. La Seigneurie de la Ville 
^particnt à ce Prieuré , qui eft de l'Or- 
dre de faint Benoît , & à la collation de 
f Abbé de Flavigny. l'Hôpital ne fub* 

Fij 
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(ifte que par quelques^peciccs fondation . 

& par les aumônes* Le Collège eft dirir 

Se par les Carmes qui enfeignenc les 
ailes clailes jufqu à la Rhétorique. Pour 
la Juftice , il y a à Semur une Prévôté 
Royale , un Bailliage érigé en Préfîdiai 
au mois de Janvier de l'an 1696. un 
Grenier à fel , Hôtel de Ville , &c. Il y 
auroit de Tinjuftice à ne pas dire que 
Semur fut la feule ville de Bourgo^e 
qui demeura fidèle au Roi jpendant la - 
Ligue , & ce fut pour la recompenfeip 
de fa fidélité , que le Roi Henri IV. y 
fit convoquer les Etats de la Province 
en 1590. & y transfera le Parlement de 
Dijon en 1 591. qui y tint fes féances jufr 
qu'à la paix. ^ 

Les armes de Semur font d'azjir à une 
Tour d'argent y chargée £un écujfon de Bourr 
gogne ancienne en abime. 

La ville de Semur a produit deux Sça-r 
vans , dpnt l'un fçavoit prefque tout , Ôç 
fautre étoit un fameux Jurifconfulte. 

Le premier eft Claude de Saumaife , fils 
fSi Etienne de Saumaife , Lieutenant Pjh:- 
ticulier en la Chancellerie de Semur , 
& puis Confeiller au Parlement de Di- 1 
jon , & à'Elifabeth Virot. 

L'autre fçavant eft Charles Fevret. Ce- 
lui-ci a été l'un èts plus fçavans Jurif-r 
confultcs du xYu« fîécle > il naquit 4 
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Semur le \6. Décembre de l'an IJ85. 
H croit l'aîné des cnfâns de Jacques Fe- 
Vf et &c de Suzjtnne Gukhard, Il apprit les 
démens du Latin 8c du Grec à Semur , 
mais fon père ayant été pourvu d'une 
charge de Cottfeiiler au Parlement en 
1595. il l'amena à Dijoa où il continua 
fcs études claffiques pendam trois ans. 
A quinze ans, Fevrét partit pour Dole 
où il fit fa Rhétorique & fa Pnilofophier 
n alla enfuite à Paris oà il fit connoif- 
fance avec ceux qui avoient k plus de 
réputation dans la République des Let- 
tres. En 1^60. il pattà de Paris à Or- 
léans 5 & de-là à Bourges ,où il prit pen- 
dant environ troi^ ans des leçons de 
Droit fous Charks Jtagueau Se Antoine 
Bengi. En 16 oi. n'ayant encore que dix- 
neuf ans 5 il fut reçu Avocat ak Parle- 
ment de Dijon , mais il s'arrêta peu dans 
cette Ville , & alla à Strafbourg & i 
Heidclbèrg. E» 1^05. il revint à Dijoa 
& s'yfixa. Le 29. de Janvier de Tan i^o8. 
il époufa ^nne BrUnét ^ de laquelle il 
eut dix-neuf enfans , dont il en reftoit 
quatorze lorfqu'elle mourut le ij. de 
Juillet i(rj7. Fevret étoit Poète, Ora^ 
tcur & Grand Jurifconfulte. Ses'talcns , 
fa probité , & les fervices qu'il rendoit_ 
i la Maifon de Bourbon - Condé , Tau- 
ïoicot élevé aux premières charges dut 

Eiij 
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Parlement de Bourgogne , mais il fo 
borna à la profeflîon d'Avocat , quil exer- 
çpit avec une grande diftindion Une. 
charge de Secrétaire du Parlement de 
Dijon fut la feule cpi'il voulut bien ac- 
cepter , parc« qiî'elte ne U détournoit en 
aucune feçoa àfs fondions d'Avocat. Il 
donna plufieurs Ouvrages au public , 
dont le plus utUe & le plus confidera-é. 
We eft fon Trétt deHAbus. Ceft un Li-. 
vre original , dans lequel k matière eft 
épuiiëe i &C qui fert tous les^ joules de re- 
gje 5c d'oracle attx Tribunaux du Roy a»-: 
me« Charles Ftâvcet mourut â Dijon le> 
1^1. Aotit t6^i., âgédr^^rè^ de foixaiKe^f 
dix-buk ans. ypye» la Jlibliothéque des^ 
Ecrivains et lu Pro?inc^ de Bourgognçv' 

F t A Y té NI Y. 

FLavigiiv y^ Fl/tviyHoanny&mit fur, 
une monti^ne & environnée de pdu-^ 
fieurs autres. Cette Ville éteit autrefois 
d'une gr^de étendue & divifée ea Cit/yr^ 
Eourg & Fdté9urg. On ruina ces., deux, 
dernieires^papties du temps des-guerres, 
civiks, afin de rendre la place plus re-; 

ftliere & plus fecile à garder. Elle n a. 
préfent qu'environ huit cens pas de 
long, cinq cens de laree, & deux mille 
lcoisj:ens de circuit. Il n'y a dans cett^ 
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Ville que trois Eglifes : l'Abbaye , dont 
TAbbé cft Seigneur de la Ville , & nomr 
me le juge & les Officiers de Juftice , 
hormis le Procureur d'Office , qui eft i 
la nomination des Religieust par un con- 
cordat de Tan 1663. L'EgUfe des Urfu- 
lincs & TEglife Paroiffiale qui eft fous 
Imvocation defoint Geneft , & eft deC. 
fcrvie par un CméySc paï une fociéré de 
Prêtres , fortdlfe pôr.Menard originaire 
de Flavigny & Arclîevéquc de Befançon. 
Ces Prêtres étoi#t! au nombre de tren- 
tc-fix lors de la Sudation , mais à pré- 
fcnt ils font réduits à dix-huit. Ils ont 
chacun deux cens cin^ante lînes de re- 
venu. 

La ville de Flàvîgny a pour arrties à'a* 
tut à une F cofhdk & couronnée d^&r. 
Celles de tAbht^effkt JPazMrà trmTeurs 
farpnu 

S Ain TE REINE. , 

SAiNTE Reine eft un Bourg fitué au 
pied d'une montagne , entre les ri- 
vières de Braine , de toze & de Loze- 
rain , & lequel eft compofé dVnviron 
cens huit feux. Il doiç fon originç & fon 
nom à Sainte Reine , qui après avoir en- 
duré les fuppliccs^ du cachot ,. du che- 
valet & des lampes , fur éhfin décapi- 
tée en cet endroit fous le ProconfuI 

Fiiij 



y Google 



11$ D ES c Jti PT I an - 

Oljfbrius* Comme le corps de cette Saîaté 
y fût aiiflî inhumé , la dévotion des fi* 
déles les engagea à y bâtir des habita- 
tions , & c'eft ainfi q^ece Bourg fe for- 
ma avec le temps. 

. L'an 8(^4. le corps de fainte Reine fut 
tranfporté d'ici en l'Abbaye de Flavi- 
gny , cependant les Cordeliers , qui ont 
ici un Couvent , prétendent avoir en- 
core quelques reliques dfc cette Sainte^ 
L'Eghfe ParoiiBale eft fous le vocable 
de faint Léger 5 & du j^iocèfe; d'Aucun > 
de même que tout ce canton. Le lieu 
de Sainte Reine eft renommé à caiife de 
iès çaux minérale$ ^ doQt une des fburce$ 
eft dans le Couvent des Cordeliers , ain^ 
£ que je l'^u dit ci^e^us^ Au{^ès de ce 
Bourg & fur la montagne^ , eft un village 
nommé Alifé , qu'on croir avoir été bâti 
fur les ruines d'^/iw/Vi ville affiéeée\ 
prife & détruite par Céfar. Le viU^c 
d'Alifeeft de k Paroiflc de faint Legetv 

M O N T B A R. 

MOn T B A R , Mons-'Barrusy Mons^ 
Barri , Mons^BarduSy MonsSard(h 
xum , eft fituéç fur le penchant d'une pe^ 
îite montagne. Elle eft partagée par la, 
f iviere de Braine , qui , à une petite 
Ueuç de U , va fe jett^r dan^l' ArmçnÇQJ^^ 
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Cette petite Ville , qni de loin paroic 
quelque chofe , n'a <pie fept cens pas de 
long , deux cens cinquante de large , & 
deux mille quatre cens de circuit , en y 
comprenant le Château. Elle n'^ autres 
fortifications que k^ murailles & quel- 
ques tours à moitié ruinées. Le Château 
fl|^n vieux bâtiment fermé par de for-^ 
TO murailles & de groflcs tours. UEjglife 
^i lui fervoit de Chapelle eft prefen- 
temênt Paroiffiale , & eft deflervie par 
tin Curé , qui n'eft , à proprement parler y 
que le Vicaire perpétuel du Prieur de 
Courtangy , qui eft primitif ^ & par Cn 
Prêtres qui ont chacun deux cens livres. 
<te rente. Lés Chapelles de faint Jean & 
àt faint Thomas , font encore dans cettè^ 
Ville. L'Hôpital n'a que quatre ou cinq» 
lits , & ne fe foutient que par les au- 
mônes. La Juftice & la Police font exer-- 
cées par le Maire dans la Ville, &c par 
leQiâtelain âu Château. Quoique Monr^ 
bar foit du Diocèfe de Langres , tettc 
Ville eft néanmoins du Bailliage de Se-- 
mur; Il y a un Grenier à fel , & on fait 
desgands de peau de chien qui oncquet 
que réputation. 

Montbar a pour armes A^azjur , à deux- 
hfdsadoffes d'argent , & en chef une pur 
itLjid^or.. 

ï w. 
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NO Y F a s «ft fitttte CBtre Montbar 
SAuxcrre ,> dans- un talion entou- 
ré de montagnes de tous, cotés. Cette 
Ville a fix cens* pa* de long , & troU 
cen^ 4an$ fa plus çiande largeur, fii^ 
eft ceinte de muraïUes fort ancienniif 
avec vingt-deux touts bâties de picrr» 
de taille. Elle a deux portes » Tune au 
midi & l'autre au feptentrion* La ri- 
YÎere de Serein l'environne de tous cô^ 
tés , hors celui du nord. Il n'y a qu'une 
Paroifïc dans Noyers & deux Maifons 
Religieufes , Tune occupée par desRe- 
Kgieuxdela Dodrine Chrétienne qui y 
ont un Collège >& Tautre par des Re* 
ligieufcs^ Urfulifiesv Paffànt par Noyers 
&Lk 1702* & étant allé à TEglife Parpif- 
fiftle , j!yî remarquai une Epitaphe à la-; 
quelle je ne ifie fwji^ jamais attendu.. 
Blle»cft d*un {fyle fi naturel , û fiitt}>le fie 
Ji, noble, quelle eft di^e des ancien^^ 
ou au moins du Chevalier de C^/i//. La 

C)^ gift honorable D4W.e Edmcé Char^ 
don » fidèle époufe£honarahUhomme Ni- 
CfiUi du Bois Peintre a Noyers ,. & pie: 
de Maître Louis Chardon ^vivant Procti^ 
zw: F'^cal m la Comté da Courj^n. t, 
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laquelle agà de 27. 4»x 5. mois , décéda^ 
le 27. Juillet 1671. Priés Dieu pour lé 
repos de fon ame. 

Edmée Chardon gift ici , 
Jeafme Martin y g^ attjfi^r 
La mémo tomio les enftrre* 
Quelles vivent conjoimemom > 
Seigneur , on votrofrmamom , 
Cmrne au coeur £'Un éjmii êtes vivtnt fim 
terre. 

Le Collège a été Écmàt* de l'Utiion d© 
quelques Chapelles , &f d# caïc écus àt 
rente que la Vilk doniieatftr P^rcs de k 
Doàrine Chrétienne , qui-y enfeignenc 
les baûTes elafles* If y â' dieux petits Hô- 
pitaux , 1 un dans la Ville &: Tautr e dan» 
le Faubourg. Cette petite Ville porte le 
titre de Comté ^ & appartient aujour- 
d'hui aa Duc àt Chovreufo , du chef dit 
Chevalier de Soiffbns fon grand - pettf 
maternel. Quelques - uns ont prétendu' 
que cette Seigneurie ètoit domaniale ,> 
mais le Chevalier de Soiflons a totnjoutsf 
foutenu qu'elle ne Tétoit pas» La* Juftice^ 
appartient au Seîenfcur , <^i la faii exer- 
cer par un Bailli , un Lieutenant , un- 
Procureur Fifcal , &:c. Ce BailU eft ad 
kfiar des Royaux , ôcen a les privilè- 
ges. L'appel des Seorences fe relevé a» 
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Préiidial de Semur. IL y a aufli on Gu^ 
met à fcl à Noyers, 
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A V A L O N. 

V A,L O N i,Aiatl0i. Avdlloy noim 

. Gaulois , qui , félon Saumaife , fi- 

Çnifioif: unt pomme.Xlcttci^tiiç, Ville eft. 
fur le Coufin , £c n'a qacmviron cinq 
t^nspas dejo0g,fur deux cens pas d^ 
lar^e. On y entre par trois .pocies , & la. 
rivière de Coufin remplit les fofles, & 
élit moudre plufieiirs moulins. L'Eglifc- 
defaint Pierre eft la feule Paroiflè qu'ils 
y ait dans Avalon. Celle, de faintlulicU' 
bâtie au milieu de la Ville , n eft qu une? 
AnnexCé. L'Eglife Paroiifiale de faintc 
Martin a donné fon nom au Faubourg- 
ou elle- eft fituée; Il y a dans la Ville 
une Eglife Collégiale dont j'ai déjà par-- 
lé.. Elle a-étoit autrefois que fous lin-, 
vocation de la Vierge, mais fur la fin* 
4û,x^ fiécle^ Henri, premief d^ nom ,, 
Plie de Bourgogne, lui. ayant (m pré- 
i^m de quelques reliques de faim Lazuire ,. 
Qlle. ajouta à l'invocation de la Vierge >» 
ulle- de^ faint Lazjtre* Elle portok ce»i 
deuj; titres dès le commencement du^ 
xii^ fiécle-, fanS' qu'on ait pu découvrirt 
jiifqu'içi de quel pays le Duc Henrii 
^WW QU: c^t^. jr^lique.. Le Collège eife 
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^Igenté par les Perés de la Dodfinc 
Cnrétiennc qui y enfeietienc toutes Icsr 
daflès jufquà la. Philoïophie inchifivc- 
ment. Il y a dans cette Ville plufieur^ 
Juftices Royales , un Bailliage > une Pré- 
vôté Royale , Grenier à fcl » une Mai* 
trife des Eaux & Forêts^ , ôcc. 

LeS: armes de la Ville font d'aaiur A 
Mlle tout: d'argent mofonét de guetdes > avec; 
cette devife , efte mbis >. Zhmine , turrU\ 
fmituJ^is^ 

Lazjtre-Andr/ Becquillàt naquit à Ava?* 
km le premier d'Avril 1(149. d'Antoine 
ftw:<|dJlot , Hôte à l'enfeigne d» Pilier 
verdySc de lofephe Lieban, Iljprit d'a- 
bord la profèflSon d'Avocat , à laquelle: 
y fut reçu le 20. Juin 167 t. Se en cxer-^ 
ça les fondions au Bailliage d'Ayaloh»- 
Piiisril alla à Conftantinople à la fuitC: 
deM.de Nointel Ambaflàdeur du Roi.. 
Ayant pris l'habit Eccléfiaftique , il reçut: 
k Prctrifc , il fut nommé à la Cure de- 
Ghatelux qu'il deficrvit pendant fept 
ans. Il la quitta le j-r. Décembre de Tan^ 
î^8}. & alla à Port^Royal des Champs ,. 
où il fut chargé pendant trois ans de Im- 
ûniûion des domefliqucs , & ee fut! " 
en cette Maifon qu'il compofa la plûr-- 
part des Homélies;, qu'il a données aa; 
public. M. de Roquette Evcque d'Au- 
toi,,lm.cQnfisj:a.en i(£8:6, un.Canoniiîat: 
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de Montréal ^& enfin en 1(9 5) 5. on 2% 
tre dans TEglife Collégiale d'Avalon, 
où ileft mort le li* Septembre 1718^ 
dans fa quatre-vingtième année. M.l' Ab- 
bé Papillon , de qui je tiens tout ce que. 
je viens de dire , ajoute que M^Bocquil- 
iot avoit amaifé une Bibliothèque foro 
bien choifie & aflez nombrcufe ,- qu'il 
donna quelques années aidant fa mort 
aux Pères de la. Dodtrine Chrétienne 
d'Avalon , moyennant une petite pen- 
fion viagère. 

A deux lieues d'Avalon dans TAli- 
sois > mais fur les confins du- Morvant ^ 
eft un village nommé Quarrees - lez.- 
Tombes , en Latin » Parrochia di Quadra^ 
fis y en fous-enteïKiant apparctiraient la* 
fiéUéuuDiffis la grande Place de- ce villa- 
ge , l'on voyoit un grand nombre dé 
tombeaux de pierre , qui depuis un: 
temps immémorial y étoient difpofés^ 
pêle-mêle & Pun fur 1 autre, delà même' 
manière que le font des poutres ou de^ 
folives dans des chantiers. Le Comte d^ 
Châtelux y Seigneur de Quarrees , voyant 
TEglife de ce lieu très-délabrée , la fit 
réparer il y a environ foixante ans , & 
fit prendre de ces tombeaux pour bâtir 
k Tour du clocher , voûter le chœur ^ 
paver l'Eglife , & pour faire les* autres 
icparationirX'ba s;en eâ même* que^ 
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quefois fervi pour faire de la chaux ^ 
mais 1 on ji'a jamais çpuifé ces fortes de 
pierres , dont on voit encore un grand 
nombre qu'un Ci»»é fit tranfporter de I^ 
place dans le Cimetière de ce lieu* Cet 
tombeaux font d une piètre grisâtre & 
creufcs comme des auges de la longueur 
de 5 . ou <Ç. piedsi Ils opt été trouves vuir^ 
des , à la réfervc de deux ou trois. L'on 
ny voit aucune marque de Chriftianifr 
me , ni i^ême aucune, figure* Il n'y en a 
qu'un- feul fut lequel on ait vu une croire 
gravée ; & fur un ^autre il y- a un écnSTovi 
qu'on n'a pu déchilfrer. La pierre. qui a 
fervi à faire cescerçuçils eft4^ la même: ^ 
couleur , & paroîc de la même qualité 
que celle d'une; carrière qui eft à fi^ 
licues^deQuarrées dans un^endroit nom^ 
mé Chap^ - RpMrd. L'on voie des tom-j 
beaux femblablcs à ceux-ci dans les Ci- 
metières d'Autun 5 de Lyon ^ de Vienne 
& d'Af les , lefquds y ont été probable** 
ment transportés de Quarrées. 

M» Mort au de M autour, de l'Académie^ 
Royale des Infcriptions & Belles Let- 
tres , & M Eec^uillot Chanoine d'Ava-. 
Ion , ont publié deçDiffertations fur l'o- 
tigitte de ces tombeaux ,, Sc après avoir* 
firieufement examiné tout ce qu'on peut; 
&e fur ce fujet , ils fe font àccprdést 
f«a&L ïmtt^ à- dira que li^ viUagf dçi 
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Qnarr/es éton anciennement un entre- 
pôt ou magafin de tombeaux qu'on / 
apportoit de Cham/r" Retard peut être 
tranfportés enfnite dacns les lieux où Fou 
en avoit befoin , mais que Tufage d'en- 
terrer les fidèles dans les Eçlifes s'étant 
introduit , ces cercueils de pierre étoient 
devenus inutiles , 6c que c'eft la raifon 
pour laquelle on les- avoit trouvés vui- 
des , & qii'it n'y avok ni caraéteres ni 
gravures , ni aucune autre marque qui 
prouve qu'ils ayent fervi. L'Hiftoire ne 
parle pas pofitivement de ces magafinsi 
tombeaux , mais ce n*eft pas une' raifon 
. pour conclure qu'il n'y en avoit point*^ 
Elle rapporte même des faits qui pcr- 
fuadcnt du contraire. Nous lifons <fens 
k vie de faint Aicadrt ou Acbard Abbé 
de Jumiéges , rapportée par le Pcre Md^ 
billon dans fon fécond Siècle Benediiftin > 
que vers l'an 6io. il mourut 44:1. Moi^ 
nés de cette Abbaye , dans l'efffece de 
trois jours , & que ce faint Abbé les fi« 
tbus inhumer auffi-tôt dans des tùm-^ 
beaux de pierre iuivant la coutmne ié 
l'Eglife. Pliifque c'étoit encore alors l'u- 
fege parmi les Chrétiens dlnhumer les: 
fidèles dans des rombeaux de pierre y 
û falloir fans doute qu'il y eut des en- 
droits deftinés pour en trouver de xsdù^ 
feiût dans le befoin. Cda eft plus-aaniri^ 
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ici à croire , que de dire avec quelques- 
uns qu'il s'eft donné à Qarr/es quelque 
bataille , & que ces tombeaux furent 
faits pqyr inhumer ceux qui y périrent » 
ou pour ceux que Robert Roi de France 
perdit au fiége d'Avalon vers Tan 1005.. 
lorfqu il entra en Bourgogne pour faire 
valoir les droits qu*il avoir i la fuccet 
fion de Henri premier du nom , Duc 
de cette Province. Pour réfuter cette 
opinion, il fuflît de remarquer que lc$ 
tombeaia qu'on voit ici n'ont jamais^ 
fervi. 

- D'un autre côté , il n'eft pas moins cer- 
tain que le lieu de Quarr/es n'a jamais; 
été diftingtué par la âfpukure d'aucun 
Martyr, ni d'aucun autre Saint 5 c'eft-* 
pourquoi l'on ne peut pas dire qu'on s'y 
foit fait porter de tous les endroits da 
voifinage , pour avoir la confolation d*è-< 
tre inhumé proche k mémoire ou con-* 
fcffion du Saint, comme il eft arrivé ctb 
beaucoup d'autres endroits , & qu'en^ 
fuite CCS tombeaux ont été tirés de terre s. 
& qu'on a jette ou caché dans les cen-^ 
dresikn^ que perfonne en ait rien vnvk 

: X 
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A R N A Y^L E-D U C 

ARk-ay-li-Ducj Jfne^m , eft 
fituée dans uti vallon for la rivière 
d'Arroux , prcfijoc au milieu de la Pro. 
vincc. Ily a ctrauirefoisun Ghâccau qui 
paflbic pour forc> mais il n'eh jefte qu - 
une Tour i qm fort d^Hôcd de Ville* 
L*£gUfe Paroiffiale a été bade dans l'en-r 
ceinte du Château* La Ville a trois por-» 
tes » & un petit Fauboufg.â chaque por^ 
te. Elle a quatre cens cinquante pas d<t 
longueur , fut environ trois cens cin- 

3uante de largeur & quatorsie cens pa$ 
e çircuit..On voit à Textrémité du Fau- 
boui^ faint Jacques un petit Pr^euiré dç 
rOrdre de faint Benoît , dcmt TEglife eft 
ancienne. Le Prieur a la Juftice dans tou^ 
te la ville d'Arnay deux fois l'année* 
Ceft depuis midi de la veillé des Fêtes 
de faint Jacques & de faint Bkife îuf- 
qu*à midi du lertidemain, U n'y a dan^ 
Atnay qu'une feule Eglife Paroiffiale , 
tant pour la Ville que pour les Faun 
bourgs : elle eft fous l'invocation de faint 
Laurent. L'Hôpital a quelqucapparcnce» 
Le Colbége eft à la charge des Jefuiccs 
d'Autun , qui font qblîgés d'y entrete- 
nir deux Maîtres |)our enfeigner les baf- 
fes claffes. Il y a ici un Siège particu* 
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Kcr du BailHage d'Auxois , un Grenjtcr 
â fel & une Juftice Seigneuriale qui ap- 
partient au Comte de Brionne ^ Grand 
Sénéchal hcrcdicaire de Boureogne , ÔC 
Grand Ecuyer de Fraiwe en lurvivance 
du Prince Charfes d« LoKaine fon grand 
oncle pateoieL 

Les arme^ d'Arnay^lc-Diiic {ontà'âKur 
i trois Tmnritîeâ iargtm fi^imnéu de pan^ 
îmtaux ii^ fahk.; 

S A U L I E U. 

- • V 

SA u L I E u >^ Sidoteucum , Sed^aHcmt% 
fiftunc p€«iie viB« fituée fur une^e- 
varion , fermée de murailles 5. fie envi^ 
loanée de fofles pleine d eau» Sa lon^ 
gaeur eft de cinq cens pas , jQi largeur de> 
Ofois cens cinquante , Se ion circuit de 
icize cens., Elle a deuii:} poiites & cinc^ 
FaubcFurgs , àtxiss Itiq^h il y a un pluS' 
gEand nombre d'h^tan» qp^ dans U 
Ville. L'Eglife CoU€|^Afe de imt Ando^ 
die eft la principale de cette Ville , Se 
celle de famc Satm^disi la ieule Paroiûe 
^rfil y ain Elle eft kVtxnétmé du Fau-c 
bourg du même nom. Celle de faînt Ni- 
colas n*eft qu'une Annexe. Dans le Fau* 
bourg faint Jacques, il y a un petit Hôpi- 
tal pfour fcpt lits. Le Collège , ou plu^ - 
l6t l'Ecole publique dçb Ville, eft di^ 
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rigé par un Redcur, qui a fous lui ait 
RégcûC &.iin Maître à écrire. rEvêqae 
d'Autun cft Seigneur de Saulieu , & la 
Juftice lui appartient , tant dans la Ville 
que dans les Faubourgs & Banlieue. Les 
appellations des Jugcmcns de fes Offi- 
ciers fe relèvent au Bailliage Royal de 
Saaiïeu , <jui fut créé au mois de Mai 
de fan 1^94. & de U'au Parlement de 
Dijon. Il y a auffi un Grenier à ici f 
Skulieu. 

Les armes de Saulieu , font de gneules 
À une ffée à" argent en pal , la garde d'or & 
en feinte. 

La petite ville de Saulieu a donnéi la 
République des Lettres un fçavant A»^ 
tiquairc3runfçavant NaturaKftc «n W 
pcrfônne de Louis Savoty qui y iBiquic 
vers l'an 1 575. Je ne fçai çoint ou il fie 
fcs Humanités, maison voit par fcs ou- 
vrages qu'il les avoir tr^4>îen faites. En 
1 f 04. il fut reçu Bachelier , & en ti^i o. 
Licentié en Méde^ne de la Faculté de 
Pans. Pendant ce temps-là , il compoià 
& donna au public deux petits Traités 
joints cnfemble ,dontl^in eft intitiilé t 
Nova , feu Veriusy NovaJmiqua\de Cau- 
fis Çolorum Semenria , autore Lud. Savo- 
no in Academia Parifienfi Medicina Bac^ 
ealaureo. L'autre a pour titre : Ejufdem 
di Tetragoni ftifpwratici fign^atione\ 
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«rtr/i Cbimk^s Ohfervdtio, Ces deux Trai- 
tés fiurent reçus avec beaucoup d appro- 
barioa. Il fe rendit aufli crès - fçavanc 
dans la fcience des Monnoyes & des 
Médailles y fur la<juclle il compofa un 
CKellent Traité , intitulé : Bifcoursfur 
Us M/daiUes antiques , dhifé tn quatre 
fmies efqueUts il tft traite fi If s Médailles 
miques étoient Monno^ts s de leur matière > 
i$ leur pmds , de leur frix , de la valeur 
qu'elles peuvent avoir aujourd'hui , félon 
qu'elles font rares ou communes y antiques ou 
vTMs , ou hien^modernes , contrefaites ou 
moulées. Quelles font celles qui font telles y 
far quek moyens & marques il les faut con-' 
nwtre 9 &de plufieurs Mitres chofes peu con- 
nues concernant les monnoyes , les métaux y 
les minéraux , les mefures & les poids anti- 
ques y comme on pourra le voir plus am- 
flementpar la leHuH ^e la Table des Cha- 
fitres. A Paris chez Sebaftien Cramoifi 
ï^z7.in40. page i^^. Ce Livre étoit 
devenu extrêmement rare & cher , mais 
il a été traduit en La^in fous ce titre : 
Differtafiones de nummis antiquis , divif(t 
in quatuor parte f. Ex Gallica in Latinam 
Lingkam tranfiulit LuHhlphus Neocorus , 
c'cft-à-dire , Rodolphe Rufter. Cette 
tr^duâion a été imprimée d^ns le deu- 
ûhxit Tome des Antiquités Romaihe^ 
dcGrevMs^ 
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Savot étoit encore habille dans V^^ 
«hitedurc lut laquelle il nou^ a donné 
un Traite que Bhndel , le Maréchal de 
^mp 5 â enrichi de Noces > & qui a 
été plufieurs fois imprimé. Il mourut a 
. Paris vers Tan 1^40. âgé de plus de foi- 

xame ans^ C^it , félon M. Blondel, 
nn homme d$ bkn & re^e^iabie pdr fa vtr- 
Ui. Il avait 4*^ fimple , has'& mélanceli- 
^e: Voyez la Bibliothèque des Auteurs 
de Bourgogne. 

La Château de Tanl ay eft à quatre 
lieues de Tonnerre. Il dl fitué dans un 
fond , & c'eft Touvrage de M* à'Eftmrjf > 
Surintendant des Finances. Il eft divifé 
en deux parties , le vieux & le neuf. L'un 
& l'autre fo^nt décorés de plufieurs or- 
dres d'architeétttre. La beauté du de- 
dans forpaflc encore celle du dehors pat 
its gra4tîds veftibùles , fa galerie & la 
beauté de ibs appartemens. Lt jardin eft 
animé par de tnès -belles fô»tâities,& 
par un grand canal où la rivière d'Ar- 
mançon entre par pktfiéurs bouches > 
qui k>n€ à l'un de fes bouts. Le ^parc & 
l'étang font d'une grande étendue & d'u- 
ne grande beauté. 
AU Cour §. 7. Le Comté de Charolok i Pagus 
^clZT Qt^adrigelienfis on Q44adretlenJls,ii9Akncs 
W; de l<mg, depuis ilai^it E^fébe de^ Bois 

jufqu'à Poiflbn , & 8. lieues de large , 
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depuis la rivicre d'Arroux jufqu a cçllc 
de Guic, Ceft un Fief mouvant du Du- 
ché de Bourgogne , qui a été poflèdé fuc- 
«eflîvemenç par les Maifons de Châlons , 
d'Armagnac , par la France & par TEt- 
nàgne. La Ducheffè de Chevreule en eut 
la jouiflànce par repréfailles de la Sei- 

fneurie de Kcrpen que le Roi d'Efpagne 
t làifîr loriqu elle revint en Francel Mais ' 
far le traite des Pyrénées il fut rendu à 
Efpagne, qui le céda au Prince de Condé 
en payement des fommes qu'elle lui 
devoir 

CHAROLLES. 

GHAJiOLtÈs, QuddirigMAyJCadrelU^ 
petite vilk Car la rivière d'Ar- 
confe , qui n'a que trois cens pas de long , 
deux cens cinquante de large , &c deux 
portes , celle de la Madeleine & celle de 
Champigny. Le Château des anciens 
G)mt€s de Charolois eft dans l'encein- 
te de la ViUe , & paroît avoir .été grand 
par ce qui refte. L'Eglife de faint Ni- 
zier eft Paroiffiale & Collégiale. Le Cu- 
ré eft Prieur ou pranicr Chanoine. 
L'Hôpital eft au bas du Château , & a 
été £;>ndé par les Comtes d:e Châtalois. 
H y a dans cette ViUe un JBailliage 
Royal , une Juftice du Comté , ou Sei- 
gneuriale , Se un Gienieri fd. 
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Les armes du Charoloh Se de Glu* 
colles , font de gueules au Lion qui a U 
tête couronnée d'or 9 & ifi armé& Umpaf^ 
fé d'axjur^ * • 

PARAY ou PAROY LE MOYNAU. 

PAray ou Paroy le Moynal , 
Paredum Monachale , fur la rivière 
de Bourbince à deux lieues de la Loire , 
petite Ville aflè* jolie , dans laquelle 
il jr a k Prieuré de Notre-Dame & de 
famt Jean-Baptifte , de l'Ordre de ïainç 
Benoit, & fondé en Tan 980, par Lam- 
bert Comte de Châlons 5 la Paroifle No- 
tre-Dame ; un Couvent d'Urfulincs \ ui| 
de Filles de la Vifîtation fainte Marie; 
un Collège régenti par les Jefuites , & 
lan Hôpital fervi par des Religieufes. 

Les armes de Paray , font aar^t mu 
Faon rouant d^azjur beque & patte di 
gueules* 

François Favajfeur y naquit à Paray en 
1(^0 5. & xntra dans la • Compagnie de 
Jefus le 1 5 . d'Odobre 1611. Il enfeigna 
les Humanités dans plufieurs Collèges ^ 
& rEcriture Sainte à Bourges , d où il 
fut envoyé en 16^^* au Collège de Pa- 
ris pour y fuccéder au Père Pctau dans 
le même emploi , qu'il remplit avec fuc- 
chs pendant trente-iix ans. Il mourut à 

Paris 
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faris le \6. Décembre i(j8i. en réputa- 
tion d'un des hommes de fon fiécle qui 
à le nvieùx connu te toUr & les finejfes de 
la Langue latine , & qui ta parlée avec k 
fUts de pureté & d'élégance. 

Toulon & le Mont Saint- Vincent» 
font auifi dans le Charolois. 

T O U 1 O N, 

TO u L o N , Tutlus^ Tullonum , Tolo^ 
num 5 Bourg fur la rivière d' Arrou» 
i l'orienta Le fieur Garreau Auteur d'une 
Dcfcriptioti fort détaillée de la Bourgo- 
ghe > nous apprend que c'eft ici fa pa* 
trie , & que le plus ancien titre c^u aa 
ait pu découvrir qui parle de ce heu , 
n'eft que de la première année de TEm- 

Ïire de Charles le Chauve , qui revieiïc 
raniiée tj6. Ce titre eft un de ceux 
du Prieuré de Perrecy. NiGùlas de Tou-- 
Im , Evêque d'Autun , & auparavant 
Evcque de Contance , étoit né dans ce 
Bocurg dont il prit le nom , félon la cou- 
tume de fon temps , laquelle eft encore 
quelquefois pratiquée par àts Laquais* 
Les armes de Toulon , font de gueules 
i trois Rofes £or de cinq feuilles chacune^ 
Ce font les armes de la Maifon de Ver- 
gy , d'où defccndoit Adèle Comteflc de 
Châlons , femme de Lambert, Fonda* 
FrmTomelF. G 
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teur de TAbbaye de Paray , à préfcnt 
Prieuré ou Doyenné <le l'Abbaye de Clu- 
gny , à qui tpparcicnc la Seigneurie de 
Toulon, 

MONT SAINT-VINCENT. 

M Ont SANT-ViKCPNT,Jkf#»//iii5i 
Vincentii , eft un Bourg fitué fur la 
plus haute mouçagne qu'il y ait en Bour- 
gogne. Ceft un Prieuré de l'Ordre de 
Um Benoît oni i l'Abbaye de Clugnfy 
à cauie du Prieuré de Paray. 

$. 8. Le Brienmis. Ce Bailliage eft û 
refleirré, qu'il na p^ (ix lieues d'éten-^ 
due , ni prefqucuoeParoiflcxjuien ibit^ 
wrierement. 

S E M TJ R. 

SEmuh en feiennois , Cé^rum Sine* 
murumBrimnenfiBy-c^vxïc très-petite 
Ville » puifqu'ell&n'aque deux cens pag 
de long fur cent de 'ki^e. Elle n'eft qu'à 
une demi ^ lictee de b Loire , & eft le 
Siège d'une Châtclcnic Royale , d'un 
Bailliage détadié de celui d'Autun & 
d'un Grenier à feL U n'y a dar^ cettv 
petite Ville qu'une feule Ptooiflè , qui 
eft auffj Collégiale , & fous l'invocacioà 
de faintHilaire.Lc Doyen fait lesfonc* 
tions de Curé, & eft ekipar le Chapi- 
tre» L'EgUfe de faint Martin de VaUee# 
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tft une Anneicc de cdle de faint Hilaire. 

Le fieiir Garrean , ou M. Papillon , 
fcmarqocnt fiKccctc Ville ,<ja*ânciennc- 
ment la Banmie de Stmur itoit d'une 
grande étendue , & qu'elle fiit \t parra* 
gc de (^ ,ruu <Jcs fife de Guillaume IL 
du îKMn , Duc d'Aquitafiïe & premier 
Comte d'Auvergne. C'eft de ce Guy , 
que defcendoieut les Seigneurs <}ui ont 
porté le nom de Semur , & dont les ar- 
mes étoient hanàé -âe gueuks & d'argent 
defix pièces^ Rébert I. du tiom , Duc de 
Bourgogne , époufa la fille de Dalmaee 
Baron de Semur ^ comme tout le monde 
fçait. 

^. 9. Le Macmnais a eu fes Comtçs 

Îarticuliers depuis environ le Reg»e de 
ouis le Débonnaire. On peut voir leut 
Généalogie dans Ducfeefne , dans Gui^ 
chenon , dans les Ouvragesi de Pierre àt 
Saint- Julien , &c. maïs on peut dire 
quelle eft très -difficile i démêler. Le 
Comté de MâccMmois pafllà enfuite dans 
la Maifondes Ducs de Bour^gne , ( ap- 
paremment à titre de fuccOTÎon J & fut 
ibuvcnt avec le Comté de Vienne , le 
partage des Cadets de cette Maifon. 
Alix de Vienne qui en ifut Théritiere > 
le vendit conjointement avec Jean de 
Dreux Ton mari Tan 1159. au Roi faint 
Loms pour k iomme de dix mille U* 

Gij 
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vrcs en argent , & mille livres de 
rente annuelle , affignée fur les Do- 
maines de Normandie. Charles le Sage 
Régent du Royaume pendant la pri- 
ibn du Roi Jean , donna ce Coihté en 
augmentation d'appanage à Jean Comte 
de Poitiers fon frère, Terigea en Pairie , 
ce que le Roi Jean ne yxMilut point rati- 
fier. Le Comté de Mâconnois fut cédé à 
Philippe le Bon Duc de Bourgogne par 
le traité d'Arras , mais après la mort de 
Charles fon fils, il fut pour la fccpnde 
fois uni à la Couronne. 

MAÇON.. 

MA c o N , Matifco Mduorum eft fi- 
tuée fur le penchant d'un coteau , 
& fur la rivière de Saonc qui la féparc 
.de la Brefle ^ avec laquelle elle a conv 
munication par le moyen d'un Pont qui 
a trois cens pas de long fur fix de large » 
& treize arcades. L'enceinte de Mâcon 
forme à peu près la figure d'un demi- 
,cercle. Elle a environ treize cens pas de 
long , fix cens quarante de large & trois 
mille de circuit. Les rues y font étroites 
& mal percées ,& il n'y a prefque point 
de Places publiques. On compte dans 
cette Ville environ fix mille perfonnes. 
L'entrée de Galas & de fon armée en 
Bourgogne allarma toute la Province, 



y Google 



& on commença à Mâcoh de nouvelles 
fortifications qui n'ont point été ache- 
vées. On n'a fait que deux baftions du 
côte de la porte faint Antoine , dont le 
plus grand eft joignant la rivière de Sao- 
fte , & n'eft pas terraflc. L'Eglife Ca- 
thédrale eft loujsr [Invocation de faint 
Vincent. Elle eft étroite & fombre , & 
fes voûtes font aflcz exhauflees. La fon- 
nerie de: fes cloches paffè pour être une- 
Résolus harmonieufes du Royaume. La 
Collégiale de faint Pierre n'eft remar- 
quable que par la nobleflè de fon Cha- 
pitre. Il y a des Cordeliers Obfervan- 
tins à Mâcon , des Jacobins , des Capu- 
cins , des Minimes , un Séminaire diri* 
gé par les Percs de l'Oratoire , & un 
Collège régenté par les Pères Jefuites. 

Gafpard Dinet Evcque de-Mâéon , & 
tin des Prélats François qui avoient af- 
fifté au Concile dé Trente, donna aux 
Pères de l'Oratoire en 1617. la condui- 
te de {on Séminaire-Collège , c'eft-à-dire , 
eu il enrendoit que les jeunes Clercs fuf- 
fent élevés dans les Lettres , comme 
^s les fciences Eccléfiaftiques , car il 
ftipula qu'il y auroit dans fon Séminaire 
ttn Profefïèur non feulement de Théo- 
logie , mais encore un d'Humanités ,. 
de Rhétorique & un de Philofophic. 
|Cell le plus ancien établiffement de. 

Giîj 



Digitized by VjOOQIC 



cette efpéce qae je connoiflè en France^ 
Il avoit préparé Ics^ bacimens pour celar 
dès Fan \6ii. Louk Dinet fon neveu , 
qui lui fuccéda , déchargea TOratoire 
par une traplaition de Fan i(j}5. de 
robligation d'enfeigncr les Belles Lettres 
aux jeunes Clercs , confentant qu'ils al-* 
lafTent étudier aux Jefiiites , fi ces Pères 
obtenoienc vm, CoUségedans cette VilLe , 
où ils en obtinrent un en 1^45 . 

L'Eglife des Pères de TOratoire eft 
un lieu de dérocîon particulière fous 
l'invocation de. Ncme^Dam&dt b$n Se^ 
cours , à caufe d^itn t^kau de la faintet 
Vierge qu'on 7 conferye,,& qu'on die 
avoir été peiiar patr/iàir Lud. C'eft Gaf^ 

Îiard Dinet qui en fit pi^^asc à cette Egli^ 
e » &: qui le fit porter pcoeeâîoneue-; 
ment par ibnCbaipitxre , dô £3n Palais oui 
il étoît gaadé. Il Fayoît eu: de fi)n ftei?er 
le ChevaKer , qui Pavait apporté d© 
Çonftantipople > ainfr qu'il eft marqua 
plus end^tajil dans une autentique gra- 
vée qae lea ootoierve danstcecte Egîiie^ 
Ily a au£ dsc&Coavena de âlks delà 
Yifitatioer,.d'Ucfulines^ de Ormeliiîeti 
& d'HofpitaHeise&'quLdeâeiiveni L'IJot^^ 
Dieu , qui a cx^arante-^hik Uts & envi^ 
Bon fîx milic' livres de rence, La Maifoa 
de là. Charité ma qu'environ quinze cena 
bvrçs de rçncQ , fie rxmxîvf. ccpçnd^t 
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t&rdinaircment cent vingt pcrfonncl Mâ.- 
con a urrGouvemetir pamculieîr , & un 
Lieutenant de Roi. Pour la Juftice & Fi^ 
nances il y a un Préfîdial , une Eletîtion , 
un Grenier à feî , tme Jtirifcîidion des 
Traites foraines , &c. Cette Ville eft à 
cmq lieues dt Toirrmïs Se de Villefran- 
che , & à d» de Châlons & de Lyon. 

Les anncs de la Ville deMâcon , font 
de gueules à trois anneaux d'argent. 

Parmi les Auteuis (jue k ville de Ma- 
çon a produits , il y eit a un q^i a donne 
un ouvrage de JurtfpmdenGe , plus ho^ 
rcur dan^ le dcfifein qtre d^s rexéctP 
tion. Ceft de Fhititerr Sttgnjton , & de 
fcn twe int&itlë^ fBet Ldx abrogées & 
mirées en toutes Aa Cours ^ Sec. dont je 
vcur pariter. Bugnyon étoit né à Mâcon 
femourtirverslan 1^90. Son* Traite de$ 
toix" abrogées fat imprimé^ à Lyon cjt> 
I j^8'. in 8N^; lï Fa été un gramd nombre 
(fe fors depuis , tant I Pans qti*en d^au- 
tres endroîtà. Vofcz la BîMtothéque des 
Atïteufs de Boutgogiie. 

Samuel Gukhemn. ftaxprir à Mâcon le 
ï8. Août de l'an t&ot* de. Grégoire Gui^ 
éenon^ Chii^gien: , foi - difant Méde- 
cin de CIiânllonrfer-pDmbcs > qui s'é- 
toit marié en 1 59^5. à Bourg en Brçflè > 
arec Catherine Chauflat 5 de laquelle il 
eut Daniel , Pierre de Samuel , c^ui feic 

Giiij 
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jjc fujet de cet article. Le mariage de 
.Grégoire Guichenon le détermina d'a»r 
bord à s'établir i Bourg , & foa premier 
fils fut bapti£é dans i'EgUie Pacoiniale de 
cette Ville , mais comme fa Religion der 
vint fufpeûe , il fut obligé de tranfpor- 
ter fa £ai?iille à Mâcon , où les ProtejCr 
tans étoient tolérés; Grégoire; alla enr 
fuite s!établic à Cbâtillon-lez-Dombes , 
où il mourut. Quant à fon fils Samuel ».il 
naquit dans la Religion Prétendue Re- 
formée, & fut baptifé à Pont-de-Veyle^ 
U cft inutile > dit M. Papillon , de prour 
fir que Guichepon étoit né à Mâcon , 

Suifque ce fait n'eft aujourd'hui contefté 
e perfonne. Guichinon paflà quelques 
années dans la boutique ee fon père , Se 
ayant eu en ibnge la vifion d'un bomme 
vénérable , qui lexhorta d'abjurer la Re- 
ligion Protefbmte pour fuivre la Catho- 
lique » il quitta, la maifbn paternelle Se 
alfa voyager en Italie. Le hazard l'ayant 
conduit à Aflîfe , il n'y vit pas plutôt Iq 
Portrait de faint François , qu'il s'écria :- 
Voilà Chomme qui nia confeilléde changer 
de Religion ! Frappé de cette reflèmblanî- 
ce , il ne lui fiit pas poffible de réfifter 4 
un pareil controvernfte-, il ne balança 
pas un moment à embraflèr la Religion 
Catholique , Apoftolique Romaine. Re- 
venii en France , if prit des degrés çiVi 
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Droit , & époufa une femme riche , qui 
le mit en état de fe livrer au goût domi- 
nant qu'il avoit pour l'Hiftoire & pour 
la Diplomatique. Dans les premiers Ou- 
vrages qu'il donna au pubUc , il n'y prit 
que les qualités ai Avocat au Bailliage de 
Bourg en Brejfe , & d^Hiftoriograpbe du 
Roi y mais fes qualités augmentèrent à 
proportion des progrès qu'il fit dans lef- 
time du Roi & dans celle du Duc de Sa- 
voye , cnforte qu'à la tête du deflfein im- 
primé de fon Hiftoirp de BrefTe , il s'in- 
titule , : Samuel Guichenon , Seigneur de 
fayneffuyt , Comte Palatin , Chevalier de 
CEmpire & de la facrée Religion & Milice 
des faims Maurice & Laz^are ^Hiftoriogra^ 
phe de France y de Savoy e & de Bombes. 
Il fut annobli par le Roi au mois de Dé-- 
cembre de l'année 1^58. & les Lettres^ 
de fon annobliflement font rapportées 
dans la Bibliothèque des Auteurs de 
Bourgogne , avec beaucoup d'autres 
éclairciflèmens qui en font un articlq 
très-curieux. Guichenon mourut le 8. 
de Septembre 166^. âeé de cinqpante- 
fcpt ans , & fut inhume dans rEglife des 
Jacobins de Bourg dans une Chanclle à 
main droite , où font plufieurs Epiraphes ^ 
«n fon honneur.. 

La Saône forme une petite Iflè au def- - 
Eus duPont de-Mâcon , qui eft toute en-*- 
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tource d'arbriflcaux. Le milieu fornre 
une petite prairie , fort propre pour don- 
ner ae» fôtes Se de» réjpuiuances publi- 
ques, 

T O U R N U S. 

TO0 R N u s^ nous eft inconnu jaC- 
qti'à l'arrivée de /iaim Valerku' qui 
j fouffrit le martyre fous 1-Empire dcr 
Marc-Aurcle , Tan de Jefus-Ghrifl: 1 77. 
Les adcs de ce Saint nous apprennent 
qu'en ce temps^- là , Tournus étoit un 
magafin de munitions pour les Troupes: 
Romaines-^ Hwrernn Cafirtnfe,l.t^ An- 
ciens lui ont donné le nom de Cafirum y. 
qui ne iîgnifioit pas chez eux un Château ^ 
mais, bien une petite Ville ou un Bourg 
fortifié. Quant au nom propre qfi*ils y= 
ajoutoicnt, ils l'ont tous écrit differcm- 
moît , auflî-bien que la plupart des Ecri- 
vains, du moyen âge- L'Mneraire Rou- 
main le nomme Tènurtitm ^la Tafete do* 
Pcutingef > Tentmio s un Martyrologe 
attribué à faint Jérôme , T&rnwinmi Gré- 
goire de Tours^ , Trinorcium s Bede oir. 
Flore, & Adon dansileurs^ Martyrolo-- 
ges y Trinorchmm ScTnnorcium^Oîi trou- 
ve encore Turnocium ^Temcium , Torno^ 
àum , Turnucum , &c. M. Jucnih dans* 
fcn Hiftoire de Tournus , remarqua en- 
«ce qpe dèilciat® fîcck ,. & longH^emg* 
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après , on a donne des noms diffe- 
rens au Château , à la Ville & à l'Ab- 
baye. 

Cecce Ville eft fituée fur le bord de 
la rivietc de Saône , i la droite & aiï 
couchant de cette rivière , à quarante- 
fix degrés trente-qaatre minutes de la- 
titude feptentrionale , & à vingt-trois 
degrés de longitude. L'origine de cette 
Ville ne nous eft pas plus connue que 
celte de fon Abbaye, Tout ce que nous 
en jfcavons , c*eft <Joe faim Valerien y 
foiifïrit te martyre fous l'Empire de 
Marc-Aurele , Tan de Jefos-Chnft 177. 

Les habitans de Tournus font diftri- 
bués fous deux Paroil^s , dont l'une eft 
fous l'invocation de faim André y & c'cft" 
la plus conlîderable j & Pautre fous^ 
celle de ta Madetéifte. Chacune de ces 
Eglifes Paroiflîales eft délfervîe par un 
Curé & par une fociété de Prêtres , qui 
doivent tous être nés dans la Ville.. 

Les Recollets ont ici un Couvent quî 
y fut établi eni(>i3. en la place d'un 
Hôpital , qui fut pour lors tratifporté 
dans la Maifon de ta tréifké ^ qui eft' 
aujourd'hui l'Hôtel de Ville , & qui de- 
puis l'a été encore dans un lietf plus: 
commode où fon gottvcrnemetic a priy 
une nouvelle forme. Il eff deffervi par 
âcs filles du même Iriflituc que cellcsi 

Gv{ 
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de Beaune , & celles de Beaune y fbnc: 
venues de Malignes. 

Au haut de la Ville du côté de l'Ab- 
baye, eft. un Couvent de Religieufes Be— 
nediftines , qui vinrent rf« Villars , vil-^ 
lage à une denii-licue de Toumus , fe- 
réfugier ici dans le temps que le Géné- 
ral Galas jàlarçte d'une armée entra en 
Bourgogne. En 1^40.. ces Religieufes: 
obtinrent la permiiïîon de. s'établir à^ 
Tournus, Elles n'ont que l'uiâge de l'E- 
glife de faint Valerien , cjue le Chapitre; 
feur a accordé pour y faire leur Office.. 

On a élevé depuis quelques années un., 
nouvel édifice public , qui eft un afyle - 
pour les pauvres enfàns que l'on y for-- 
me à la Religion & à. toutes fortes d'ou- 
vrages. CetteMaifpn eft nommée U Cha- 
r;t/y,&c eft hors la Ville. C'eft un monu-. 
ipent de Ja charité du Cardinal de Fleury. . 

1(4 Tour des Echelles eft auflî laTour. 
de la Monnaye •i/çQXctc^ on prétend que- 
lês Abbés de Tournus y faifoiçnt autre- - 
fois battre monnoye > elle eft remarqua- 
ble par fon ancienneté , aînfi que les an- 
ciennes, murailles & la citerne. 

Le Collège ^OM Séminaire , eft régenté .' 
par deux Eccléfiaftiquçs. Il* n'y a rien dé- 
remarquable dans Tournus que l'Ab- 
baye, où il y<i une Eglife foùterraine qui; 
efty^néxable.par fpn^ciçnnetéj &jdâp5^ 
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Èquelle Ton révère le tombeau de. faint. 
Valerien 5 qu'on prétend avoir annoncé; 
le premier la foi a Tournus.. On trouve 
près de cette Ville , au village delà Crot\ 
Se aux. environs , des carrières de pierre 
dure & jafpée , qui. approche fort du» 
marbre , & dont on fait des cheminées^ 
très-propres.. 

Les armes de. Tournus. font de gueuler 
4U Château fommé de. trois tours d'argent: 
maçonné de fables. 

Plufîeurs Auteurs , & Cafaubon même, . 
ont cru que la bataille entre l'Empereur. 
Stvere &:^lbin , fon Compétiteur a l'Em- 
pire ,fe donna auprès de Trévoux , fon- 
dés fur ce que Spartien dans la vie dc; 
aPere, dit qu'elle fut donnée apudTi- 
mrtium. Mais, comme Dion S>c Herodien 
contemporains de Severe , aflurent qu'- 
elle fe aonna.près de Lyon , dont Tour- 
nas eft éloigne de quinze grandes lieues , , 
le Vti^ Ch^et & M* /«^»^w 5 trouvent 

3u'il v a plus d'apparence qu'elle fut: 
onnee.du côté de.Trevoux:. 

G LU G N Y.. 

C' L UG N Y- , Clfiîlidcum , fur la petite: 
rivière de Grofhe , dans un vallon* 
entre deux montagnes. L'enceinte de. 
«ICC Ville, eft plus grande que ceUc-;dcj 
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Mâcon , quoiqu elle ne foit pas à beau- 
coup près fi peuplée. Clugny doit , pour 
ainfi dire , fa naiflailce & fa réputation 
à fon Abbaye , qui fut fondée ran 5M0.. 
par Guillaume I. Duc rf Aquitaine & 
Comte d'Auvergne r in proprio allodio. 
Par fon reftament , il la donna aux Apô- 
tres yi/>r Pierre & faint Paul , au Seuve-^ 
ratn Pontife ^&afa fuccejfeurs. Ce qui 
fait que jufqu'ici elle n'avoir été d'au-' 
cun Diocèfe » & que l'Archidiacre de 
FAbbaye fàifoit dans la ville de Clugny 
& fes dépendances , toutes les fondion:^ 
Epifcopales , à l'Ordination & à la Con- 
firmation près. Il y avoir dans cette Ab- 
baye du temps de Pierre le VénérabJ^ 
plus de quatre cens foixante ReligieW: 
L'Eglife eft une des plus grandes dur 
Royaume : elle a près de fix cens pieds 
de long , fur cent vingt pieds de larçr. 
Elle eft bâtie en forme de Croix Archic- 
pifcopale , ayant deux croifées , dont k 
première a deux cens pieds , & la fé- 
conde cent vingt» Cette Eglife fiit batid 
par faint Hugues , & confacrée par le 
Pape Innocent II. Au côté du grand Au- 
tel il y en a un petit appelle la Prothefe. 
C'eft ici que les Fêtes & les Dimanches: 
quelques Miniftres de l'Attrei après avoir 
été communies fous l'efpece du pain i 
comnumient fous cclfe du vin ,* par fe 



y Google 



I>EIaS0JTK€ÔGNE. t$f 

tooyen d'un chalumeau d'argent que le 
Diacre tient par le milieu , & dont Tu- 
ire des extrémités eft au fond du Calice- 
Un grand nombre de perfonncs illuftre^. 
ont été enterrées dans cette Eglife , où' 
le Cardinal de Bouillon avoir rait élever 
un fuperbe maufoléc pour lui & ceijx 
de fà Maifon r mais après qu'il fut forti 
de France malgré les Ordres du Roi , 
Sa Majefté fit détruire ce monument. Le 
Tréfor étoit un des plus riches qu'il f 
eût avant qu'il eût été pillé trois fois par 
Êes Calvinriles» On afTure que le dernier 
piHage montoit à plus de demr millions^; 
Ea Bibliothèque étoir remplie de ma- 
mrfcrits. On a un catalogue ancien , oùc 
feur nombre va jufqu'à dix-huit cens 
volumes; 

On compte trois^ EgKfes Pàroiffiales 
dany Clugny : celfe de Notre - Dame y, 
celle de feint Marcel , & celle de feint* 
Mayeul. Les Curés qui fes deflêrvent, 
rfonc que leur portion congrue; LeCou*- 
vent dts Recolets eft peu confidérable,; 
FHôpital eft compofc de deux Salles de 
douze lits chacune , fit a environ trois^ 
mille livres de revenu. 

La Juftice eft exercée par un Juge nom-' 
vssk par l'Abbé , & appelle fuge-^Mage»; 
Les appelatîons des Sentences fe relèvent:* 
comme celui des Pairies aa Parlement 
de Paris.. 
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Le Grenier à fel n eft compofc que d'ua. 

Receveur & d'un Contrôleur. . 

Il y avoit autrefois à Clugny des tan- 

ueries qui rcuflîfibient., & qui avoienr 

enrichi, plufieurs particuliers de cette. 

Ville , mais préfentement elles font rui*- 
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S. GENGOUX ou S. JANGOUL. 

SAiNT Gengoux ou Saint Jangoul, 
fanili Gmgulfi oppidum , eft fitué fur 
le penchant &prefque au bas de la mon- 
tagne appellée de Montgobaur. Valois 
dit avoir lu que ce lieu s'appelloit „ au- 
trefois Varennes.On croit que cette Ville 
fut donnée au Roi Louis le Jeune par 
Etienne. Abbé de Clugny ,. Tan ii66. 
avec la Juftice & la moitié de tous les 
droits utiles.. La Juftice appartient au 
Roi , mais les droits utiles appartiennent 
aujourd'hui au Marquis de Bellefont. Il 
n'y a qu'une Paroiflè. Les Urfulines y 
ont un Couvent depuis l'an 1(540. Il y a 
qn petit Hôpital de cinq ou (îx lits, qui 
n'a que cent cinquante livres de rente 
fixe. La CKârelIenie Royale de- Saint* 
Gengoux eft fort ancienne. Les appella- 
tions des Sentences du Juge refïbrtiflent^ 
au Bailliage & Siège ErSidial de MîU 

^ Les armes de là petite ville, de. Saint: 
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Géngoux , font de gueules à la bande Jtet 
chargée de^ trois aUmaru de fable , & ac^ 
çoTttpagnee de deux corps de chaffed'or.. 

M A R C I G N Y. 

MArcigny y MardmacumycA une 
petite ville aflez près de. la Loire; 
Sa fituation paroît bafle quand on y. ar- 
rive en venant de Mâcon , & haute lorf- 
[[u on vient dvt côté du Bourbonnois &c 
e la Loire. La Seigneurie de la Ville ap^ 
partient à la Dame Ptieure: , Régulière 
de Marcigny. Il y a dans cette Maifon 
quarante filles nobles , fans compter la 
Dame Prieure. Elles ont chacune envirt 
fon trois, cens livres de revehu.Xe Curé 
de la Paroiffe de cette petite Ville eft i 
k nomination de la- Dame Prieure. La 
laftice eft exercée par les Officiers de 
cette même Dame. Le Prieuré & la Ville 
font du Diocèfe d'Autun. Raimgarde ,. 
mcre de Pierre Maurice , nommé com-- 
munément , Pierre le Vénérable >^ Abbé de 
Gugny , fe fit Religieufe dans le Cou- 
vent dfe Marcigny. La clôture y étoit 
alors il étroitement gardée , que l'an. 
1094. le feu ayant pris à ce Monaftere >, 
il n y eut pas une Religieufe qui. eh vou- 
lut fortir., quoique Hugues Archevêque. 
i^ Lyon & Légat du: faijit Si ége , , cjufc 
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étoit Idrs m cette Vilte^ le Icurordon^ 

nât. GHU qui étoit pour Icars Prieure f 

portant la parole ponr ccuices , lux répon-» 

dit : Que ne commandez-vous plutôt , Mon* 

feigneur , auf^u de saniter , qdà nous de 

fortir f Je le veux , repartit TArchevêque , 

& s adreHant au feu , kii commaudît par 

la foi de la Servante de EÂeu; qui ve- 

noir de parler , de s'arrêter , & le feu 

s*éteignin Les habitansde Morcîgiii^ £>ne 

en réputation d'avoir de l'efprk» Aniré 

du Rj/tr ) fieur et Malezair , qui fçafvoîc 

parfsatemeAtr Arabe te îe Turc » éim 

né dans cette Ville, â t donaé trois ouk 

vrages au public qui font eftimés. Le 

prenrier eft une Gfamin«iB« TtfKpxc cpii 

fîit imprimée à Paris Tan t6^o. Se Fa» 

1^53. Le fécond eft eSwfrjfetu ou P£m^ 

pire des Rofesy compefe paarSaidi Prince 

àçs Pocres Turcs & Perfar» , ftadoîc ea 

François , & imprimé' à P^s Kam* i^^j^ 

m i: Le troifîcme enfiii- eit TAlbo»»» 

traduit en François , & imppkné i Pïtti$ 

Pan i<^47,in4®. &c. 

%. ro. La Breflfe , S¥ema , BH^ t 
a quinze lieues d'étendue du fod acr 
nord , & neuf d'orient en eccid^t. Loc£* 
que Céfarvint dans les Gautes, elle en 
faifoir partie , & étoit fous la proteâio» 
des Eduens. Elle fut du Royaume de 
Bourgogne , lorfque les, Bourguignonfi 
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curent donné ce titre au Pays dont ils 
s*étoient emparés. Après que ce Royau- 
me eut été uni à la Monarchie Françoi- 
le , la Brefle y fiit foumife à ion tour > 
& ce ne fut que dans la décadence de la 
Maifon de Charlemagne que plufieurs 
Seigneurs particuliers scn emparèrent. 
Les principaux forent les Sires de Beau- 
gé , de CoHgny , de Thoire Seigneurs 
oe Villars , &c. Les Sires de Beaugé en 
poâèdoient la meilleure partie , qui pada 
dans la Maiibn de Savoye par le maria- 
^ de Sybille , fiUe unique de héritière 
de Guy , Sire de Betugé , avec Amé IV* 
du nom:. Comte de Sa^^ye , Tan 1271* 
Pendant que la Breflè fut ibitmife aux 
Ducs de &ivoye, elle portoit le titre rfr 
€9mt^n Les Ducs de Sdmyft n'en ont 
Çueres joui paifMrfement, car toutes le» 
fois qu'ils fe orouilkncnt avec ta France , 
% Bre({è étoit la prenwere conquête de 
nos Rois. Charles - Emmanuel Dac de 
Savoye fut enfin contrant de k céder 
peur toujours à la France par le traité 
4c Lyon en 1601. en échange du Mar- 
^ttifat de SaliicesdoHt il s^étoit enaparé. 

Les armes du pays de BteflS font dW-- 
gm à la bande d'az.ttr , ckit^e (U dm» 
Lions de fable* 

On remarque dans la Breflfe' les Villes? 
fcivantes i 
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B O U R G. 

BO u R G fiir la rivicrc dé Reflbuze^ 
eft la Capitale de la Breflè , au cen- 
tre de laquelle cette Ville eft prelijuec 
iîtuée. M. de Thou nomme cette Vulc 
Forum Segufianorum , olim Tanus , dans^ 
Vendroit de ion Hiftoire où fur Tan^ 
15 57r il fait la defcription du.fiégc que. 
k- Général Polvilliers mit devant Bourgs 
Les titres de Fwum Se d*Opidum lui con- 
viennent, parce cjue c'étoit une Ville où. 
fc rendoit la Jufticc & où fe tenoient les 
Foires & les Marchés des Ségufiens.. 
Cette Ville a aujourd'hui douze cens pasr 
de long , neuf cens de large y & environ 
deux mille fix cens de circonférence. O» 
y entre par trois portes , dont Tune s'ap- 
pelle la porte de Lyon , la féconde celle 
de Mâcon >. & la troiiiéme celle des 
Halles. 

La Ville eft partagée en fèpt Quartiers? 
fous fept Capitaines , autant de Lieute^ 
nans & d'Enleignes , & un Major. U y a. 
ayfli un Gouverneur , un Lieutenant de 
Roi & un Major». 

, En 1^69. Emmanuel' Philibert Duc de 
Savoye , fit conftruire ici une Citadelle 
en pentagone ,:.qui paflbit pour une des» 
glus régçîieresScdesplus fortes de rEor 
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fopé , mais la méfintelligience quil y 
avoit entFC le Gouverneur de la Provin- 
ce & celui de la Citadelle , fut colorée 
4u refpcâable nom du bien de TEcat, 
& par-là on furprit la Religion du Rci 
Louis XIIL qui en ordonna la démolir- 
tion au mois de Septembre i <^ 1 1 . 

UEglife Collégiale & Paroiflîale de 
Bourg eft fous Finvocation de Notre- 
Dame. Louis de Gorrevod Evcguc de 
Maurienne > fit ériger cette Eglife en 
Cathédrale par Bulle du Pape Léon X, 
& dattée du mois de Juin 1 5 1 5. mais 
le même Pape révoqua cette Bulle Tan 
^i6. à la loUicitatfton du Roi Fran- 
cis L du Prince Souverain de Dombes 
& de TArchevèque de Lyon, Il falloir 
que le Pape Léon X. eût bien à cœur 
cette ércftion , puifque ce même P^c 
rctablitcetEvêchépar fa Bulle du ij. 
Novembre 15 11. & cet établiffèment 
tabfifta jufqu en i5J<>. que François L 
^yant conquis la Brefle j il obtint une 
Bulle du Pape Paul III. dattée du 4. de 
Janvier de cette même année , portant 
%prcflîon de cet Evêché , & depuis ce 






temps-U , cette Eglife eft demeurée Col 
%iale & Paroiflîale. 

Méziriac y mort le 16. Février 1^38. 
%5^c cinqiïante-fix ans qûatte mois & 
fcize jours y fat inhumé dans cette Egli- 
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ic ParoiÛîafc , où Ton a vu pendant long- 
temps £cm Ephaphc qui ctoit fur un 
mauvais çarcnemin , dans un petit qua- 
dre d'ébeine , au cèté droit au maître 
Autel ; on Ta la rapporter ici , d'autant 
plus volontiers , que Ion ne l'y voit plus. 

Sempiterns memoràas 
NobUiJfimi , cldrifimique viri ^ t>. 
CL Gafpurdi B^Att , Te^M^ de 

Ânathema 
Hue anmmm adverte , quifqtds es 9 fdfi 
pTcfhamu fuerh. 
Sapienmm Ui^-m^efaSU , rdtiâ jséet , virtm 
muitdt : 
Vwdque fafiemes fofiedau ! 

Illufiris hefêis ^mdki hicimem âneres. 
Vide iftac religiêsè incedas. 
Is €fi D. CL Gaff4ri Sachet y 
Inqnù ^ifâdemjkerjtt fi^ientia^m effd^ \ 

merety 
Sacrofitm ibidem fumn indu^rau , é 

trumpharet^ 
Cœlefiis. ddmit fu^ laats » quem p^mM 

delegit , quia iivind efl > 
Nec niji Aqualis , quem tûta ftàdt » qmé 

immenfa. 
Sic fdâusisfpes divins print^suii^efji^ 
fiwit qti 9d fx ctf e rau 
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Nil magnum préuet hmefium^ nihil henum 

pr^er vhrtuus duxit. 
Blanius jtUoquUs , prt^nus ^ffiàis , facHitate 
injmis. ^ 
5e»pfr ^ms y^quiafibifi^er Aqualis. 
Idemque & animi fuit & mggnii calor. 
Eum nev» non dixijfèt omnium difc^inarum 
epitomen 
Nifi mas qua latè patent cùmplexus effet. 
Et qMidemfacili Minerva fàentias affecu-- 
tns ift , 
Quas aJH labore maxime vixJelibam. 
Propè erat ut vel fua mentis doleret aciem , 

qiiA mms 
Kâturam univerfam emenfa , wluptatii 

anfam ahfluliffet s 
Vel fui ip^s damfutretfmem , qui mundum 
na$Ms fuÈffiet y 
Vniomn quemfirutm popt. 
Attica, Itatica , Hifpanicaque liiomata^ 
fape Gallica 4um ^tcit , 
Striptiseftend'tt fuis yquid votis optaret ? 
Et vjriis t^atus linguis , erudstionemproba^ 

vit 9 clarius fanSitatem. 
Eodem enimtdOuit ^ari fpiritu , qui olim 

fguilismfufusefi. 

C€terim$ & hune gemum fuo fpkndori pri- 

dem adjecerat^ 

Emglagium Frjtncia Athenmm , 

'Eo poft mûdum infeUcius amijtt ^ 

Qno heams fuer4t dmn ex^fpk. 
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Virfanè dignus , qui & patriam & orhm 

diutius adihrnajfeu 
ifiji cœh digniorem éuernitas afferviffet^ 
IV. Calend. Mart. an. m. dc* xxxrm. 
yfbfcede , 'ViaHfr , & tanti ffer^ù infulatas 

virmtes 
i>tmirare , fi "howo iss imitart fi Chrifti^ 

nus. 

Dans cet éloge il y a du bon & du gah 
limatias , mais c'eft l'Epitaphe d'un fça* 
vant du |)remier ordre , ce qui feit que 
je l'ai rapportée. 

Les Cordeliers , les Jacobins , les Ca- 
pucins ^ les Jefuites ont des Couvens 
dans cette Ville , comme auffi les Filles 
de fainte Claire , celles de la Vifitation > 
les Urfulines & les Hofpitalieres. Ces 
dernières ont deux mille livres de 
xente , féparées du revenu de l'Hôpital 
L'HôteUDieu eft adminiftré par fix Ad- 
miniftrateurs de tous les Ordres, & jouit 
Je fix mille livres de revenu. Il eft com- 
pofé de quatre Salles de douze lits cha- 
cune. L'Hôpital Général eft un établiflè- 
ment aflez nouveau » où l'on inftruit â 
la piété 6c au travail dix -huit otf vingt 
pauvres filles. 

Le^Roi Henri IV. immédiatement 
après le Traité de Lyon en i(>oi, fupri- 
ma toutes les JuriiHiâioiis Àablies par 

les 
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tes Ducs de Savoye , & créa un Baillîa^ 
ge & un Prcfidial dans la ville de Bourg. 
Ceft à ce dernier que reflbrtiflfent les 
Bailliages de Belley & de Gex dans le 
cas deiEdir. L'Eleàion a été auflî établie 
depuis l'échange , de même (^ue la Ma- 
réchauflee ^ la Jurîfdiftion de la Traite 
foraine , celle des Gabelles , celle des 
Eaux & Forêts, &C. 

* Les Ducs de Savoye àvoient obligé 
les Juges particuliers des Seigneurs à te- 
nir leiurs Audiences dans la ville de 
Boure , & la même chofe s'y eft obfèr- 
véc fous la dottïinàtion de nos Rois, Ces 
Jages font appelles Bann^rets. Quoique 
la utuation de Bourg ne foit pas propre. 

Cour le commerce , on a néanmoins cta- 
liun grand nombre de Foires dans cette 
Ville. Il yen a deux de franches , & cha* 
cune de trois jours. L'une commence le 
i5. d'Avril , & Tautre le 15; de Juin* 
Tout le commerce confifte en bleds , en 
chevaux , en beftiaux , & en peaux que 
Ton y blanchit païiàitement , & que l'on 
vend à des Marchands de Grenoble & de 
Lyon. Ceft une circonftance remarqua*- 
ble que la petite ville de Bourg , une 
des plîis éloignées de la Capitale du 
Royaume , ait été le lieu de la naiflance 
de trois Ecrivains , qui ont beaucoup 
contribué à perfedionner notre Langue> 
Prov^TmelF. H 
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& qui font morts tpu$ txoïs àt TAcadé-* 
tnie Françoife. Claude Gafpard Bâcher, 
îîeur de M^ziriac , Claude Favre , fieor 
de Vaugelas , & Nicolas Jaret, M. de 
Yaugelas naquit à Boi^rg pendant qu*An« 
toine Fayre k>npcre y exerçoip la Çhar^ 
g€ de Juge-Mage de Ç^eflc , -qî.}e deux 
3e Tes ancêtres avoient exercée fuccef^ 
fivenient. Anroine F^ypç fur enfuite pre- 
mier Préfident de Ch^n^ry, cç^ui a 
fait diirei M.'Pçliflbn $(: 4 plw^w^s a,u- 
ires , que M. de Vai^elas çrpir de çeccQ 
dernière Ville. 

Les armes, de la villçde Ççyrg font 
jWf/i df fahh et <fc fimfky k Ucrqhitr4^ 
fif0 dUrgm fm h tout, 

VEglifp, 4(^ Br»H cft à ^n t^illç ^u ea- 
¥iron , à Forient dç h ^Uic djâ^Bputg. 
Marguerite d'Aurriche , vgi^vede Phili- 
fcert H. Duc de S»vpye ,'fir bâtir ce h^^x 
moîceau darchiteâw^ > qui ^ft digne 
de la curiofké des cQntiP^0^^j^s. O^ a 
fcuvent vu les Archireiîles l^* j>lus ka- 
lûles fe détourner ^Um route ppuc 
aller examiner ce chefd'oîuvr^. Le Mq- 
naûere , l'Eglife & les ornçmpns nécef- 
feires-pour le fèrvke des. Autels , fin 
fient commencés en i5n, Se ^ïM^eii 
1528, UEglife cflk médiocrement gr-on- 
de 5 mais la beauté de Tarchiteiîiure y 
îicnd tout riant ôc agréable. Parmi co 
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<[u on admire le plus dans l'intérieur de 
cet édifice j font les trois maufôlées qui 
font placés dans le chœur. Celui- qui eft 
au milieu renferme le corps du Duc 
ttiilibert de Savoye , mari de la fonda- 
èrice. La repréfentation de ce Prince eft 
fi finie , qu'il n'y a peut-être point en 
Europe une ^us belle ftatue. Les Gen- 
tilshommes qui portent les armes de ce 
Prince, & qui fontaurour du lit de pa- 
rade , font comparables aux Antiques du 
meilleur goût, le tombeau de Margue^ 
rire de Bourbon , mère du Duc Pnili^ 
hert , eft à droite de celui de fon fils. 
On voir au bas de ce monument des 
pleureufes , dont les figures font très- 
lechcrchées, & finies dans la dernière 
txaâîtude. Le maufolée de la fondai 
trice eft à gauche de celui duPrince fon 
mari , & on met au-defliH de tout ce 
qu'il y a de plus parfait en fculpture , 
les deux pleureufes qui font aux pieds 
de cette PrinceflTe. Outre ces tombeaux 
on eftime infiniment le piedeftal d'une 
ftatue de faint André. Il eft à jour&:/ 
d'une délicâtelle furprenante , par rap- 
port au poids de la ftatue dont il eft 
diargé. Quoique les formes du chœur 
foient de bois de chêne , & que ce boià 
foit rude, rien n'eft plus délicatement fini 
que cet ouvrage. On admire fur-tout les 

Hij 
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ftatues qui en font la féparation : ce fonc 
les anciens Patriarches & les Prophètes 
irepréfentés dans leurs faints entoufiaf* 
mes , dans des attitudes qui marquent 
un goût excellent , & beaucoup d^> génie 
& a imagination dans le Sculpteur. On 
n'eftimoit pas moins les peintures des 
vitres , Jont le coloris étoit d'une viva-^ 
cité furprenante. Mais les nouvelles pu- 
bliques nous ont appris ^ue ces vitres 
d*un prix ineftimable avbient été mifes! 
en pièces par un grand orage au mois 
de Juillet de Fan j 720. Ce Couvent eft 
occupé depuis quelque temps par des 
Auguftins Déçhaufles ; 5c quoique cette, 
Maifon n'ait pas été dotéeàprojportion 
de l'entretien du bâtiment & des lervices 
dont elle eft chargée , les Religieux qui 
en font en poflèflîon , ont néanmoins faiç 
jufqu à préfery: toutes les réparations né- 
ceflaires avec beaucoup d'exaûitude ôç 
de dépenfe. 

. La Chartreufe de SelHon eft à un quart 
de lieue de la ville de Bourg, & comme 
elle duDiocçfede Lyon, Elle fut fon- 
*dée en 1151. par le Révérend Père 
IJumbert , foixante-quinziéme Archevê- 
qjie de Lyon , qui fit profeffion dans 
cette Maifpn , & y mourut en 1 1 5(f. 
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P O N T D E V A U X. 

PO N T D E VA u X eft fi tuée far Ics^ 
bords de la rivière de Reflôuze , à' 
fix lieues de Bourg, à trois de Mâcon y 
à deux de Tournus & de Bcaugc , &à 
Une demie de la rivière de Saône , 
dont les batteaux remontent jufqu'aux* 
portes de cette Ville dans les grandes 
eaux. Pontdevaux a cent toifes de long y 

Quatre -vingt de large , & cinq cens^ 
)ixante de circuit. L'Eglife de Notre-? 
Dame eft la feule Pàroiffiale , & eft unie 
au Chapirre de cette Ville. L'Hôtel-- 
Dieu eft aflèz bien bâti, U a environ dix- 
huit cens livres de rente , qui fervent à 
y entretenir douze lits.. Le Couvent des* 
Cordeliers, non plus que celui des Ur^ 
fulines , n'ont rien de remarquable. Les- 
Seigneurs de Pontdevaux ont haute , 
moyenne & bafle luftice fur cette Villey 
& fur cinq Paroifles qui en dépendent, 
Pontdevaux n'étoit d'abord qu'une pe- 
tite Seigneurie qui fut érigée en Com- 
té & enfin en Duché en faveur de PA/- 
llbert Emmanuel de Gorrevod Tan Kjij. 
Cette Màifôn étant éteinte , le Duché^ 
J'èft auflî. Il y a dans cette Ville un Gre- 
nier à fèl , dont celui de Pontdeveflc eft: 
Une dépendance. 

H ii). 
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Pontdevaux porte pour armes cT^car 
4U Croiffant £ argents 

La petite ville de Pontdevaux a don* 
né la naiilànce i opsxtt freres^ du^ nonr 
de Court , qui ont acauis quelque cenom 
dans le monde* Ils étoicnc fils de Char- 
les de Cêtért , qu'on dit avoir été Gentil- 
homme ordinaire du Roi , & iH^inne d^ 
Sdumaife. 

CharUi Câtm$ de Çmtrt v qui étoir 
l'aîné^ naqukau mois^de Macs 1^54. &, 
a paffê pour im des plus fçavans hom- 
mes du dernier fîécle > ians né^imoins 
avoir prefque rien donné au public. Ce 
5çavanr avoit feit fes premieces études; 
à Bourg en Brc& , ùl Rhétorique & h 
Bhilofophie à Lyon ,& avoir appris k 
Grec & les tangues. Orientales de hii- 
môme. Fondé for fon fçavoir & fucFef- 
âoiei que k Re«ie Cmfiftine de Suéde 
avoir eue pour feu M. èe Saumai^ ùai 
oncle maiernel , de Cott&c fk le voya^ 
gç de Rome pour y faij^e j(a ceuc à cette 
Princeile , qui ayoic fixé fen iejpun dan» 
cette Capitale du mcmdeChcétien* Quoi- 
q»e M. de Court s'atmefU^k ps - mti^ 
fous fe ndm de S^mmaift de Court , Se 
qufil fât fort fç^ane „k Reine de Sué- 
de ne fit rien- pout fe fortune , & de 
Court revint en Fiance où il fia phi» 
liçureux. M. Bofuet Ëvèi^ue d^ MeauK^i 



tigitizedby Google 



& le protecSteiir-né des gens de mérite , 
le propofe au Rdi pour C0ttrf ifcuer à l'é- 
dticatioîi de M. le I>uc du Maine , & de 
Court fut admis auprès de ce Prince , fit 
non féuleniènt ce rtit là f origine de fa 
fortune , miis encore de celle de feS 
trois frttts. M. de Court, mourut au 
Çanlp de Vigndrhont près dfe Huy , le ^. 
Acfat 1 ^94. a^é de quarante aris. Voyez; 
la Ôibliothéque des Auteurs de BdurgO'- 
^è par M. PapiUon ,.Tome i . page i 6q. 

N. ., * de Court de la Bruyère , Che- 
valier de PdMre de faint Loui^ , Briga- 
dier d'Armée , & Lieutenant de Roi dé 
Maiibeuge , étôit an de tes quatre frères. 
ï)ês que M. dfe Court fttt auprès de M. 
le Ouc du Maine , fbn premier foin fut 
de placer fes frères. Il en mit im dianè 
le Service de terre y qui eft celui dont 
je. pâf lé danè ce,t article , &: (mî e(ï mort 
lieutenant dt Roî dé K^aubeuge ; un 
dans, la îfefarine , qui eft cehii qui aJe 
pîuS fait parler de lui ; & le trôifiéme 
diris iTÈgiifê , qui eft mort Abbé de faint 
itt^è à Angers > & membre de l'Acadé- 
ûàe de cette Villfe-Ià. Il fé noïnm'oit Louis 
dcCôuft. 

Elijïè té Court (mi fois dans lé fervicè 
dé klifârihe , foui Te nom de \i Èfi^ere, 
fnaii après la mort de fon frère aîné , 
^tant déveuu le chef du nom de de Court , 

Hiiij 
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il n*en porta point d'autre depuis. Il ctoifc 
né avec une grande ambition ^ & n etoîïC 
pas fans ipérite.. Ayante la protedion de 
Monfeigneur le Duc du Maine^ il ear 
auffi celle de Monfeigneur le Comte 
deTouLoufe, & protégé par des Puil^ 
Jfances con^me celles-là , il ne lui fut pa» 
diificile de feire beaucoup de chemin exi 
peu de temps.. Je le connus en 1700. & 
je crois que dès-lors il étoit Capitaine de 
VaifTeau. Il fut embarqué en cette quar 
lité Tan 1704. fur le Vaiflèau que mon- 
toit Monfeigneur le Cpmte de. Toiilour 
fe Amiral de France > &. fe trouva av> 
combat de Malaga. Ses enviejix avoient 
répandus des. bruits cpntre lui qui.ne lui 
étoient point avantagejux , & qui firent 
que tout Iç naonde avoit ce jour-là lc$* 
yeux fixés fur kii, ic lyjpi. comme les 
autres y mais il fe conapprt^ fi bien que 
tout le monde fe tut. Après cette vie- 
jcoire remportée pai; Monfeigneur l'A- 
liiiral , le Marquis dç FilU^drias Géné^ 
rai des Armées du Roi d'E{pagne , vint 
à bord de l'Amiral pour conférer fur le 
dçflein où étoit le Roi fpa Maître dç 
faire le fiége de Gibraltar , & pour lui 
demander un fecours de Vaifleaux , de^ 
troupes & de munitions. Monfeigneur 
l'Amiral lui donna une efcadre de Vaii^. 
^aux fous le commandement de H, d% 



y Google 



DE lA BO U R 60 ÎTI. 177 

%htis chef d'Efcadre ; & trois mille 
Jbotntnes d'Infanterie de la Marine, fous 
celui de M. de Court , Capitaine de 
Vaiffëau. 

En 1 70^, nous armâmes une forte EC- 
adre de Vaifleaux fous le comnaande- 
ment de^ feu Monfeigneur le Comte de 
Touloufe , mais je ne me fouviens point 
fi M. de Court fut de cet armement , & 
depuis ce temps-là , il ne fe paflà rien 
({ans notre Marke qui fut digne de fon 
ambition. - 

En 1709. M. de Court fut; nommé 
Çous-Gouveriîeur de Monfeigneur le Duc 
de Chartres ( aujourd'hui Duc d'Or- 
léans) & tant que l'éducation de ce Prin- 
ce a duré , M. de -Court ne fervit plus. 
Cependant il ctoit toujours .pafTc prcfent 
dans le fervice de la Marine , & ce fut 
pendant le féjour qu'il fit au Palais 
Royal , qu'il parvint fucceflîvement aux 
grades de Chef d'Efcadre & de Lieute- 
nant Général des armées Navales du Roi. . 
. L'année 1744. fut la plus critique de 
la vie de M. de Court. Il étoit à Tour 
Ion depuis quelque temps , où il comr 
mandoit les Vaifleaux qui étoient blo- 
qués dans ce Port , par l'armée Navale 
Angloife que commandoit T Amiral Ma- 
tbeirs. Enfin au coftimenjcement du mois • 
de^ Février 1744. de Court eut ordres 

f Hv. 
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d'aller attaquer la flote Angteife. It for^ 
lit d^s Port & Rades de Toulon le 20^ 
de Février , commandant les Eicadres de* 
France & d'Efpagne , compofces , cellcr 
de France , de quinae Vaiflèaux de li- 
^e , de quati?e Frégates , 8c de trois. 
Rrulots , & ceile d*Ef^agne de douze 
vaifleaux* La Flot?cAnglbifo commandée^ 
par l'Amiral Mafhe$f^s , étoit compofëe 
de quarante-cinq Navires , dans le nom- 
bre defqucls il y avoit trente Vàiffeaux: 
de ligne, Ainfi ces deux armées étoient: 
à peu près de ftwce égale. 

Lorfq|fie notter Flote fortit de Toulon ,. 
elle avoir le vent favorablb , mais elle- 
ne peut avant la nuit approcher la Flote^ 
Angloifè qui s'étoit mife au- large. Le- 
v?ent étant tombé , il farvint un calme 

3ui dura foute là nuit , & tout le Icn- 
emain ri i ce qui obligea les deux armées: 
de paflfer toute cette journée en panne 
vis-à-vis lune de lautre. Lelendèmain^ 
vingt-deux, lèvent éranr devenu favo- 
i5ftble aux* Anglais 5 ils fiitent un mouve- 
ment pour noiis attaquer , & alors nous 
maneuvrâmes pom? nous mettre en ba- 
taille > & à dix heures notre ligne étoit 
fermée. Nous comptions fbr une atra* 
que générale , lorfque Matheu^s arriva:^ 
tout-d un-coup^ avec fon corps dé h^ 
ftl'iUc. a &. fon arriere-gardé fur Ic&Ef^ 
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l^gnols' qm focmoient la 0Ôrce« CecHs 
jœmœavre ^ digne jd'on EcoUer snoor 
fiiroic donné une v^citt complcne > â^ 
BOUS avions Cçaen profiter ^ mf^tv^f 
rcvircr notre avant-garde , qui ç^cctpo: 
faute fc trouvant au vent > aurcHt xoupé. 
la ligne des Andois,& auroit mis leuc) 
œrps de ^^aille 8c leur avant r gardes 
entre deux feuK i leur sirriejre -g^M^de: 
érant toriAéc fous le v<mt i jpàr jane; iuice 
inévitable de la faute de Maçbiew^ » de« 
' vintimitile.JgLniais peut-être on n*a ren- 
contré tant d'heureufes circonftanceÇ) qui 
font cependant devenues inutiles , fans 
au on ait'pu fàvôii' aU Jûfte à qui on en 
devoit iâjpatef la: faute. -Gcux qui ^ch0a:-r 

g;nt le Générât de tous iiss évenett^ehtii 
cheux qui furviennent dans une ba-9' 
taille , quoique fott fouvent 41 lui ^( été, 
impoflible de les prévoir , imputèrent Â 
lA. de Court feul fc^^iauV^is fi^çc;ès ^dc 
cette Journée. ^pctwAapt jjo^rç <î^lal> 
donna, quoiqu'un pjeutdrd^ lé Agnaipo)ic> 
faire revirer fK>troayant-.gar4e:;4;Qiai;9 Je 
Répctircur n'ayant pas répète , ce;o^te^ 
fut inutile. Notre Général prit aioçs le 
piiBtidcrevitetdtimcme^ &Jesa,uçreslc; 
fttivifcbt-, maisil 0^'étoit plus tcfiips. Les, 
Aàglôis. voyant nos Vaiffc^ux vcpir à çux 
j8^ la nuit approcher i ubandonnercnt Ijbs 
dfcfpaghols., apcès leur aypit tué bcaitçoug^ 
J^. Tome IF. * Hvj 
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4te méndc, Jcdéfempaié deux de km» 
Tdî0uiâCP, dûoc a» &c brûlé pat utie€oa<« 
tbmMiim^dr£uxm clc notre part. Toum^ 
ftmù^a €ecmxi de oc tombac > ma» 
|ff« dt Goarr a écérbkivkirc de rom ce 
^pat hs tAtMXïi^ (me pa dire <m éakc 
éoMt^ M. eti cotte occafion y c^ûpifam^' 
^rmncncemencde Fivder l745:« il aeitv 
tt pénniAiiM de vewrfaiiv la: révérence 
iaKeîs è^iÊÀ il^ki préfcncépor le Duc 
de RkhcKeu , premier X^eatilbotmnB êc^ 
h Chaitibre de Sa Majefté « Se qu'il a étér 
itût ^ce-Amiral du Levant en 17501^ 

; PONTDEVESLE. 

POwts^MvmsLt % pris: fiin noiHl) 
du PbWt ^ufelleâ fiir la riviet^ fc 
VcdeVElleeft à ci«q lieues deBonrg, i 
ém de Lyon , aune de Mâcoa « & &t 
<^it de tnurailliss^ en 1; 5 1. La longueur 
de 1^ Ville , depuis la porte de Mâcon 
<5|«J eft àft no¥d ^jWqu'l celle de Ljroti 
^dieftâu midâ^eft de 3éux cens toi<« 
^s ^ mais la laideur d'orient en oc*^ 
<ident , n*eft due de ctnquam<e toi(ès« 
Cette Ville a Te tin?c de Comté. Cz£at 
Ennnamiïel Philibert , Duc de Savoyc ^ 
^i le lui donnai pour en' faire écKan- 
ge avec le Comté de Bont»^ en Piçé- 
mond. Il n'y a qu'une fedc P^oiflc â ^ 
Pantdevcfle. L'Holà -Dieii &t fondé 
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tû ijoo. & n'a que mille livres 4e fe-r- 
venu. Le Seigneur a tome luftice. Il a:, 
paye au Roi la .finance de. la Charge de; 
Maire , & la fait exercer par commif- 
fion. (^oique .cette Ville.ne foit pas fotr^ 
tifiée , elle, a un Gouverneur ^vec dixn- 
îuic cens livres d'appointemens. . 

MON T. L U E L.. 

MO NT hv R L , ; MonS'Lupflli , fup:. 
bâtie en ix'76. félon Guichenon. - 
Cette Ville, eft prefque ronde. ,.ayanf; 
deux, cens cinquante. toifes de long,, 
deux cens quarante-deux de large , & 
fept cens quatre- vingt de jcircuit. la pe- 
tite rivière de Sereine qui fe partage en . 
4ejix , traverfe la ville de.MontlueL da 
levant au couchant. Il y a un Pont de? 
pierre fur le bras le,plus confiderable... 
ta Seigneurie de cette Ville , fût cédée : 
par le RoiXouis XlII.à Henri de Bour- 
W Prince de Condé , .avec la Baronie : 
de Gex, en échange de la. Terre, de - 
Çhâteauchinon. . Il y. a trois Paroiflès- 
dans Montluel , faint Etienne , faiht Barr 
thelemy & Notre-Dame, des Marcs... 
Cette, dernière fut érigée en Collégiale, 
lan 15^0. Les Auguftins & les Filles de . 
l^Vifitation font établis dans cette Ville. . 
fe-Oficiets de Ja .ChâteUeinicRoy^iicr 
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font nommés par le Seigneur , & ïe^s^ 
pellarions de leurs Sentences fe rclervent 
au Prcfidial de Bourg. Il y a aUflî un pe- 
tit Collège compofe d'un Principal Se 
d'un Régent , dont l'entretien fe prend' 
fur le revenu patrimonial de la Ville ,. 
qui confiffe en un droit qui fe levé fur 
le vin. Monthicl a environ quatre cens^^ 
feux &c feize cens habitans. Comme la 
plupart des marchandifes qu on porter 
des Pays étrangers à Lyon paflènc par 
Wontluel , on y a établi une Douane. Ih 
y a auflî un Grenier à fel , dont làCham^- 
bre qui cft à Perogc dépend. 

C H A T I L E O N. 

CH A T rL to N" eft fituée âcatisim 
vallon entre deux collines , Tuner 
afti midi & l'autre au nord. Sa longueur 
d'orient en occident efl de. 194*. toi- 
fes , fa largeur de 20. ôt. fort circuit 
de 6^0^ Elle a- trois portes , celle 
de Bourg ^ celle de Lyon & celle de 
Viliars. La rivière de Chalarorine tra- 
verfe cette? petite Ville; Il n'y a qu'une 
feule Eefîfé Paroiiïîalê , où en 1^5 r.. 
on établit un petit chapitre , dbnt lis- 
Doyen fait les fondions de Ciiréî. Lds* 
Capucins ont un Cotiv'ent dàn5 cetftè 
Tille 5 comme auffi les Utfuïinesi: îîHii-^ 
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id!-Dieu n'a que fix cens livres de reve- 
nu. Les Ecoles de la Ville font dirigées 
pat deux Prètïes du Sémkairc de teint: 
Charles de Lyon , qui ehfei^ent aur 
enfinis ilirëy^étrirejlà'dcxftriiîe Chré- 
tienne & la GramraT^re. Il y a?dtas Châ- 
tillen un Juge ordiniaire& un J^e des^ 
^pdlations , lin Ptocitfeur d'€)flfce , &: 
un Greffier. Il y à aufli un& Êhatnbr^' 
pour le fel , qui dépQid dttï Grenier à fell 
de Boaiç: 

Philibert Coiret , Avocat au Parlement* 
de Dombes , & connu par plufîeurs ou- 
vrages qu'il a donnes au pùolic , étoit de* 
cette Ville, où il naqultfle 15. de Fé- 
vrier de Tan 1^43. Son père, nommé' 
Pierre Collet , étoit Notaire &: Ptocureur* 
d'Office à CMfillon-lcs-Dônibes^, Se {a 
n^«« fc nomttîoit SufdHfte Gifard de' 
Momrevel. Gollet ayant achevé ifei étu- 
des à' Lyon dahs le Gdtége des Jefuites^ 
dès l'âge de ftize arw, lè^cétebf es Pètes? 
dfe la Chaife 8c Menefhier y qui avoienr 
clé fes Régent 5 le firent recevoir dans* 
le Noviciat de leur Société a Avignon.. 
Il enfeigfta enfuite' les baflfes - claflfeà sfè 
Bile & à Roane^ jusqu'à l'âge de vifigt- 
dèux ans qu'il fortit de la Société. lï 
voyagea pendant quelques année^', miais: 
enfin laflc de la vie errante qu'il menoit! ,, 
^revint i Châçiltoti:, où il épéufe- de- 
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V679, au mois <le Février Jedme Guiâk-^ 
non 9 fille d'un Médecin du Pays ^ &. 
nièce de Samuel Guichcnon, Hiftorici^' 
&meux«. Elle mourut, quelques années^ 
après âgée de trente-^troisans, & laiflà. 
un garçon & une fille. Le premier avoir. 
4e belles difpofitions pour les fciences >> 
& foH père n'avoir rien épargné pour les- 
cultiver. Ce jeune homme fiit reçu Avo- 
cat au Parlement de Dombes , &A.s'y fit. 
une réputation qui ne dura pas , car il. 
mourut à l âge de vingt-trois ans. La 
fille vivoit encore ( en .1.71,7. ) & n'étoir. 
pas mariéev Philibert Collet mourut danS' 
cette Ville, le j i. du mois de Mars dç 
l'an 1 7 1 S . dans fa foixante-feiziéme ah- - 
née commencée.. Les ouvrages qu il ^- 
donnés au public, roulent for des ma- 
tières {on mtéreflantes 5 mais elles n'y* 
font qu cfleurées -, & font d'ailleurs trai-? 
tées avec peu d'ordre & de clarté. Il fir 
imprimer en i (j 8 j . u» Traité des Ex- 
cêmmunkatiotis. Un Traité de fUfure- en 
i?t>9o. Entretiens -fur lès-Dixmes , Aumines ♦ 
& autres libéralités faites a tEgliÇe , en^ 
iiè^^. Hifioriarationis-y &c^.Gn 1^95.- 
Entretiens fur la Clôture religieufe en 1 697. » 
Deux Lettres à M. Bonnet Bourdeht fur 
tUifloire des Plantes de Tournefort^ Tous- 
cçs Livres font in 1 1; Commentaires fu^ 
Us. Statuts de. Bïejfe . in folio . en . i ^9^^\ 
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Cet ouvrage n'eft qu'une nouvelle cdi- 
jdon de celui que Revel avoit donné.. 
jComme cet Auteur étok oncle de Collet ,, 
& que fon Livre, ctoit excellent , maisi 
trop abrégé , Collet a développé la ma- 
nière , & lui. a donné une jufte étendue. 
Il y ajouta^ de plus deux Lettres qu'il 
.avoir publiées l'année d'auparavanr , & 
qui concernent la critique de l'Hiftoire 
de Dombes y/çu Neuveglife. Le Père 
Meneftrier répondit i ces deux Lettres 
dans un des Journaux des. Sçavans de 
Tan 1^97. La difpute rouloit fur la por 
fitibn. Géographique des Segufiens , & 
s'ils étoient les mêmes que les Sebu^ 
fiens.. 

: Collet a fait plufîeurs autres ouvrages; 
qui ne font que manufcrits y. parmi lef- 
quels, font une Crifique.de l'Hiftoire dçL- 
3re(Ie par Guicheiion , &. une Hiftoirct 
de Dombes.. 

B^E A U G E\. 

BE AU GÉ eft fituée fur une hauteut 
à une lieue de Mâcon. Say loi^eur 
depuisla porte de Bourg jufqu aux murS' 
du Château, qui fervent de clôture à 1^; 
Ville 5 eft de cinq cens pas , & fon cir- 
f^iit d'environ douze cens foixante* 
C4çp:Q^YiUe:£ut. érigée en Marquifai: Uaai 
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157^. par Emmanuel Philibert Duc cïè 
Savoyc. Le Seigneur Marqaisde Beaugé 
a fon Juge ordihaire , ù>n Jugé d'âpp«^, 
& fcs autres Officiers* Oûore le fécond 
degré de Jurifdidion , cette Juftice pré- 
tend encore être di ihftar dei Paitics > 
mais lès Officiers du Pféfididi dfe Bôa*!; 
fe mocquènt de ces prétention^ dâ^ fe 
cas qu'us croyent leur appartenir. Il n^ 
a qu'une feule Psffoifle dans cette Villév 
L'Hôtd-Dieu eft mal bâti & fort pau- 
vre , puifqu il n^a que dcut cens cin- 
quante livres de revenu* 

Je ne dois pas quitter k -Brefle fan* 
remarquer qu'il y a à Neuville un Prieu- 
ré conventuel de Filles nobles , qui- juf- 
qu'à ces derniers temps a dépendu de 
l'Abbaye de faint Glaude , aujourd'hui 
fécularifcc. Elles fuivcnt la Règle de 
faint Benoît Se font Filles de qualité* 
Elles ont chacune leur maifon partîcu'^ 
Ijiere , portent la croix d'or comme les^ 
Abbeffes , & forfqa'elfes meurent , elles 
ont droit de fe chioifîr une nièce , à qui 
cIIes^laifTcnt leur peculeflc leur maifc^ 

$. II. La Principauté Souveraine de 
îiàtnhcÈ ayant autrefois fait partie de la: 
Éreflê , l'ai jugé à propos d'en parler ici ,^ 
dyant que de paffer i la dëfcriprioa dut 
Bugey éc du pays de Gex. 

Cette Souveraineté cfl: bornée à IW 
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rient par la Breflè , au feptentrion par le 
Mâconnois, au couchant par le Beaujo- 
lois y & au midi pac le Lyonnois. Elle 
a neuf licoes de long , & prcfquc au- 
tant de latge. Le Pays eft beau & fertile ^ 
& eft divire en douze Châtellenics , qui 
font celle de Trévoux , Beauregard ,. 
Montmedc , Thoiflèy , Lent , Chala- 
»ont ^ le Châtelart , Marlieu , Saint- 
Trivier , Villeneuve , Amberieu & Li^ 

fûcu. Cet Etat faifoit autrefois partiç 
u Royaume de Bourgogne , & paflk 
Jtans la Maison de Beaugc , enftiite dans 
celle de Beaujcu; , puis en celle des 
Comtes de Forêts : mais Edouard IL le 
ionna en 1400. à Louis I L Duc de 
Bourbon» Il a demeuré dans cette au* 
guftc Maifon jufqu'à Marie de Bourbo» 
Mompcncicr , qui le porta en mariage 
iGafton de France , fils puîné du Roi 
Henri W. De ce mariage naquit Anne- 
Marie-Louife d'Orléans , Souveraine de^ 
Bombes , <|Uf par aile du i. Février 
*^*i. donna cette Principauté à Lotiis^ 
A«pifte légitiiôé de France , Duc dur 
Ifeine. La Prkicipatfté de Dotnbes fi» 
ïûcônnne abfolument indépendante dèl 
fe temps de Philippe Augufte •, & Louis' 
fe Grand? a décidé par des Lettres Pa- 
*îiîte^, qnê le Souverain de Bombes fle^ 
jm ^ yî# i^àrà C9mm0 un Faffd, 4 t/ganâ 
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éUfon Seigneur » mais feulmem commis um 
moindre Siuiverain à tégàri£un flusfuif* 
fant.Sa Majefté a auffi accordé au^ Con-^ 
leiiiers du Parlement de Dombes le droit 
de fracemifer avec ceux des Parlement 
de fon Royaume , & de pouvoir deve^ 
nir Maîtres des Requêtes après le tcrnp^. 
marqué par les Ordonnances. Ils ont auflL 
droit de Committimus. Le Souverain fait 
battre monnoy-e , a droit de vie & dç^ 
• mort y d'annoblir & d'impofcr fur fcs^ 
fujets: tout ce- qui! veut. 
: Le revenu fixe du Prince monte à en-r 
yiron deux cens.mille livres* Les GabeW 
les produifent aa Souverain environ ckir- 
qu^te - cinq; mille livres, les Aydes> 
quinze mille livres , le Domaine dixr^ 
aeuf mille. 'vies Péages quinze mille, ta 
Greffedtt.Parlement quinze mille livres ,3 
ce qui fait en tout, cent dix-neuf millc^ 
livres, fans compter le droit annuel «des 
Charges^ & le Cafuel. La taille-, que le 
Prince d'aujourd'hui y ^introduite , pro-- 
duit encore beaucoup.. De plus , le Pays; 
Élit de fept ans en fept ans un don gra-, 
tuit au Souverain de vingt mille livres >. 
& de vingt ans en vingt ans la recher- 
che des francs - fiefs & amortiflcmens >, 
produit environ dix ou douze mille li- 
yres. Le droit de battre monnoye avalu^ 
beaucoup dans> le. temps du commerce^* 
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ies pièces de cinq fols , & des fequins 
4 or en Levant. On aflure que pour 
brs la monnoye de Dombes rapporcoit 
au Souverain plus de cent mille livres 

!iar an. Les Vénitiens fe plaignirent de 
a fabrication des fequins au coing de 
faint Marc ; mais Madcmoifelle Anne- 
Maîie - Louife d'Orléans de Montpea- 
çier Souveraine de Dombes leur répon- 
dit que faint Marc étoit le Patron de 
Trévoux , comme il l'eft de Venifc 

TREVOUX, 

TR E V oxjx , Trivortium , aprîs ce 
n<jm pour avoir été bâtie dans Ten- 
droit où l'un des grands chemins qu'A- 
grippa avoir fait faire dans les Gaules 
fy partageoit en trois , & que pour cette 
i;aifon on appelloit TrevU ^ Trivium. * * u Pcte 
Trévoux eft la Capitale delà Souverain >^.«°«^- 
ncté de Dombes , & eft fituée fur une "*"* 
colline qui s'abaifle jufqu'au bord de 
la Saône, le Pape Clément VIL y éri- 
gea un Chapitre en 1 5 ij. Il eft compo-*. 
fè d'un Doyen , qui eft Confeiller-né du 
Parlement , d'un Sacriftain & de dix; 
Chanoines , tous Conçûtes de la Ville. 
Le Doyenné eft à la nomination du Sou- 
verain. On voit auffi dans cette Ville un 
Couvent de Religieux du Tiers-Ordre; 



/ 
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tle faint François , un de Carmélites i 
un d'tFrfiilines , & un Hôpital , bâti & 
fondé par feue Anne-Marie-Lbuife d'Or- 
léans , Souveraine de Dombes, Le Par- 
lement tcnoit fes féances à Lyon ; mais 
tn 1696^ Monfeigneur le Duc du Mai- 
ne le transfera à Trévoux , où il fit bâtir 
un Palais pour le fiége de la Jufti- 
ce. Le Parlement eft eompofé de trois 
Préfidens , d'un Chevalier d'honneur , 
de douze Confeillers , dont il y en 
a deux de Clercs , de trois Maîtres 
des Requêtes, d'un Procureur Général, 
de deux Avocats Généraux , & de cjug- 
tre Secrétaires. Ce même Prince a fait 
établir une Imprimerie dans la» même 
Ville , & a fait tracer le plan d'un grand 
Collège. La Chambre du Tréfpr , l'Hô- 
tel de la Monnoye , & le Palais du 
Gouverneur font les autres édifices k% 
plto remarquables de cette Ville. 

T H O I S S E I. 

TH o I s SE'i , Tojfpdcm^ eft k fecon* 
de Ville de k Souveraineté de 
Bombes, Elle eft à l'orient ,- & proche 
des rivières de Chàkronne 8c de Saône. 
Madempifelle d'OrleanS-Montpencier y 
fonda ^n x(^^o, un beau Collège où Fort 
cnfcigne k Grammaire, les Humanités , 
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]^ Philofbphre , la Théologie & les Ma-> 
Àemadquçs. Il eft fous la çiixçëkÏQn d^un 
Pcincipal & dç plufieurs Prêires agrégés 
en çûfps de Ççmmunauçé. M. le Duc 
4i| M^ine y établit en i6^S. un Baillia- 
ge. Il y ^yoit aïKrçfpis ijn Château re- 
nommé çom: fe force. Th^iAfei ^ ^rç 
iju^ore foi$ in^nlep14^t affiigéç p$r les 
Çomres 6ç Piips de Savoy^. Ccim de 
ifihïgi^ s'j3n rendîrçot maîçf es , pour 
^cr à la vilie d^ Lyon l^ liberté du corn- 
mprec dje U rivière de Sapne. I^orfque 
^ GToublsçs furent app^ifé^ , les Lyon- 
npb d^m$t>dei»^nt avec iq0^c9 , que le 
Chareau de Tboiflèi fuç démoli , ce qui 
Ipttr fut tiqçpïdé, Qetm Ville feifoit au- 
trefois un gs9itd commerce de toiles eu 
Efp^g^e , ^ dastô li^ Pays étrangers. 

M O N T M E R L E. 

M Ont MERLE eft une petite 
Vfille fiir le bord de la Sacaie. Les 
Minimes cnat un Couvent fur une iémi-r 
D'ence doul'on voit (ans lunettes fix Pro^ 
yiaces^) (ix villes Se plus de dieux cens 
Villages. Les Provinces font le Mâcon^ 
5015 , k Forêts, le Beaujolois , le Lyon- 
oois , b. Breir&Sc k Principauté de Dom?« 
bcs» Les. Vilks font Villerranchc , Beau^ 
jeu , Belkville > Maçon ^ Tiôyjoux Se 
Thoiflèi. 
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La Souveraineté deDômbes apro^HÎt^ 
en la perfonne du fleur Ozjtnam, un des' 
plus ix^yans Mathématiciens des deujt 
derniers flécles. Il étoit né en 1^40. 4 
fàint Olive , en Laitin ^fanSlus Illudius^ 

3ui eft une Paroiflè de la Châtéllenie' 
'Ambcrieu , à cinq ou fix lieues dô 
Lyon, Son père étoit Procureur au Par- 
lement de Dombes , & comme il avoir 
beaucoup d'enfans , &c peu de fortune , 
notre Ozanam n'eut en partage d'autres 
biens que ceux de Tefont , & pourfub^ 
fifter à Paris , il fut obugé d'enleigner k 
Mathématique, C'étoit un g^ie heu- 
reux pour cette fcience, auffl a-t-on dit 
dans un de fes éloges , qu'il tn affu t$ut 
ce qu'un h$mme qui n* invente f^nt peut 
ff avoir. S'il n'a point inventé , c'eft plu- 
tôt à la preflante néceffité de chercher 
fa vie , au à fon efprit , qu'il faut s'en 
prendre :la faim ne lui en a jamais don- 
né le temps. Gomme c'étoit un homme 
fans intrigue , & qui n'a voit que du n:ié- 
Hte , il avoit plus de foixante ans lorf- 
quon.lui donna une place d'Elevé dans 
l'Académie Royale des Sciences , de la-^ 
quelle il devint enfuite afibcié. S'il 
avoit encore vécu foixante-dix-huit ans , 
peut-être fcroit-il parvenu à la claflè 
des Penfioraiaires , mais il mourut d'apo- 
plexie l'an 171 8, . 
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'5. 12. Le Bugey eft borné à l'orient 

Î>ar la Savoye , le Rhqne entre deux ; à 
occident par la Brefle , de laquelle il 
eft féparc par la rivière d'Ain ; au nmidi 
par le Dauphinc , duquel il eft aufti fé- 
paré par le Rhône , & au nord par le 
pays de Gex & le Comté de Bourgogne. 
Ce Pays a fcize lieues de long , depuis 
Pont d'Ain jufquà Seiffel ,^& dix de 
large , depuis Dortans jufqu'au Port de 
Loyette. Après que l'ancien Royaume 
de Bourgogne eut été donné aux Empe- 
reurs par le reftament de Rodolphe le 
Fainéant , dernier Roi de Bourgogne , 
les Empereurs trop éloignés de ce Pays > 
& d'ailleurs fort occupés par les guerres 
d'Italie , ne purent empêcher qu'il ne 
fe fornqiât plufieurs Souverainetés dans 
les Provinces qui avoiei^t compofé ce 
Royaume. Les Sires de Thoirc & de Vil- 
krs occupèrent dans- le Bugey ce que 
ron^ppelloit alors le pays de la M-ontagne , 
où ils étoient Souverains , mais ils ne 
purent fe rendre maîtres du Pays qui 
étoit aux environs du Rhône , & c'eft 
de cette partie que l'Empereur Henri IV, 
fit donation au Comte de Savoye ea 
Ï077. Il y a même des Ecrivains qui 
Wribuent cette donation à l'Empereur 
Henri V. & qui la rapportent au com- 
mencement du fiécle fuivant. Le der- 
Frw.Tome IF. I 
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nier des Sires de Thoirr donna le Bail* 
liage de la Montagne à Ame VIIL Duc 
<le5avoyc en 1404. & par là cette Mai- 
fon fut en po({effion de tout le Bugey» 

3ui fut enmite compns dans la cemon 
u Traité de Lyon en i^oi. excepté ce 
qui tù, au-delà du Rhène , où font les 
contrées de Saint Genis » dlenne Se de 
Loyfley. Jîai parlé dti Gouvernement 
du Bugey , en parlant du Gouvernement 
général de la Bourgogne. 

BELEY ov BELLAY- 

BEley ou BeliaY) SiH€ayB€t* ' 
lica y à deux petites Keues du Rhô^ 
ne ,, eft la Capitale dû Bugey. Sa lon- 
gueur eft d'environ cinq cens ibixant6 
pas , fa largeur de quatre cens , 6c fon 
circuit d'environ deux nulle cent pas. 
L'EgUfe Cathédrale eft fou» ^invocation 
de faint Jean-Baptifte , 8c l'Evcque eft 
Çeigncur temporel de k Vilfe , & pi?end 
h qualité de Prince du fîûnt Empire. 
Cette dernière qualité eft fondée fur une 
Bulle de l'Empereur Frédéric Barbe- 
touffe , qui eft précieufemcnt confervée 
dans les archives du Chapitre de Beley. ! 
Cet Empereur fut fi touché du métm 
à'Anthetme , pour lors Evêque de Beley, 
qu*il le mit , lui & fcs fitçccfleurs , « 
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tnng d«s Souverains , & les fit actfnertm 
ûviTL Dicttes de rBmpire , eè ikone eu 
icancc parmi les autres Princes , tan- 
dis que le Bugey a été d» Corps de 
ÏEnipire. Cet Anthelifit étoit de lan- 
cienne famille des Seigneurs de Migain 
«n Savoye. M fat tiréde kChartreufe 
des Pbrres en 1 1^}. par le Pape Alexan- 
dre IIL pour être Ereque de Beley. La 
ïkinteré de fe vie , & les fréquens jpi^ 
racles qu'il a faits après fà mort , renc 
fait canoniicr. Son corps repoibit foua 
une tombe platte dans cette Eglife , mais 
en i6io. M. de FaJfeiaigutEyèquc de 
Beley le fit lever de terre , & mettre 
dans une châflc fur TAutet de la Chat- 
pelle qui porte le nom de ce Saint. L*E* 
glife de faint Laurent- cft la fèule Pa- 
roi(ïè qu'il y ait dais Beley. Lès Cha- 
noines de la Carhédrale en font les Cur 
lés primitifs. Les Cordeliers de TObfer- 
Tance , les Capucins , les Filles de la 
Vifitation , les Urfulines & les Bemar- 
Anes ont des Couvens dans cette Ville. 
Ces dernières occupent f Abbaye de 
faint Bons , qui eft de fondation Royale. 
On dit que cette Ville fut brûlée en 
i}85. & que ce fut Amée VIIL Du? 
de Savoye qui la fit rétablir. H y a au- 
kmrdliui lui Bailliage , dont les appel- 
btions fbntpoftéesaaPréfidial de Bourg 
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dans les cas de l'Edit j un Juge Châi^l- 
lain , qui eft celui de TEvcque ^ une 
Ele^pn , luieMaréchauilee, un Grenier 
à fel , &c. LXmpereur Frédéric Barbe- 
rouflc avoir accordé aux habitans de Be- 
ley le droit d'avoir des halles , c eft-à- 
dire , un Marché couvert , & elles ont 
-fubfifté jufqu'en ï 6^4. qu'elles furent 
démolies par ordre de M. de'Harlay , 
pc^ lors Intendant en Bourgogne. 

^es armes de cette Ville , font à^ar-' 
genty au Loup raviffant de Jinople. 

N A N T U A.. 

NA N T Tï) A , Nantuadis , Nantoidis , 
NamtoACum , Namtoacus , Nantoa- 
eus , Nantuacum , eft fituée entre deux 
hautes montagnes , à l'extrémité d'un 
Lac qui eft à l'occident , & qui a envi- 
ton un quart de lieue d'étendue. Il fort 
de ce Lac un petit ruifleau , qui au-det 
ibus de cette Ville , fe joiilt à un autre. 
Çeft de cette fituarion que Nantua a 
pris fon nom » car Nant en Langue Cel- 
tique ou Gauloife , fignifie un Ruiffeau 
d'çau vive. Il n'y a ici qu'une grande 
%ie , longue d'environ mille pas , & 
dont les maifons font aflèz bien bâties. 
La largeur»de Nantua n'eft que de deux 
cens pas, Il y ^ un Prieuré de TCHdre 
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3e faint Benoît >,& de la Congrégation 
de Clugny , qui eft confidérable. Le 
Prieur cft Commendataire , & les Reli- 
gieux font gouvernés par un Prieur 
Clauftral. Ils ne font point Réformés , 
cependant ils doivent vivre en commun , 
fuivant l'Arrêt du Grand-Confcil de l'an 
i6Si. qui porte auflî que nul n y fera 
reçu /// neji de fatnille noble. Il n'y a 
qu'une feule Paroiffe à Nanrua , dont 
VEglife eft auflî Collégiale. Le Couvent 
des Religieufes Bénédidines eft fort pau- 
vre , & nouvellement établi» Le Collè- 
ge eft occupé par quelques Prêtres du 
Séminaire de faint ' Jofeph de Lyon , qui 
montrent aux Jeunps gens à Ike , à écri- 
re, la Grammaire & «lés principes des 
Humanités. La Seigneurie & la Terre 
de Nàntua font cônfiderables ,• & dé- 
pendent en toute Juftice du Prieuré. 

Les armes fmi Un Lai defimple k une 
truhe (T argent , au chef d'aiMT chargé d'um 
pur de Lys d'où 

• S E I S S E L 

SE I i5 s E t , Sèfilimr. Cette Ville eft 
dans une agréable (ïcuation à Textré- 
mité du Bilgey , 8c fur les limites de la 
Sïvoye/lç Rhôhô la travctfc , & c'éft 
ici qù*il<:(>mmeJice^'à'être navigabfe,&: 

liij 
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que Ton diécharge tout le fel qai/c toI- 
tfttfe en Savojc , en §uiflc« à Genève , &; 
dans le Valais. L'Eg^fe de Notre-Dame 
eft b feule PatoiSk ou'il y air dans cette 
Ville , mais il y a des Couvens d'Au* 
guftina, de Capucins > de Bernardines > 
Se de Filles de la Vifltatioii. La com« 
municatioQ des deux parties delà Ville 
& fait par im Pont de bois , fur lequel 
on a élevé une petite Tcmt on A y a une 
Chapelle. C/4«ie SeiffiU Evêque de Mar« 
ièille 9 poi^ Arcfec^qnc de Turin , ôc 
Hiftocîc^rapbe célèbre £om le règne de 
Louis XII. étoit né dans 4ceae VUle fe? 
Ion quelqucsHins » mais d autres veu*^ 
lent que ^*ait éoé à AIk on 5avoye. li 
tnourot en 1 5 io. L'an 1 7ao. le Roi orit 
h réïbitttîon de fàke fortifier cette VÙk^ 
Se nomma un Couvernewr 8c ua £tat^ 
Major pour cette Place. 

l^s Armes de cette ViBe &mt â'jzmt i 
mm S fargm > sntt4é0€ fuu Cerf ^a«* 
tourné £ or. 

V A R E MB ON- 

VArimboh eft une très-pcriie 
Ville , qui n'ieft remarquable que 
par jfen E^ife CoUégiale , au milieu du 
chœur de laquelle eft un tombeau de 
«larbce qui eft celai da%Fotidatcur de c^ 
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iC&^pitre. Voici TEpitaphe qu*oft y lit : 

Ilèc JACtt Rtvtrendij^tnHs in Chrifto 

• fattr & Déminus LuJhvicus tuulofane^ 

tê, Anaftafiê Sw R. E* Cardinalh de Va-^ 

fémhom vufgmter mncupatus $ Epifco* 

pus Maurianenfis 5 qui 0biit die xxii« men* 

fis Septemtris émno Domini m. cccc. tu 

Le véritable iurnom die ce Cardinal , 
itokJa Fabt. 

SAINT-li^MBERT. 

SAiNT-î-RjiMôERT. La dévotion 
des peuple» jpour les Reliques de ce 
Saint , a donné heu à la fondation de la 
Ville & de TAbbaye <lc faint Rambert,. 
Ctxtc dernière eft de POrdre de faint 
Benoît & de laCongrégation de Clumiy^ 
Elle fut fondée tians^ le v ^ fiécle par iaint 
Domkien. La Ville n eft point fermée 
è^ murailles, & eft fituée ckms un vallon 
entre deux montagnes fort hautes , & fur 
la rivière d*Arb«tinc* Il n'y a qu'une Pa- 
toific , un Collège où il f a deux Ré- 
gens , & un petit Hôpital ^ qui ti^ d'au^ 
rre revenu que les aunnônesdes particu- 
hets. U y avok autrefois un ChâreaiH 
au milieu d'une des deux mont^nes ^ 
qui commandoit la Ville & l'Abbaye y 
6c quç le Maréchal de Biron fit rafcT 

I iiij 
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après le Traité de Lyon de l'an i^op* 
Originairement \ts Abbés de Saint-Ram- 
bcrt étoient les fculs Seigneurs de cette 
Ville , mais V Abbé Régnier appella en pa- 
riage Thwnas Comte de Maurienne & 
de Savoye , & lui en remit le Château 
en 1 106. avec partie des droits & reve- 
nus de la Terre , à condition de le pro« 
teger envers & contre tous. Les Comtes; 
& Ducs (ts fucceflèurs en ont joui juf- 

3u a Emmanuel Philibert , qui en i ^76* 
onna cette tert||tt titre a inféodation 
à Amé £on fils natiffêt, en faveur duquel 
&de fes enfans mâles , il Térigea en 
Marquifat , ne fe refervant que la Sou- 
•veraineté , l'hommage & le dernier rcf- 
-fort. y^w/ vendît ce Marcmifat en 1^0 u 
à ^ffenri de Savoye , Duc de Nemours 5c 
d'Aumale, Marq^uis de Saint Sorlin & 
Seigneur de Poncm , Cerdon & Châzey V 
qui en fît hommage en 1^05. au Roi 
Henri IV. La poftérité de ce Prince en 
jouit jufquà Marie- Jeanne-Baprifte de 
Sàvoye-Ntmours , qui ayant été mariée à 
Charles-Emmanuel H. du nom. Duc de 
'5avoye , le 11. Mai 1666. lui apporta 
en dot la Seigneurie de Saint-Rambert y 
le Marquifat de Saint Sorlin , &c. Par 
ce mariage ces Terres paflèrent â Viûor 
Amédée , Duc de Savoye , qui en étoir, 
SfiTu» Après lapaix d'Utreck en 171 j, la; 
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%oï Louis XIV. permit au Duc de Sa- 
vôye de vendre le Marquifat de Saint- 
Rambcrt& les Seigneuries quilûi étoienc 
unies , à differens particuliers. * 

La ville de Saint-Râmbert appartient 
au fieur de Tro€Ut de Terman y les ParôiC- 
fes d'Arandas , d'Argy , d'Evauge , d'On- 
cieu , & de Tenay dans le Mandement 
de faint Rambert , appartient au fieur 
Trocut de U Croxjt^ &c, 

§. I }. Le Pays 6u Baronie de Gex eft 
borné à roccident par le Mont faint Clau- 
de & la Franche-Comté 5 àl orient parle 
Lac de Genève ; au midi par le Rhône & 
par le Genevois, qui dépend du Duc de 
Savoye , & au nord par le pays de Vaux. 
Sa longueur depuis le Fort de TEélufe 
jùfqu'au village de GroflTay , èft de près 
de fept lieues , & fa largeur depuis la 
ville de Gex jûfqua Genève , eft d'envi- 
ron trois lieues; On y compte vingt-fix: 
ParoiflTes, & environ vingt^inq ou tren- 
te mille âmes. 

Ce Pay#, tfe même que la BrdTe & 
lé Pùgey , fut cédé à fa France' par le' 
Traité de Lyon^ en i^or. rn'aXslt^ Gene- 
vois avoient dcia ufurpé plus du tiers 
de la Baronie de Gex, & l'ont retenue^ 
jtifqu a préfent, quoique le Roi foie fon- 
dé en bon titres- de s'en- mettre en pof— " 
&ffîbn , & d y rétablir la Religion Ca^ 
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choiiquc , ApoftoUque & Romaine , qise 

. les Genevois en ont tonnie pour y in- 

trodaire le Calvinifnie. Pour mertre le 

Ledeur au fait des â^^m du Roi fur 

-cette ufurparkm du «tiers àr la fiaronie 

de Gcx faite par c€u*4e<3eneve,ilny 

. t qu'à rapporter ici ^i abrégé les chan- 

gemens arrivas dâtos la domination de 

ce petit Pays ^ & je le ferai -d'autanr 

S>lus volontiers ^ ^e M^ Dsipuis dan^ 
pa Tvaité des Qnpii3>du.Roi n ena pref- 
♦ ct que . que pas parlé, * 
Kmi^' ^^ Pays > ^^ Baronie de Gex^ ajpar- 
duo. Mé- 'tenait anciennement aux Ointes & aux; 
ftmT^Si'*^" :Duc8 de Savoye. I;cs Bernois ,. aidés des- 
Roi Lou'u Valefiens & des Genevois , i^furpereot 
p'arfonRé-'^*^ 15 j^ fuT le Diic dç Savoye les pays^ 
fidcmàjîje- ditGiXf deVoux&C diCbjMtis^ contrai- 
^^* gnirent les habitans d^mbraflpr Ja Reli- 
gion Prétc.ndi^Rifocmée r& donnèrent: 
aux Gciicvois en 155^.. oudqucs terrer 
jtf extenfion dans le pay«<îe Gex en -deçaî 
du Rhône qui les bornpir d^ibii^menr^ 
Cette extenfion fiit d'^çimr^ one yJe- 
t^ie lieue d'étepdue,|!rif^ da^s; le pajïK 
Je Gex en demi ^:ercie ^ (^i^èf^f^jSw: 
^ ceiarre; L'an ^^44. ik lewr cédeiîenr 
encore quatonçe ^^iSi^s^ ^ iuc teiiquels^ 
ils fe referver^t 4<^pk de Souver^ume^ 
•e$, le: tom: fimf garamie^^ fauspr/fudrcr 
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lees des bornes au nombre de dix y aux 
armes de Berne d'un côté , &c i celles 
de Genève de l'aocre. Par un Traite com- 
mencé à B/^ en 1 51^ i» continué à Nions 
tni^6u 3c ratifié à Laufane en la même 
année 5 il fut convenu que les Bernoh 
reftitueroient au Duc de Savoye le Cha- 
t>lais ic le pays de Gex en emier , avec 
i^ apparrenances & dépendances y Se 
tout amfi <|u'ils l'avoienc conquis. Ils y 
iatisfirent» àia réferv^ des terres d'ex- 
tenfîon ôc des quatorze Bénéfices qu'ils 
avoient donnés aux Genevois ^ qui les 
gardèrent , quoique les uneç &c les au* 
iresduilent être ceûituées » p uifqu il n'en 
avoit été faite auci^e exception par le 
Traité» Ceuse reftitmion cft encore plus 
fortement portée par le Traité doSoleure 
de Tan 1575, où U y a une rcferve ex- 
prefTe ftipulée par k Duc de Savoye , 
par le Rkh Henf i III. fur les inûances 
des Bernois même , Traité d'ailleurs ac« 
quiefcé fans aucune proteftation coa- 
iraire des Genevois qui Tonr figné. 

Par leîTraité conclu i Lyon laii i(^o i»^ 
entre le Roi Henr«le6rand& le Duc de 
Savoye', ce dernier céda au Roi le pays 
de Gex avec tous fcs droits > Se ce fut en 
conféquence qu'en 1^02. les Genevois 
leconnoklîmt Cinjuftice de leur jouif- 
£sAce > •en demaiiaerem le don au Roi^ 

Ivj 
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tant pour le paflc que pour l'avenir. Te 
paflë leur fut accordé , & l'avenir refufe 
par la rcponfe qui fut faire de la part dw. 
Roi à cet article* de leurs cahiers. Au- 
jourd'hui les Genevois objeâ:ent une* 
Lettre de^ Henri le Grand' , une autre 
de Louis XIII. & une troificme de- 
Louis' XIV. laquelle eft de l'an 1^44. 
maijs ils n'en peuvent tirer aucun avan- 
tage,, car comme ces Lettres n'ont été 
cnregiftrées nulle part , elles n'ont point 
tm caradere dont on puifle f« férvir , am 

fréjudîce des Loix de l'Etat. D'aillears^ 
intentièn de ces Princes n'a pas été de. 
leur donner aucun droit fur ce qui ne 
leur appartenoit pas , mais feulement 
de leur conferver celui qu'ils pou voient 
avoir par de bons titres , ou en confé-^ 
quence de Traités autentiques , dans les*: 
terres de. l'obéiflànce de ces Rois.. 

Les-Gènevois prétendent encore mal 
à propos que la Paroifle de faim Gervaisy^ 
qui eiV aujourd'hui un des Faubourgs <Ie* 
Genève , leur appartient , mais il eft 
prouvé & conftant , que le Bourg de- 
jfkimGervais faifoit partie de là Baronie* 
& pays deGex, & étoit de ces terres^ 
d'extenfion que les Genfevois ont ufur-«^ 
pées; 

Cela- eff prouvé par là chronique de?*. 
€€Xïéye^ faiçejar uaCalvinifte enci5;<^4iw 
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faqtieUe dit xGeneva hâbens à parte Gez.^ 
Khodanum pro muro. Or faine Gervais effi 
en deçà du Rhône , & eft même féparc 
parunelfle qntappartenoic au Duc de^ 
Savoyefbus le titre de Viditmicy lors de 
k prétendue Reformation & de la Re- 
feellion des. Genevois contre leur Eve— 
que. 

Nicolas de Faufort , Seigneur de Jal- 
feigne , Chambellan du Duc de Savoye ,, 
çn étoit pour lors Gouverneur fous lar. 
gualité' de Vidàme; De-fbne que fi rifle 
que fait le Rhône entre Genève & fainr 
Gervais appartient au Diic de Savoye ,\ 
comme il eft certain , quelle apparence 
y a-t-il que le Bourg Acfaint Gervais^ qur 
eft en deçà , &: de l'autre cpté du bras du 
Rhône , qui eft iticonteftablement & de 
Faveu de toutes les Parties dans lepays^ 
de Gex,pui{ïe être regardé comme luir 
des Fauboures de Genève , qui n'a jamais' 
eu de Jurifdiftion hors de fes murs > 
Geneva:habens à parteGezi' Rhcdanum pra^ ' 
muro: 

Il y avoit à Saint Gervais un Château y 
bâti non pas par les Genevois , car ils^ 
ne l'auroienr pas fait bâtir contre eux , 
mais par les Barons de Ger, pour l'op— 
pofér aux Genevois , qui- ont eu grand 
fbin de le faire-démolir , nïaisles ruineS" 
èagaroiflent cncpre- * Le.Citadin Gem- ic fj^.^^' 
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vois, dit que les Genevois sëtoient fof^ 
lifiés du coté de Saint Gervais , ainfi voi- 
la one preuve nouvelle <|ue Saint Ger- 
vais n'étoit poÛK i eux. Les £>]tifications 
^u on y voit aujourdluii font modetnes 
ic failles dqpuis luâirpation.. « 

Il y avoit autrefois une Imprimerie an 
Bourg de faint Gervais , & ceux qui con- 
Doiflent les livres , mt&ttent uacr grande 
diflference entre les Livres imprunes 4 
Saint Gervai^Sc ceux <]ui ronreté à G** 
néve. Les Imprimeurs* même avoient 
grand foin de marquer à la tête des li-^ 
vres , celui de ces deux lieux oà ils 
avoient été imprimés , ce c^i prouve 
encore ^e Saint Gervais û'étoit point 
poœ lors un dc& Faubourg de Genève» 
I mais dans: un autr^ étoi r car l'on a a fa- 

I inais vu faire la différence entre iiiK)i:i* 

né à Fari&fic împrimé aa Faubourg faû^ 
Germain*. 

De tout ce q^e je viens de dire ,â 
s^enfuit que le Roi eft en droit de fe 
mettre en podèflion de tous les lieux de: 
ta Baronie& pays de Gcx, <ïui ont été 
ttfurpés par les Genevois , diont Sa M*^ 
j^é peut retirer pius de trente ou qi»- 
rante mille livres des Tailles & Gabelles^ 
feidement /, -outre les autres droits de^ 
Scuveraineté , & fans compter le ^^k 
lieux Se iàint avantage de iécablic 1^ 
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Keiîgîon Catholiqjie , Apoftolique & 
Romaine <£suis tous ces lieux ufurpés« 

G E X.. 

G Ex, Jefium , f>eiijfc viUe fituéc air 
pied du M(Hu: êtint Claude , qui' 
^aic la £|parftcion -du pays de Gcx & der 
Ja Francfe-Comté- Cette Ville eft à pré-^ 
ienr^îompofee de trois paries* La pre- 
ttîierê eft bâtie fiir ime petite hauteur ai 
l'occident , dansTendroit où étoit autre- 
fois un Château fort 8c. confidérable.^ La& 
féconde partie e(l proprement la ville: 
de Ge3E. Elle eft fermée du côté du cou- 
chant , pax quelques reftes d'anciennes: 
murailles , & mt tout ailleurs par les; 
clôtures des jardins des particuliers. Elle 
a trois portes & trois faubourgs. Lai 
troifiéme partie de la Ville ^ au nord 
du Château, &âdeuï cenj pas dedijP 
tance. On l'appcUe Qncla Vieille. L'E- 
Rlife de faint Pïerre& àefaint Paul eft 
^ feule Paroifle qu'il y ait., tes Car mes- 
ont un Couvent à Gex^ , comme auflî les^ . 
Capucins & les^ Urfulines On y établie 
*n i^8r. uneMaifôn de Filles delaPto- 
pagation de la Foi, qui élevenrun grand; 
nombre de Filles nouvellement conver- 
^s â la Foi Catholique , Apoftolique 5c: 
ïonaaine- Cette Maifonne fubfifte que 
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par les bienfaits du Roiv II y a auffi dés 
Filles de la Charité , un Hôpital- fort pau- 
vre , & une efpece de: petit Collège. Le 
Siège du Bailliage du pays eft à Gex- 
Les Officiers font pourvus par le Roi fur 
la préfentation de Mademoifelle àt 
Bourbon, furnommce, Mademoifelle ie 
Char (dois y ou plus communément , Ma-- 
iemoifetle y qui a k Bàronie de Gex par 
engagement. Les appellations font por- . 
«ces^aDijon ou à Bourg au cas-del-Edir.. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 




Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



4ià Dès c A ï pf léTit 
par les Alkhrêgu j cgÀ ftoient ordui^ 
rement <liftingués par ks noms dcG^a^ 
us&càt Céivarts > qu'on leor woit don^ 
nés <la noM i^ arnœs <ioEt ik fe ftir- 
voient. 

Il fut enfuite fous la dominatkm dei 
Romains , fous celle des Boi»mûgnons , 

2ui dans le v* ficelé, vinrent d'ao-de-lî 
u Rhin s'établir dans les Gaules. Leur 
Îrincipal ét^lidèment fut inième dans 
\ Datiphiné , puifque Vienne en étoir 
kur Capitale , & le fié^e de leurs Rois. 
Les François Mérovingiens le poflede- 
rent enfuite » & d'eux itpcflfâ aux Car- 
lovingicns , & puis aux Empereurs Al- 
lemands. Après la mort de Rodolphe ^ 
furnommé le Fainéant 5 arrivée en 1 03 1« 
les Comtes d'Albon ,ainfï que beaucoup 
ti autres Gouverneurs Ce rendirent pro* 
priétaires de leurs Gouvernemens , & 
Je qualifièrent Cotmes d' Atton & du Vkih 
wh. Pkfieurs de ^es. Comtes d'Alboi 

rrteretit le nom de Guignes y 8c ce fie 
quatrième de ce nom , qui , iélon k 
Préttdent de Falbmnéûs d^s (on Hiftoir 
f c de Daupkinc , fut le premier , affk 
vers l'an 1 140. fe trouva qualifié Dal-' 
fhin. On prétend que depuis lui , fcs 
defcendans portèrent le nom de D4/* 
fhins y & même le donnèrent à la Pro^ 
vince dont ils étoicnt Sotivoraiiis. Les 
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Ctmitfes d'Alboû firent dom: la premiè- 
re Racedcs DalphinsAe Viennois r&c cette 
Race tomba en qaenouillc en 1 1 84.. 
V3Ï la mort cie Hngt^s IX» qui ne laif- 
ià qa une fiUe tiommée Beatrix , qui fut 
mariée à ffêtguesIII. Doc de Bourgo* 
gne , Prince de k Maifon de France , 
qui fut la tige de la féconde Race des 
Dalphins » laquelle tomba aufli en quo- 
JiomUe paac la mort de <^uigues X. dit 
Hambect L «qui ne kiâa quune fille 
4K)mœée.-JS»«sf,.qai fut mariée en iiSim 
i Hombcrt , Seigneiar de la Tour dvt 
14n.<jdwiHci^Bi for Ja tige de k troi- 
^éocie Race des Dalphins , finie en k 
petfomïe d'HumbeaPt IL fuftel & Balaz^ 
^«ït écrit qae les Se^ieurs de la Toinr 
du Pin y avoicnt la même origine que 
les Seigneurs dé la Tour en Auvergne», 
^nais M. de Vallxmnays , premier Pré- 
ildentdc kCfcambrc des Comptes de 
-Grenoble , £c qui adonné une Hiftoire 
^Dauphinéen 172 !• traite cette ori- 

P^Acféyçâaxk. Tome ri 

Je reviens i Hmabert IL quicftlc fJin^' 
dernier Oalphinde Vienncàsde fa Race, 
fl iiaquit vers la Sn de i yiu ou au comr< 
'tïencementde iji^t II étoitle fécond 
fis de f^an T. DalpMn de Viennois , A: 
deBeatcix de Hongrie &, femcme Le 
^ J^GUx IL^flîgnft à Hujtdbert foa &s- 
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cond fils, par fon téftament des Terri* 
pour lui lervir d'appanage aufquelles 
il ajouta par fon premier codicile tom 
les droits qu'il avoir fur rhérédité de 
Hugues fon frère , en vertu de la do- 
nation réciproque qu'ils s croient faite 
de leurs états s'ils veiioiem à mourir 
fans enfans. Hugues furvéquit ion aîné, 
& ne mourut quen iji8. & Huoiberc 
prit âi^-tôt le titre de Baron de Fau- 
cigni, en vertu dudit codicile de fon 
père. D'un autre côte la Reîne Clé- 
mence de Hongrie , fa tante maternelle, 
l'ayant inftitué fon héritier untverfel par 
fon téftament du 5. Oétebre 1318. il 
partit auffi - tôt pour la Hongrie , d'oà 
ilpalTa à Naples auprès de Rooert d'An- 
jou Roi de Sicile , qui voulant fc 1 atta- 
cHer , lui fit époufer Marie des Baux > 
fa nièce , & lengagea de faire Tacqui- 
fition de plufieurs Terres dan^ fou 
Koyaume. En 1 5 3 3 . le Dalphîn Gui- 
guesL XUL étant mort , Humbert foB 
frère puîné , qui lui fuccédoit de droit; 
ne put point aller prendre pofièfïîon de 
fes Etats avant le mois dé Décembre de 
cette année i J33. àcâufe de la groffef- 
fc & des. couches de la Daupmne ft 
femme , qui accoucha à Naples le 5. de 
Septembre de cette même aiinée,d*uB 
Prince , qui fut baptifé le fept dumfcmç 
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mois 5 & nommé André. Un mois après 
le Dauphin foh père & la Dauphinc fa 
itiere remmenèrent en Daujrfiiné. Il fut 
accorde par traité pafle à Paris le 19. 
d*Août 1555. avec Blanche d'Evreux , 
fille de Philippe Comte d'Evreux & Roi 
de Navarre par fa femme Jeanne de 
France s mais ce traité n'eut point lieu , 
car le Dauphin André mourut de mala- 
die , félon les uns , ou fc noya dans 11- 
fere , où on le iai0a tomber d'une fenê- 
tre , félon d'autres , dans le mois d'Oc- 
tobre fuivant. Le Dauphin Humbert fe 
voyant pour lors fans enfans & fans ef- 
pérance d'en avoir d'autre , foneea à fc 
choifir un fucceflèur. Il jetta d'abord les 
yeqxfur Robert d'Anjou , Roi de Naples 
& de Sicile , oncle de fa femme , Se lui 
envoya un de fes Confeillers pour né- 
gocier , l'an I J î 7- mais ce traité n'eut 
point lieu. Humbert II. étant à Avignon 
en 1 54}. & craignant toujours de man- 
quer d'héritier , commença à négocier 
pour le tranfport de fes Etats après fa 
tnort 5 à Philippe Duc d'Orléans , lecond 
fils du Roi Philippe de Valoiis en cas 
qu'il mourut fans hq^rs , ou à fon dé-* 
faut , tel autre des enfans de Jean Duc 
de Normandie , fils aîné du Roi , ou de 
fes defcendans , <^u il plairoit à çè Mo- 
narque pu aux Rois fes fuccefleurs .» d'é- 
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lire à perpétuité. Ce traité fut ligné an 
Bois cic Vinccnnes par k Roi , & par les 
Plénipotentiaires du Dauphin , le i}. 
il' Avril 1545. le Dauphin céda ôc rranf- 
porta toutes les Terres & Seigneuries 

2u'il avoir en Dauphiné , ne retenant cq 
i difpofition que les Terres qui avoic 
dans la PoiiiUe & dans T Auvergne , avec 
deux mille livres de rente qu'il prcnoit 
for le Tréibr du Roi s il le réferva de 
plus dix mille livres de rente perpé- 
tuelle , défignant les Terres fur lelquel- 
les cette rente feroit affisnée avec ùt* 
culte d'en difpofef â fa volonté* Il char* 

fea auâi le Dalphin , fon fucceflfèur» 
u payement de toutes fes dettes , & de 
celles de iès prédeceilèurs jufqu au 23. 
Février précèdent ce Traité ; & deman- 
da vingt-cinq mille florins de Florence, 
pour les dettes qu'il aura faites depuis 
ce jour |ufqu à celui de ùl mort. Le Roi 
s'engj^ea â tout cela , 8c lui a^ra de 
plus iix vingt mille ftocins d^or de âo- 
rencc , payaofc en tïois termes d^un aa 
â l'autre , & dix mille livres de penfîoft 
viagère. On coavint encore que fi dans 
k luire Hunftbçrt ^ivok dts enfâns mâ- 
les , nés ea légkime vnsaisigt , celui qa'û 
défîgnoit pour fbn fiicceflcur , leur uic- 
céderoit s^ils tnouroient fans en&iis > 8c 
que s'il a y avoit que des^£Ulçs , fondit 
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fecceflèac en épouferoit l'aînée , & au^ 
rok le Daaphiné en mariage. Par Let- 
tres du 7. Juin I f 44, Philippe Duc d'Or- 
léans au nom & comme Lieutenant du 
Roi , aligna au Dauphin Humbert , fur 
diverfes Seigneuries , la rente de deux 
mille livres qu'il avoit eue jufiju'alors 
fur te tréfbr du Roi. Par autre ai5be du 
même jour , la penfion viagère de dix 
mille livres à lui promife , fut aflijpée 
fer d'autres Terres ; & par un troifié- 
me ade de même dîatte > on lui aiSgna 
encore fiir diffërens revenus , la fomme 
àt cent mille floirins > fçavoir quatre 
vingt mille reftans à payer des fix mille 

frotms par le traité > dix mille dûs pour 
Mréragc «l'iule année de fa penfion via- 
gère , cinq mille pour dépenfes faites 
P^ bii pour les al&ires du Roi , &cinq 
^sxats mille dont on lui fit préfent. Ces 
c^isaâes paffës à Avignonf, en préfence 
du Pape Ckment VI. furent fiiivis d'un 
nouveau traité pafle le même jour & 
^ > pour le tranfoort du Dauphiné , en 
feveuf de Jean Uuc de Nérmandie , ou 
^ l'un de les enfans à la place de Phi- 
fippc Doc d'Orléans , qui avoit été dé* 
%^ pat le pf emicr traité 5 ce qui fut 
confirmé par deux Bulles du Pape le 9» 
Juillet & le II . Septembre fuivans. 
le 2^ Mai 1345. le Pape Clément 
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VL conftitua le Dauphin Humbcrt , Ca^ 
fitaine Général de l'armée des Croifés 
contre les Turcs > & ce jour-là il reçut 
des mains de fa Sainteté , 1 etendart & 
les armes de cette dignité , avec la mar- 
<}ue de Commandement qui étoit un 
crucifix. Cette croifade ne fut point hèu- 
reufe. Les Chrétiens n'y remportèrent 
quun petit avantage fur les infidèles qui 
produiiit une trêve avec eux. Revenant 
de cette expédition , il fit quelque fé- 
jour dans l'iile de Rhodes » où il perdit 
fa femme qui Tavoit accompagné dans 
ce voyage. Le Pape lui écrivit pour le 
confoler de cette perre , & en même- 
temps pour le relever du vœu qu'il avoir 
Êdt de ne point revenir de trois ans en 
France , & de demeurer tout ce temps- 
là avec les Croifés , & lui confeilla de 
fe remarier au plutôt. Revenu dans {q% 
états , il alla à Avignon rendre compte 
au Pape Clément VL de fon expédition ; 
& au mois de Décembre IJ45. on lui 
propofa d'époufèr Blanche de Savoye, 
four du Comte Amé VI. mais cette né- 
gociation fe rompit , & puis fut renouée 
Je 14. Juin IJ48. & enfin rompue fans 
retour. On lui propôfa enfuite pour 
femme Jeanne de Bourbon , fille aîiiéc de 
pierre Duc de Bourbon. Les articles en 
furent convenus & arret.cs à Lyon le 14. 

Juin 
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Juin de Tan 1348. & les noces dévoient 
fe faire le premier Août fuivant , mais 
«près pluiîeurs remifes , le Duc de Bour* 
i)on n'ayant pas accompli cç .qm'il ayoic 
promis , le Dauphin protefta par u^ aâQ 
fafle à Romans le- premier JDeçembiie de 
cettedite année , n erre plus tenu àcxc-.^ 
cutcr le mariage dont on étoit convenu* ' 
Il déclara même le 20. Février fuivant > 
qu'il ne fe marieroit jamais , & le jçs 
Wars de cette année 1349. fuivant 1^5 
ftyle Delphinal , où Tannée cpmmençoit 
À Noël, il céda entièrement fès Etats, 
par une donation irrévocable qit'il en 
îit entre-vifs à Charles , fils aîné de Jean 
JÛuc de Normandie. Ce Traité contient 
plufieurs réferves & plufieurs conditions, 
dont i^ne ^es principales eft ,que celui 
^uifera Dalphin ^ & les hoirs & facceffeurs 
^u Dalphin/ , fe appelleront , & Cofent te-' 
4IUS de faire fùy appeller Dalphin de Vicn- 
Jiois , & porteront les armes dudit Dalphi^ 
né, efquartellées avec les armes de France^ 
é' ne laijferont y & ne puiffent laiffer le nom 
Je Dalphin , n£ kfdites armes. Et ne fera , 
fie puijfe être uni ne adjaute ledit DaU 
phiné au Rioyaume de France , fors tant 
comme r Empire y feroit «w/. Ce Traité fut 
confirmé par Humbert , dans une affcm- 
hlée folemnçlle , tenue à Lypn le 16. 
Juillet 1549. ILsy d^aifit & dévejiif 
Prcv.Tome/F. ^ K 
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tédltmèm ^ forporellentem , & ék fait ief^ 
dhs Dalphiné. . . . & defUtts fes au- 
tres Ténues . . . . & ^ faijk & vtfik 
HiHbmf^ , t^onllmtnt & de fait kék 
C^Mrttf Mùnfteur , fb am/ de M^nfieut 
Jthièn Duc de Norm^dk ypréfem & ac- 
teptiiHt féHr fy & fts hoirs & fitecèffeurs .,... 
& eH figne dépistes faiftné , haHla aniit 
Charles, tefpie ètncièrm du Butfhiné ^ & 
ta BUniete fdnt Georges -, tjm Jint amien^ 
Sri?/ dés Bklp%Ms "de Fiefmeis , & un t^rt 
^ un aftel . . -. "&€. 

CeiriRte et hernie!: Traité oWîuloft 
fous ceux ^ai àvoient été faits arôara;- 
vant, Phtfîppc Duc d'Orieans & oncle dé 
Cfeàflés Dtk: HÎè Normandie , i^nonçi 
par aékc jpaflfe à MairfeèJflbn -lèz -^oor 
toife , au mois et Septembre i 549. aœi 
drôiifs ^u'il avoit {ià it Ûiôpkini , cô 
Vertu au Tra&té do tranfport epiavok 
feit en fe (ivtrit le Daophm Humbcit 
iè 23. d'Avril 1 5 45 /te i f. Juillet Hunt- 
4>ert ^it l'habit de fairic ©otnimqueV 
®: ;e^fîe le Lefteur ^e rappfelkr ici torit 
ce que J'ai dit de cfe Prince dans maDcf" 
criptièn de Paris , à farticle du Coti^ 
vent des Dominicains de la rue feint 
Jacqtfes, 

Nous vivons dàais un ficelé oà beauccm^ 
idé echs'aiment à tîccider /& peu aimcift 
à s'mftriûre. Ccft mîfeittrès^r6ttvé& 
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trk^onmt , que le Dauphin Humberr IL 
<lans le ocmps qii'il éroir â^ monde > Se 
dans le fort de fes paffions , eut un fils 
fiaturel, novanéj1nied/e , bâtard de Vicn- 
tMs y &c à&jx fiUcs natttreflei , dont 
îane nomtnée Cacberine , fut tnariée 
par contrat du 24. Avril i j 57. à Pierre 
de Lucmgey bâtard de Melinet de Lo- 
•dnge. Notis ignorons le nom de Bap* 
tèmc de 1 autre fille naturelle , mais net» 
apprenons du reftament du Prince fou 
père ,du 19. Janvier 1^47. qu'dlc ctoic 
^a Monaftere de Sakms , & qu'il Im 
légua crerKe fiorins d'^r de pen&m via^ 
gère. 

i^iatit à Âmedée , il «ft devenu le 
chef d'une poftérité qui fdbfifte encore 
tn Daxiphiné , fous le nom de Vftunffix 
Ciiorier en a parlé dans ùxi Hiiftoire de 
Dauphiné ^ le Préfident de Valbonnois 
en asuiffi parlé dans la fienne ; Gu)^ Ah- 
loNly dans un petit Nobiliaire qu'il fit 
impptmet à Grenoble en 1^71, en par- 
le aoffi , & remarque qu'il y en av?»t 
Îour lors deux branches , l'une 4mprè$ 
é Grenoble , & l'autre dans le Vien- 
nois ; que le feur de Viennois fait la pro- 
miere , & le fieur de Fi fan l'autre. 

Guy Allard ajoute cju'il y a une troi»- 
fiéme branche confidérable en- Efpagne , 
^«Ue étoit depiûs plus dedeux fiecles. 

Kij 






y Google 



aïo De s c jf I fT 1 1> u 

Après CCS chofes , oui font connue* 
de tout le monde , puiuju elles font pu- 
bliques , fe dcmancle au Ledeur , fi les 
Révérends Pères Jefuites , qui travail- 
lent aux Mémoires pour l'Hiftoire des 
Sciences & dts Arts qui s'impriment â 
Trévoux , ont eu raifon de dire dans 
une note <ju ils ont mife à la page qua^ 
tre-vingt anq du mois de Janvier 1759. 
que la nation fçaura quelque gré a CAu* 
teur des Généalogies hijloriques des Maifins 
Souveraines , &c. de lui avoir donné con* 
noijfance d'une Maifon qui defcend en ligne 
mafculine d'un fils naturel de ce grand Pritir 
ce( HumbertIL Dauphin de Viennois.) 
La nation fçait fans doute beaucoup 
♦M.cha- de gré ^ au fçavant Auteur des Généa- 
logies des Maifons Souveraines , des 
connoiflànces qu'il lui a données ; mais 
quant à la connoiflance de la Maifon dif 
Viennois , il n'y a que les Auteurs des 
Mémoires de Trévoux qui lui en doi- 
vent tenir compte , puifqu'ils étoient 
les feuls , ou prefque les îèuls qui l'i* 
gnoroient en. 1739. 

Le terroir de la Province de Dauphin 
jié eft fertile en quelques endroi?s , où il 
produit du bled , du vin , des olives p 
An chanvre , de l'orge , de l'avoine , du 
iel , du paftel , de la couperofe , de la 
foie , du criftîal, du fer , du cuivre &da 
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î>xr Dauphin E'é î/it 
plomb* Mais les deux tiers du haut Dau- 
phiné font ftériles â caufe de la quanti- 
té de montagnes qui y font , ce qui obli- 
ge beaucoup de fes habitans d'aller paf-« 
Kt une partie de Tannée hors de chest 
eux pour gagner leur vie , & dequoi 
payer k Taille. Ces montagnes cepen- 
dant produifent d excellens pâturages & 
une infinité de belles fleura , ou de Am- 
ples utiles , & quantité de chofes eu- 
rieufes. On trouve des marcaflîtes fur 
fes montagnes d'Embrun & de Die. La 
montagne d'Orel a pris fon nom d'une 
mine d'or qu'on y découvrit du temps 
des Romains, & produit encore desef- 
pcces de diamans. A thermitage au-def- 
itis de Tain , il y a une mine d'or & 
d'argent , laquelle eft très - heureufe* 
ment fîtuée , étant expofée au levant , 
au midi & au couchant , & étant à l'a- 
bri du nord» Cette mine eft entièrement 
négligée , mais mériteroit cependant 
<}u'on examinât fi elle eft abonaante ou 
non. Je parlerai plus en détail de cette 
mine en parlant du Rhône. Les monta- 
gnes qui font entre Briançm , Pragela^ 
<& Pignerol font couvertes de mele^es y 
melcife ou larix , arbre qui reflèmble 
aflez au fapin , à^ela près que fes feuil- 
les font plus vertes & plus déliées , &; 
que d'ailleurs il n'y a point de boi^ qui 

K iij 
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ibic aufC propre pour bâtir & pour h 
menaiferie > ni qui dure plus kme- 
temps que ceiui-lâ ; ce qui a été cu& 
qu'on Fa quelquefois confondu .avec le 
cèdre. A la vérité il ne porte ni fleurs ni 
fruits , mais en revanche il produic la 
manne y le benjoin & Tagaric , cfpece 
d'excrefcence qui vient fur lecor^e dc^ 
mélèzes > & dont on f« fert utilerpent 
dans la Médecine > comme aufi dans Ist 
teinture de Técarlate^ 

Cette manne n'eft point une foféc 
que Ton trouve congelée le matin fur 
Tarbre appelle meleze » c eft le foc même 
de Tarbre > que le foletl raréfie. Mei- 
lleurs de Timmef9rt Se Rentétume oui fait 
voir dans des Mémoires lus à l'Acadé- 
mie Royale des Sciences en i^9« ic 
1707. que la manne n'cft point ^tîcfi?' 
liere ,ni au meleze ni au bricnçoanoif > 
& qu'on en trouve fur les tilleuls , ks 
fycomores , les érables , &€• mais feu- 
lement qu elle eft plus abondante en ce 
pays-ci qu'ailleurs. 

* On trouve ici un fuc femblabk fur I^ 
loyers & autres arbres de la vallée de 
Graifivaudan & du Viennois. 

Aux environs de Grenoble 9 l'on a 
pratiqué des creux ou puits peur la re- 
cherche de différentes naatieres miné* 
talcs. Le hasard &: ^e <|aeU)U€t Mi* 
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fieifirs c)4ao$iviî]:^t dans uude cc$ creux 
vnç terr^^haf gée d^ petits krillms que 
^elque&*UOft d'€$i;cre.eu]| ràconourent 
^tre laiips. U n'c^ fallut pus dar^ntage 
fcm. Itmf^îfi^&mc^ qxkxh ayokm crou^ 
Vé ji^i 9i«gg^fi4 falpècre. Ih ârântuiio 
fcfcç leflîve de cette terie > & appçrçu- 
(eut au bout de c^elqae tempsi descrir* 
tau? 4e fel Iw^uets , qui avoient , fet 
ion eu); s de b refiènxblance avec ceux 
in f^]pef re , mtûs qui contre leur at- 
I^Qie ^ ^e filibieac poinc fur les chart 
Vw wlen3. i'oosfit piart de ce fel à TA^ 
«adémie IVoyale dcsSciencés , pottr fça»" 
vtttt à quel geupe il devoit être rapp«r^ 
té» ^ rii&ge qu'on çn poutroit faite. 
Ce fel 5 tel qu'on l'envoya de Dauphi-»- 
xié»çtoi| en partie une ntaflfe indiftînc- 
t^ fh\m^ i op^^e y afiez- fernae ; 8t 
m p^ic tm ^as de petits criftaux tranf» 
pareu^ 9c brillans , fans configiuratioik 
uniforme ni r^ulicre, 

M* BquMuc examina foigneu&ment 
ce fel de Eteupkiné , & découvrir qy*il 
avoit let ointes principes de compofi-r 
tion que ceki de Glauhet , & gu^ainfi 
c eft un vraiXd de Glacer , wavaiilc pat 
la natuse cUc^oieme dans k tertie« Il 
tendit Rompre à TAcadénaie par un Mé* 
moirea^Uylutle ii. Novembre 172T* 
des «pératiû&a qu'il avoi; faites pour 

Kui) 
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découvrir le$ principes cie ce fel mine- 
rai , & ajoura qull y a une plus grande 
abondance de fcl de Glaubcr dans la 
terre , qu'on ne la pu préfumer jufqu ici , 
parce que la nature trouvant, pour ainfi 
dire, fous famtaindes ia«itiere$ vitrkti^ 
ifaes , fulpbunuffi ou atammeufi^ y avec le 
fil marin , ou du moins avec fa terrer 
elle ew peut auffi bien former que l'arc 
en forme par ces mêmes matières. 

Vers Fan 17 jo. on découvrit une 
mine dor auprès de Grenoble s mais 
après en avoir fait pltrfieufô épreuves 
différentes , on t'eft tu fur ce fujer. Ap*. 
paremment qu elle rie s'eft pas trt)uveé 
aflez abondanterpour eri entreprendre Id 
cravaiL' 

On vpit encore fur c4i^njdntagnes pïu^ 
fieurs efpeccs d'arûm^'^îqrfofuietroiî- 
w point dans 'lès autres Provirttes dô 
France. Tels font les bôuâeins , ainfi 
nommés > parce qu'ils refîèmblent auS 
boucs. Ils font de couleur grife , & leur 
tailte eft prefque la même que celle des 
. cerfs. Us fe plaifent fur les rochers , 
& font fi légers , qu'ils fauteïir d'un ro^ 
cher à l'autre , quoique fort éloignés. 
' Sur Jes momagnes d' Urboa & de Va- 
laurié >dans le Diois, il y a quanrité 
d'ours , & fur celle de Volu^s 5 près de 
JlQchecourbe ^oa voit 4es ttow^^m dô 
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chamois , aiiifi que fur les autres monf- 
Gagnes de cette Province. Ces derniers 
difFérenr des bouÀeins, en ce qu'ils pa*- 
Toiflent rouges en été & gris en hy ver , 

6 en ce que leurs cornes font petites, 
alTez larges i & tellement crochues par 
le bout, que quelquefois ils s'accrochent 
par-là , & demeurent fufpendus jufqu i 
ce qu'ils s'élancent vers le lieu où ils ont 
envie d'aller. Au refte cet animal eft ti- 
mide , & aime le fel plus que toute au- 
tre chofe. Quand ils font attroupés , il 

7 en a toujours un qui marche â la teta 
des autres. 

Les loirs ou marmotes font des efpCf- 
ces de gros rats qu'on trouve dans les 
Alpes, &. qui ont cela de particulier, 
flu'ils dorment profondément pendant: 
MX mois fans fe réveiller , & que qxiand 
ils font leur provifion de foin , il y en a 
an qui fe couche fur le dos , & levant 
fes jambes les autres le chargent , & le 
font fervir de chariot , en le traînant pat 
la queue jufques dans leur tanière. Les; 
ujlors font la même chofe lorfqu ils font 
leurs provifions , ainfi que nous l'ap- 
prennent toutes les relations da Ca- 
nada. 

Les liçvres bhmes & les perdrix blan- 
ches , font en grande quantité dans cett^ 
Aovince x dç mèixié que les phaifans^ 
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les aigles , & les aatours » &c. 

Les principales rivières , font le Rho-- 
«e, la Durancc , llferè, la Drome , icu 

Quoique j'aie parié du Rhône ihi ittt 
Àt la Defcriptionde la France, comme 
étant on des quatre princif^iux fleuves 
de ce RiOyaumc , deux rcnuurqaes d'hif- 
toirc naturelle > niRobl^çnt d'en parler 
encore dans la Dcfcription du Ikuphiné.. 

1*1 Le Rhône ayan^ reçu VAwi un 
peu au-de{{bus de Genève , dans le pys 
de Gex y, ce fleuve depuis rcmbouchurc 
^e cette petite rivière jufqu à cinq ou fa 
lieues au- deflbus , roule des palioler 
4*of , ce qu'il ne fait pas avant que da- 
yoir été groffi des «aux de TArvc. On 
voit fur le rivage de ce fleuve pendant 
ledit efpacc delditescinq ou fix lieues ^ 
deshabitans du pays occupé^ à fcparer 
CCS palioles d*or , du fable de ce fleuve, 
êc qui gagnent à ce travail vin^ ou 
vingt<inq fols par jour,. Ici comme dans 
fe Rfiin , ceux qui s'occupent à cette pc- 
^he > fe mettent danstl'eaui jufqu'aux ge- 
noux , & tiennent dans leiH-s mains une 
plancherayée aflcz profondément , épaif-' 
ifed'un demi «ouoc , longue de deux 
pieds & large d'un pied & dfemi, Aprcs^ 
qu^ils ont pris légèrement de l'eau cou- 
-tance* fur cette planche , ils la laitTenc 
«ottler y, & les gaiiak^. d'or sTaErêccat 
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4aDS les rayes. Ils applicjaent enfuit^ 
cette plancl^e fur yop piécp 4^ 4^? p * . ^ 
lés palioks s';^ttachent au dr^p. 
. 2^. On 4e trouve plus de pftliolpi 4'oç 
depuis cet endroit du Rhoniç , jufqu au* 
dedbus de Valenpe en Dauphît>é , niai$ 
depuis Vi^çnce jufqua la mçr , on eç 
trouv/e {4i^ aboQdaqwçi?!: q»'^* deâuf 
de Lyon. Cela nous cenifie Tç^i^encç 
de 1^ xùip^ d'oF^ d*argçnt <}uÂ eA a 
\HirmfM^ au-d^lTus de Thain , yis-à-r 
vis de Tou^noi?^ Sans dout/ç qi^ ccf 
palioies font f ^r^es ^ Içs faux , 3f 
car le^ tonjens ^ M^è.^ > Wt au-dfÇr- 
fiors qu ^%^|dic4îifl^ de i:ttré tninp, 
, Ceux ,qujl s'oCjÇiip^nj: icià ra n^iaffèf çcf 
P^y<>i^? g^î^Pf :tr«<î^ 01^ quarante foïf 
par fs^ »^ ^'y p^enn^oit ar^rement ouc 
i:eu|L du ïlbip & do p^ys df Gçx..Ils eljç- 
yc^.4^ ^r5b4/aites dp trois pçrc% 
qui forment un friaçgle , ^1^ attaçhçnf 
fine cordj^ %^^t ^ Jiaut > dont les deux 
bouts p|«pwi«it eft kafs , & ^ fervent i 
Httaiçfeçr ^ ^aijîn 4^ bois ^û 9 deu|: 
imccis ^ i^ teqildl on jmft le iàbion 0% 
terre ctargçç dp pa^ples cfor & d'aiv 
genr , & tenant par une ance fur Je dcr 
v^t ^ç jpaffin avec une main , ils lui 
flonnfs^uitl^ ftico^fTe fi àpropos , que certç* 
((.€p^^ oblige aiC|n feulement les pa-- 

Kvj 
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â venir fe cantonner dans- un encfroir êvi 
bûllin , de manière qu'avec un balai de* 
>lume , ou quelque autre chofe de pro- 
pre à cet ufage , ils font tonnber les pa- 
ioles dans un baquet où elles ont tout 
e loifir de fe repofer. On les filtre à tra^ 
vers un linge , & après les avoir fépa- 
rées de ce linge , on les fait féchèr , ôc 
en les vendl * 

Lé même M, Ghamton , Médecin 8c 
Chimifte habile , dit dans fes principes, 
de Phifiquc pour la Médecine , pratique,, 
page 3 90, qu'il a tiré de la mine de l'Her-^ 
Thitagè , mais que- la peine paflfe le pro- 
fit ; qu'il ne fçait a en creuiant plus 
avant qu'il ne fit, la mine ne feroit pas; 
plus abondante. En tout cas , ajoute-t-il^ 
poiu: peu qu'on en tirât > cela mertfoiç 
des matière» dans le Royaume , fauf i 
condamner les malfaiteurs aux minesy 
comme oh fait ailleurs. ;' 

^ M/dé }?^^«w«i/r-de l'Académie Rôj^l^ 
îd'es Science* , qui a èflayé- toutes les dif*^ 
fërenrcs efpeces d'or qu'on frouvedanf 
fes rivières aurifères de lia France, noul 
affure que l'or du Rhônen'^ft qu a vingt; 
fcarats. 

La Durancé , Dntemik 9 pf end ùl foilt^ 
ce au Mont-Genevre , & fe fôhtièdô 
deux torrens , dont l'un fe nomme D/kt 
&: l'autre yf»r<^ elle (NI fort r^id^^i^ 
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feir quelquefois des inondations (urpre- 
nantes , à caufe des to^rens qu'elle re^ 
^oit dans fba cours. Il ne va fur cette ri-s^ 
viere que des radeaux feits avec de 
grandes 5r longues poutres attachées les? 
unes aux autres* Ces radeaux font ordi- 
nairement charges de bled, & defcen- 
dent jufqu'à Cavaillon , où Ton dépofe 
fes poutres dont ils font compofés , Se 
feïquellcs fervent pour les bâtimens 8c 
fes planchers-des maifons. Ces bois vien- 
nent prefque tous des motitagnes doj 
Diocèfe d'Embrun. Au refte, cette rivic^ 
re ne porte d'autres bateaux' que ceuxï 
iqui fervent pourla traverfer , & qui font» 
arrêtés & conduits par une corde atta^ 
chée au3é deux bords.. 

L'Ifere , Ifara , a fafource en Savoye? 
au mont Iferan , &c fon cours par la Sa- 
Toye & par k Généralité de:Grenoble;i 
Elfe reçoit là rivière d'Are près de Mont^ 
Aeillâh y celle de Drac près de Greno^ 
Me , & celte die Guye. Dès Montmeil- 
fcn , rifere commence à porter des pe- 
tits bateaux , &des grands à Grenoble :: 
puis a quinze lieues de cette dernière 
ville , elle fe jette dans le Khône , à une 
Heue &: demie* au-deffiis de -^ Valence; 
Pàpirc Mâfliwi s'eft trompé quand il x 
écrit que fe Guycr fe jcttoitdans Tlfercs; 
À d^vok dire dans le Rhôoe». 
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La Drotne , DrMn4 , prend fa ibureo 
dans la vallée de Droine aiipr^s du vÛ'^ 
kge de la Baftie-des-Foncs > & fe jette 
dans le Elhone â qua^e Ueoes plus ba$ 

3ue rifere , après avoir g^offi les eaux 
e celle des torrens 4c MeyrQce , de l^r 
Sure , de la Roane , de la Qervanex de 
VcQure Se du Befc» 

La Gu^ê cft une perke rivière > qui ne 
ttouve ici place que parce qu'elle fc- 
pare le Dauphiné de la Frange. EUe ed 
compofce de deux ruifTemiic , dont Ton 
prend fa fource au village de Chdrtreuft 
ic Fautrci la Pacoiflfe de faim Pierre 
dans les monragnes de Daupbîné. Ils fe 
joignent cnfeirole au Bourç des Echel» 
tes y & entrent dans It Rhône à faine 
Gervais , auprès du Pont Beauvoifin. 

Le Drac , Dracur , n eft propretncn^ 
cu'un torrent, qui par fcs débordement 
lait des ravages affreux. Il prend fa fojp:-? 
ce à Champlitu y vilhge au ConKc d^ 
Samfau en Dauphiné , 9c vm/x dan* 
l'Ifer^ au-deûfùs de Grenoble. Oans (ou 
état naturel j. il n'cft pas^^ navigable , èc 
dans fes débordenacns , il Vdk encocef 
moins , fi cela fc peut dire. Au nf)ois dcr 
Décembre 1719. cette rivtete ou W- 
lent fe dâ>Qrck fi fid>icemeflr , & avec 
^nt derapidiné, qu'il entraîna plufieac» 
vill^s^ , S^.-ulI^and soiacib» d'JidH^of 
^debeftiaux. 
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Z'Oron Se la Fei^e ou Feoufi , * font * hîAoI- 
deux rivières , dont Tune paflc à Moras lldémï^^ 
Se l'autre à Beaurepaîre dans le Viennois. Royale de» 
M. Lanctlot nous aflîire quelles ont toij- L"om*^& 
t tts les deux une même fource ; que tou- Relies lcc 
\ les les deux fe perdent dans les fables "" ' ^'^ 
k, reparoiflent quelque tçmps après ; 

3ue toutes les deux ont quelque chofe 
e périodique dans le cours* de leurs 
eaux > que pendant fept ans elles font 
&>rt bafles , les fept années fuïvantes ,^ 
elles font fi groflcs^ qu'elles fe répan- 
dent dans toutes W terres vpifines^ 
M. Lancelot . remarque fort bien qqe 
tout iç myfterc de ces deux ruifleaux , 
linfî que des fontaines périodiques y 
confifte dans la néceffité qu'il y a , que" 
\ts reïcfvoîrs qui forment ces fources ,î 
fc rempliilent de nouveau , après qu'ilsî^ 
fc font vuidés , & ceter opération de- 
mandanrtm certain nombre d'années pu* 
de jours; ou d'heures , il faut nécefïaire- 
ment que les ruifleaux ou les fontaines: 
ceflent de couler pendant ceit intervalle: 
detemps. 

Le ruiflcau it Bdrftron d'anpIaVa*^ 
îoire , fi Ton en croit Aymard de Fatcos , 
& le Préjtdent deBorlfteux , a la propriété 
d'annoncer la fenilîré dé^Fannée par Ta^ 
londance de fes eaux, il ne feroit pas: 
éfficilc ,ydit le même M.^ LaMjcJpJ: *. ai- 
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magîner la caufe phifique par laquelle 
ces efpeces d'inondations de certains 
miffeaux préfagent une bonne récolte* 
Cela eft fingulier , mais ne mérite pas 
le nom de merveille qu'on lui a donné 
jufquà ce fiécle. Il eft naturel ,.&même 
louable de faire valoir fa patrie , & les 
avantages qu'elle poflede ,. mais il ne 
faut pas que ce foit par des fables, ainfi 
que .l'ont fait plufieurs Ecrivains qui 
ont écrit fur le Dauphiné y Sc qui noiis 
ont affîité qu'il y avoit fept merveillef 
dont je viens d'en rapporter deux y la 
manne de Briançon , & le Barberon ou 
Fontaine qui annonce V abondance.. fi. cette 
occafion , je vais parcourir les cinq au- 
tres. 

La Fontaine vineufe ou VOinorhoe du 
Préfident de Boiflîeux: , eft la Fontaine 
de faint Pierre ^ArgmÇon , village du 
Gapençois. Comme c'eft une eau miné- 
rale & fecrugineufe , la faveur aigrelette 
qu'elle contracte dans la mine , à traveis 
de laquelle elle pafle , l'a feit métamot- 
phofer en fontaine de vin , & par confé- 
quent en merveille; 

La montaf!;ne inacceffible eft un rocher 
vif, détaché de tous côtés , & planté fur 
mie haute montagne dans le petit payy 
rfe Triévesideux lieues de Die , ou enh 
WQn%.Du temps, de Charles VUL çofl>' 
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me à préfent , on la nommoit le Mont^ 
aiguille , nom qui lui vient de ce que 
ducôré du nord, il paroît une élevatioa 
pointue qui donrine lut k furface.On l'a- 
voit donnée jufqu'à préfent pour une py- 
ramide, ou cône renvcrfé, ipais rien n'eft 
plus faux. La bafe de ce rocher eft tell« 
quelle doit naturellement être , plus lar- 
ge que la pointe. Il eft difficile d'y grim- 
per , mais il s'en- faut beaucoup quet:ela 
ne foit impoffible. Antoine de kille , Sei- 
gneur de Dompjùlien Ôr de Beaupré , 
Gouverneur de Montelimard , eft regar- 
dé comfne le premier qui y foit monté 
le %6, Juin 1 49 2. par ordre du Roi Char- 
les VIII. mais en 1530. Aymard de Ri- 
Val , Confeiller au Parlement de Greno- 
ble , & Auteur d'une Hîftoîre manufcri- 
te du pays des Allobroges , dit en par- 
lant ce cette montagne , hodie frequens 
eft in eum montem afcenfus , à ce que nous 
affure M. Lancelot. 

Les Cuves deSajfenage font deux pier-^ 
tes creufées , qui font dans ime grotte 
aurdeflus du village de ce nom à une 
lieue de Grenoble. Ces deux cuves font 
vaides toute l'année , & l'on a cru juf- 
iu*à ce fiécle , qu'il n y avoir que le jouu 
les Rois qu'on y vit de Peau. Cette mer* 
veille prétendue a été long-temps entre-^ 
tçnue par la maligne adrefFe de quelque 






y Google 



IJ4 D È ic MI PTi ùvt 
mbiranf qui y metroic ce jour ^^ ie 
l'eau fans qu'on s'en apperçut« C'eft dand 
çetre grotte que ks borînes gens du pay$ 
montrent la chambre & la table ae la 
J^éîe Meliffim > à, qui on attribue l'origine I 
de la Maifon de Saflènaee. Une iiiigula- 
lité réelle dé ce jieu , eft ce qu'on nom' ^ 
me dts pierres ophtMmiques. Leur couleuf 
eft blanche oti d'an gris obfcur , & elles 
font de la groflèur d'ux^ lentille* Quani i 
il eft entré quelques ordures dans les 
ytièX 9 il n'y â^quâ eti faire gUdler unç 
fous la paupierre , laquelle après avoir i 
fait fortir ce qui incoi;nmçde > toiubç ^ 
d'elle-même. 

. La TêHP féms venin ne mérite point U i 
tH)m qu'on lui donne. Il eft faux queie$ 1 
bctcs vénimeufes n'y vivent pas. On y 
ttouvt dçs ferpens & des araignées. Os 
y en a mêtnc apportés pour en faire Tcx* , 
périence , & on ne s'eft pas apperçu qu'- 
elles s'y foient fentiçs incommodecSr j 
Cette Tour nommée de Parifet , eft à une j 
Jieue dç Grenoble , au-deflfus de S^fr 
fins fur les bords du Drac. Il y ^oif aor 
%x^(o\% , près d^-là , une Chapelle fouf 
I'invpcatK)n de faim^rain^ Ce voifin^ç 
accoutuma infenfil^lement le {peuple ^ t 
Tai^pellcr la Tênr de C^t Verain , & com- . 
me Vérain en langage dy pays fignifiç ^j 
VW» ji ceb d^uia Uea à l'équivoque ^ 
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Voyez la EHflertarioa de M. Lancelot. 

Voici enfin k dernière des prétendues 
ttiervcilles da Daiiphiné, On l*a nonpn- 
mcc mai-à-propQS U Fontaine ardenu , 
aa lieu de k nomnier U terrain qui brùle^ 

Saint Auguftin da»s k Cité de Dieu , 
Chorier dans fon Hiftoirc Je Da^q^hiné » 
k Préfidcnt de Boiffieux , & mi grand 
K)mbcè d'Ecrivains , ep ont parlé com- 
me d'une Fontaine ardente. L'Auteur 
des Voyages Hiftoriaues de l'Europe at 
donné dans tout ce çju on en a die de fa- 
baleux. Voici k vértcé de l'Hiftpire , fe-- 
Ion un habik Obfervateur > qui alla fur 
les lieux le lo. Décembre 1696 A\ «'ça 
faut pas davantage pour »cfutçr tout ce 

3ucles Auteurs que je viens de citeront 
if. 

A trois licîies de Grenoble prèsidu vil- 
la^ de faim Barthélémy , il y a un ter- 
rem , dont la furface a environ huit pieds 
de long fur quatre de kr^e^ Il ne pro- 
duit point d'herbes > mais vomit deSr 
flammes rottçes & bleues de k hauteur 
d'un demi-pied. Quand k pluie eft for- 
te ou de longue durée , elle les éteint ,. 
inaisauffi-rôt que k terre devient fcche 
elles renaiflcnt infenfiblenïent,,Ces flanv 
mes brûlent le papier , k paille , le bois , 
k généralemétat tout ce qu'on leur oppo* 
k , excepté U foudre k tirer j (^ o'f 
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prend point feu quand on y en jette. 

Il s'exhale de cette terre une odeuf 
de fouffre minéral , qu'on fcnt à quinzei 
pas de circonférence , & quoiqu'elle 
fcmble brûler , Se qu'on ne la puiflc tou-» 
cher fans fe brûler tuffi , elle ne confu- 
me néanmoins rien de fon volume. Il ne 
paroît point d'eau fur le terrein enflam- 
mé , mais il eft fur le penchant d'un ft^ 
tit vallon , formé par un ruifleao qui ne 
peut pas à préfcnt aller jufqu'aux flam- 
mes , quoiqu'il y pafsat peut - être du 
temps de famt Auguftin , du temps de 
Choricr&du Préfident de Boiflîeux 5ce 
qui a été plus que fuffifant pour leur faire 

Ê rendre le change, néanmoins ils ont par^ 
î de la prétendue Fontaine ardente avec 
des circonftances qui ne peuvent jamai$ 
avoir été vraies. Le Guide quiconduifoit 
FObfervateùr de qui je tiens cette def- 
cription, lui ditque<juelque temps avant 
la guerre , qui ne finit que par la paix de 
Rifwik , ayant conduit des Allemands i 
ce terrein , ils le trouvèrent couvert de 
neige Se de glace, & qu'ayant voulu les 
faire fondre avec de la paille allumée , 
ta glace creva tout-d'un- coup avec un 
bruit extraordinaire , Se un tel éclat d'ex- 
plofion , que fept ou. huit Allemands 
& le Guide furent culbtttés au fond dil^ 
luiiflèîui* * 
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JjCS Fontaines minérales les plus falii- 
taires & tes plus renommées , font celles 
qui fuiveot : 

A la Motte , à deux lieues du terrein 
qui brûle, il y a une fontaine dont les 
eaux font grafles , ondueufes & bitumi- 
neufes. 

A la montagne d'Orel près de Dîç , il 
y a des eaux qu on dit être fpécifiques 
contre la fièvre tierce , de même que 
celles qu'on trouve à un quart de lieue 
de Gap , guériflènt la fièvre quarte. La 
fontaine du Pont de Baret, entre Creft 
& Montelimart, a les mêmes propriétés 
que celle de la montagne d'Orel. Les 
eaux de celle d'Argenfon font ferrugi- 
iieufes. Celles de Bordoire ^ pied des 
montagnes du Diois , de Saint - Chef, 
près de l'Abbaye de faint Antoine de 
Viennois, de Cremieu ; & celles de Lau- 
iiay , de Sanfont & de Navo^s , gnt des 
qualités a0ez minces. 

La F0itain€ minérale de la Mothe , eft 
fans contredit l^lus fameufe qu'il y ait 
en Dauphiné, elle eft fituée dans le 
Graifivaudan , entre le pays de Trieves 
& la Matefme , à cinq lieues de Greno- 
ble. Elk eft dans un valon formé par des 
montagnes & par des rochers arides Si 
efeatpés. Le hameau de la Mothe n'eu; 
compofe qu^ de quatre ou ciiiq chau- 
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tnieres , où manque prefque toat ce qtli 
eft ncccflairc à la vie La Fontaine mi^ 
ncrale eft fituée au pied d'un précipice , 
éc femble fbrrir d'Ua-defibus du Dracy 
corrent impétueux , qui à peine eft cm 
d'un demi-pied qa^l la couvre de (a 
^aux bourbeufes > à travers defqueiles 
on ik voit néanmoins eticorc bouillon- 
net fur la fuperficnc. Les eaux de la Foiv 
taine de la Mothc , par les expériencei 
qu'on en a faites^ font plus chaudes qixe 
celles d'Aix en Savoyc , & on les com*- 
pare ordinairement à celles de Bourbon. 
On les eftime beaucoup dans le payi 
pour les maladies d'eftomach , les rhu*- 
inatifmes , les paralyfies, &c. 

Tavois 8ubhé de parler ici d'un pré 
flottant, qui eft fur un étang du Ga- 
pençois , à une lieue & demie de Gap. 
Quoiqu'on n*ait jamais ofé le mettre au 
rang des prérendues merveilles du Dau- 
phiné , ii ne laiflTe pas d avoir quelqaô 
chofe qui furprcnd d'abord ceux qui 
n'ont pas réfléchi furjjcs petites Iflei 
notantes y mais rien n'clt moins furprc- 
nant qualnd on fait attention à leur coni- 
pofition. C'eft- un aflemblage d'un peu 
de terre légère , embarraflée dans dcl 
tofeaux & du limon lié à l'écume de l'eau, 

2 ui forme une croûte , fur laquelle vient 
t i'herbc que ion fauche. Ce pré a 
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beaucoup moins de confiftance que les 
Ifles flotaiites qui font auprès de Saint- 
Qnver. Ce que j'ai dit de ces dernières , 
explique la mécanique de la compofi- 
tion de ces fortes d'ifles. 

Gehfdis de TUfinri , nomme le lieti où 
^ ce pré Ctr feulas ou Cerreele. Lancelot 
dit qu"àujourd'hui on le nomme le lac 
de Pelhotiers. Ce même Acàdëmicicn 
ajoute ici , qu il y a aufli de ces Mes fk>- 
tantes en Rouflillon , mais on lui a fait 
accroire une fauflèté , car perfonne ha 
jamais connu aticune Ifle îBotante en 
RouflîUon , & fi Lancelot avoit vécu 
jufqù'iïujourd'hui , fa pedantefque mor- 
gue auroit été bien mortifiée par le dé- 
menti que je lui donne ici. 

Les Dauphinois ont généralement par- 
lant de Icfprit , & font mcnîe affez dé- 
liés. Ceux du Bailliage de Briançon s'ap- 
{)Uaôent fort au commerce , mais ceux 
de la plaine fe bornent à jouir tranquil- 
lement des produirions de* leur pays Le 
caradere des uns , & des autres en génc-^ 
rai eft d'être fins Se cachés. Il y a entre 
eux peu de liaifons d'amitié , mais auflî 
feufs inimitiés vont rarement julqu a k 
rupture , & font toujours fufceptiblci 
^ ^accommodement , lotfque 1 intérêt 
fc demande. Après tout , c'eft moins le 
pottrait de^ Dauphinois que celui des 
«omftics en général. 
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Article I. 

Le Gouvernement Ecclffiaflique du Dath 
pkin/. 

ON compte dans ce Gouvernement 
deux Archevcchés & fix Evcchés, 
§. I . V Archevccln^ 4e Vienne eft fort an- 
cien. On prétend que faint Crefcent Dif- 
ciple de faint Paul en a été le premier 
Prélat, Cette tradition fe trouve confor- 
me au témoignage des anciens Auteurs 
Eccléfiaftiques, Le premier eft celui 
A^Eiéfel/e , qui dit que faint Paul choifit 
fainr Crefcent parmi fes Difciples pour 
l'envoyer dans les Gaules. Saint Epipham 
parlant de faint Luc , dit qu'il fut char- 

f;é d'aller annoncer l'Evangile par tout 
c monde , & qu'il s'en acquira avec un 
très-^rand zélé , premièrement dans la 
Dalmatie , dans la Gaule ^ l'Italie , la 
Macédoine , mais principalement dans 
la Gaule. Ce que faint Paul déclare lui- 
même dans fes Épitres , en parlant de 
quelques-uns de ceux qui l'accpmpa- 
gnoient. Crefcent , dit-il , eft allé dans la 
Gaule , car il ne faut pas lire ( dans la 
Galatie ) comme quelques-uns le pré- 
tendent , fans aucun fondement , mais 
dans la Gaule. Thcodaret ne s'exprime pa$ 
moins clairement , car expliquant ct% 

paroles 
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farofes de la féconde Epitre de faint 
Paul à Timothée , Crefctns in Galatiam, 
fànt Paul a entendu la Gaule : car, dit- 
il, c'eft ainfi que s'appelloit autrefois ce 
pajip. Sophrone nous fournit ufte quatriè- 
me preuve dans fon Livre des Ecrivains 
£ccléfiaftiques : Cnfcent , <lit-il , prêcha 
l'Evangile dans les Gaules. La cLoni- 
qne d'Alexandrie n'cfl^pas moins for- 
melle vCrefient , dit-elle , ayant publié 
dans les Gaules l'Evangile de Jefus- ■ 
Chrift , mourut fous l'Empire de Ne- 
ton. Enfin le Martyrologe à'Aden ramaf- 
fc toutes les circonftances de la inifc 
de Crefcent , de fa prédication & de 
fon nartyre. Peut -on croire a^vCAdon 
ïÇnotoit l'origine de fa propre Eglifej 
m que £^ âge lui fut inconnu ? Voici 
«OTOne U en parle dans fon Martyrolo- 
ge fur le ^7. de Juin : En Galatie le 
bienheureux Crefcent , difciple de faint 
. , ' 9"* ^ya"f pafle dans les Gaules j 
f iiecha fEvangilc , & convertit plufieurs 



f recûa 1 Evangile , & convertit plufieurs 
infidèles â la foi de Jefus-Chrift. Il tint 




^w lui avoit été marquée pour le ptin- 
apal heu de fa miffion , il ordonna Evê- 
J»c en fa place Zacharie. Le Màrtyro- 
^ Romam , & celui d'Ufuard , en 
^rov. Tome IF. L 
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parlent à peu près dani les mêmes tCP* 

Vtiloiil^ «nés. * 

de \^hce L'Eglife de Vienne fw d'abord dédiée 
''ac^M "d"^ fous Tin vocation des MachéAées , & au 
wiupcr- ^ trommcm^mcnt du yitfi ficelé fous c^\\t 
*""• Atfaint Maurice. Les Papes ont accorde 
nde grande privilèges & de grandes préro^ 
^atives à cette Eglife > mais Calixte IL 
tjui en avoit été Archetèqoe avant que 
a être élevé au Pontificat , fot celui qui 
lui en accorda davantage. Ncm feule- 
ment il ratifia toutes lès grâces que fes 
prédcceflfeurs lui avoîcnt faires en di- 
vers temps , mais encore lui <k)hna par 
une Bulle particulière , qui eft du 15. 
Février 1 1 20. & ôuiell dans les Archi- 
ves de cette Eglife , la prééminence fut 
fept Métropoles , mii éttoient IgProvincc 
de Vienne ,fur celle 4e Bourges, quoi- 
qu'elle ait le titre de Patriarche , fur 
celle de Bourdeaux, fer celle d*^Atich, 
fur celle de Narbonne > fur celte <!'Aix 
& fur celle rf^EmbtunrVoriMt que l'Ar- 
chevêque de Viôntïe iait Air ces ^ 
Provinces la même puiffànce , & exetce 
la même autorité que le Pontife Ro^ 
Ttiain. Auffi-eôt TArchevêqueite Vienne 
prit ta qualité tfc Gtànê PtmiH des F¥h 
vrantks G unies , & ajouta à cette qualité 
telle de FicC'Gertnt du Sifftven^ P^ntif^ 
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"èùns h Province Viennoife , & dans les 
fïx autres Provinces. 

Rfj^olphc , Duc de Botif rogne , donc 
Vienne avoir été autrefois la Capitale , 
en donna TArcheveché à Surcard y en 
confîdération de fa vertu , & joignit â 
cette Dignité celle de fon Grand Chan- 
celier. Il fit plus , car voulant enrichit 
cet Archevêque & fes fucceflèurs , il 
leur donna la Seigneurre & Cvmté de 
Vienne y te quelques autres Seigneuries 
peu éloignées de cette Ville. * ♦ccsAc 

Jean de PûhierslV^ du nom. Arche- *« /°"î 1 

^ i^»« /*•• '/Il confervcs 

veque de Vienne, pana un traite le der- dans ic$ 
nierOdobrede Tan 1448. avec Louis :^'^i^^^ 
XL qui n etoit encore que Dauphin , par de vienne, 
lequel le Comté de Vienne , qui depuis ^^ ']^^^' 
fan 1015. avoit appartenu tout entier rniftoire 
aux Archevêques de Vienne , fut parta- ^l }^]f^ 
Re entre lui & le Dauphin , & ils j^ éta- par m. dt 
blirent leurs Juges & leurs Officiers ^uiiT^ 
avec une égale autorité j» qu ils ont de* 

Suis exercée alternativement , le Juge 
^oyal rendant au nom du Roi I>auphln> 
la juftice ime année , & le^^û^e de CAt- 
chevêque la rendant Tannée fuivante. Le 
peuple de Vienne fuivit l'exemple de' 
ïon Archevêque , & rendit, un homma- 
ge folemnel a Louis XL &' le reconnut 
pour fon Souverain , après avoii: olirenii 
deluila^onfirmationde fes anciens pri-- 

Lij 
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vilcges , & fur - tout fa franchie • 
L Archevêque de Vienne a pour Suf* 
fragans les Eveques de Faïence , de Die , 
de Grenoble ., de Vivitrs , de Saint Jean 
de Maurienne ôç de Genève^ M. de la Touj: 
d'Auyergne > Cardinal dé TEglife Ro- 
maine , Archevêque de Vienne, ayanç 
donné fa démiffion decet Archçvêché,M. 
de iîe>i///w^«r luifuciccda ,& celui-ci ayant 
^té nonjmé Archevêque dç Paris , a été 
z^cmphcé par M. Jean d'Tfe de Saleon^ qui 
eft aujourd'hui le cent deuxième» Dans ce 
nombre il y en a trente^fept ou trente- 
huit qui font reconnus pour Saints. Cettç 
Eglifc étoit autrefois fort riche , mais 
les guerres & les malheurs des temps 
ont fi confîdcrablemçnt diminué fes rcr- 
venus , qu'en Ï385. les Commiflàires 
du Paçe , après avoir vu & examiné cç 
qui lui reftoit , réduifirent fes Eccléfiaf- 
t^ques à cent , au lieu de orois cens donc 
elle étoit auparavant pompofée. Cet Ar-r 
çjievêché ne. vaut aujourd'hui qu'envi- 
ron vingt-deux ^mille livres de rente. Le 
Chapitre eft compofé de vingt Chanoi^ 
Tv^s 5 en y comprenant le Doyen , le Pré- 
cjenteur , le Chantre , le Capifcol , le Sa- 
criftain > les quatre Archidiacres & le 
Chancelier, L Archevêque confère les 
Offices de Sactiftain , de Chancelleries 
qijatre Archidiacpnés & deu^pçcite? 



y Google 



èir 1) AV p H î }j È\ l4f 
C^àpellenics. Le Doyen confère la Di- 
gnité de Capifcol, la Cure de TEglife & 
dix-huit places de Clercs; Le Capifcol 
pourvoit aux autres. C'eft par ces places 
dé Clercs & de Clergeohs qu'on peut 
entrer dans ce Chapitre, & qu'on eft 
capable d'eft poffeder les Bénéfices ; nul 
de dehors nf pouvant être admis. Tous 
les Ecclcfiaftiques de cette Eglife font 
incorporés & point amovibles que pour 
trime , ou pour défobftjfance. Le Cnapi^ , 
tre confère toutes les autres Dignités Ca^ 
ftoniales & Offices. Les Dauphins fe fai- 
foient honneur d'être reçus Chanoines 
de la Métropolitaine de Vienne , & y 
fiégeoient en cette qpalité , lorfqu ils 
Venoient dans cette Ville. Le Chapitre 
proteftoit dans ces occafions , que U 
féance qu'on teur accofdbit ne prf)udicieroit 
foint a U qualité de feudataire de f Eglife 
comme Comtes d'Albon. Les Dauphins ren- 
doicnt cet hommage tons les ans la veille 
de faint Maurice , en perfonne , ou pat 
quel^u un de leurs Officiers, & offroient 
un cierge de cire jaune" du poids de 
douze livres. Cette cérémonie fe pra- 
tique encore aujourd'hui. L'Officier qui 
préfente ce cierge fe nomme le Gardier , 
niais on m'affiire que les proteftations nç 
fe pratiquent plus. 
Outre ce Chapitre de l'Eglife Ca^ 

Liij 
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thédralc , il y en a encore trois autres 
à Vienne > celui de faint Pierre , ce- 
lui de iainc André & celui de faine Sé- 
vère. 

Le Chapitre de faint Pierre ctoit au- 
trefois une Abbaye de Bened ftins qui 
fut féculari{ëe en 1611. Il eft eompofé 
d*un Abbé & de vingt -quatre Chanoi- 
nes , qui font obligés de taire preuve de 
noblefle de trois quartiers de père Se 
d'autant du côté maternel. L'Abbé feut 
a la Juri£li(^ion 6c correâion , & en 
fon abfence , le Chapitre. Il doit être 
Prêtre > 6c porte le camàil 6c le rocher 
par-tout où il va en habit d'Eglife , ^ k 
Croix Peâorale dans fes cloîtres. Il ofE^ 
cie dans fon Egfife avec la mitre 6c la 
crodë, a lacolUtion de toutes les Dh- 
gnirés 6c Offices de ce Chapitre \ 8c 
quant aux Canonicats, il les confère aL-^ 
ternatiyement avec fon Chapitre. Il a en- 
core la collation de fix Prieurés , & d'un, 
Prieuré de Filles , qui eft ifaintc C^limbi' 
leZ'Fienne. 

Le Chapitre de faint André eft eom- 
pofé de Religieux de faint Benoît non 
Réformés , & T Abbé eft Commenda- 
taire , & confère tous les Offices Claut 
traux & les places Monacales. 

Saint Severe eftle troifiéme Chapitre- 
à^ Vienne. Ses revenus font très-modi: 
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qœs ybcil a'cft compofc.que de quatre 
Chanoinçs & ch& Curée Les CâiionkatS^ 
lie fc résignent poiat ^ & k>tfqa*ils vac- 
quent, le Ch^itrc les reçaplit.Ccft dan^ 
cette Egliiè (pie fc^cndent les Arche- ' 
vcques de Vicmie » lorfqu ik veulent 
prendre poflèflioa de leur Archevêché- 
Le Chapitre de la Cathédrale s y rend 
AHffi) & reçoit fur le grand Autel le fer- 
ment que tait l'Archevêque de mainter 
nir & obfervcr tout ce qui çft cofltenu 
<ïans les tranfaûîons paffëcs entre le Ch^ 
pitre de lesptécedens Archevêques. Aptès^ 
ce ferment on Thabilk poditihcalement, 
& OA le conduit en proceffion à la Cac^ 
thédrale où il eft inftalé. 

lly ^ encore dans ce Diocèfe deux au^ 
très Chapitres , oui étoient autrefois des 
Monaifteres de BenediAins , & dont le 
titre Abbarial eft uni à l' Archevêché. Le 

Î premier eft k Chdpitn dt Saint Chef ï 
ept Heues de Vienne, Cétoœt autrefois 
rÀbbaye àt faim T^uden. Elle futfon^ 
dée vers le milieu du vi** fiécle , & fév- 
cularifée fous le Règne de Ftançoris L 
Tan 1 5 î 5* par le Pape Paul in. qui en 
fit un Chapitre de vingt-huit Chanoi- 
nes , y compris le Doyen & les Officiera 
Clauftraux. Pootr pouvoir obtenir un de 
ces Canoriicaw , ii faut être habitué dans 
cette Eglife -, & pour ^tre reçu habitué 

L iiii 
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il faut faire preuve de nobleflè de qatM 
tre quartiers du côté paternel , & a aa<- 
tant du côté materneL L'Archevêque de 
Vienne confère en qualité d*Abbé tous 
les Canonicats , mais il ne peut les don- 
ner qu'à des habitués. Le Théologal & 
le Capifcol ne font pas obligés d'ètte 
Gentilshommes. L'Abbé jomt de douze 
mille livres de revenu , & le Doyen de 
fix mille livres; 

Le Chapitre de faint Bernard de Ro- 
mans étoit auflî une Abbaye de Beae- 
diâins , fondée au commencement d\\ 
ïx« fîécle par Bamard ou Bernard Arche- 
vêque de Vienne , qui la mit fous la 
dépendance immédiate du Siège de 
Rome^ Il y a plus de deux cens ans qu'- 
elle eft fécularifée , & aue la Menfe Ab- 
batiale a été unie à l'Archevêché de 
Vienne» Je parlerai dans^la Defcriptioa 
de la ville de Romans des privilèges de 
fon Chapitre, tant de ceux dont il jouit, 
que d'un trèsrconfidérable dont il a été 
débouté depuis quelques années. 
Abbayes de l'Ordre de faint Benoîte 
Saint Pierre de Vienne d<Ht fon origine 
à faint Leonien , qui vécut long-temps 
reclus en cet endroit , & y eut plufieurs 
difciples qui demeuroicnt auprès de fa 
cellule. Cette Abbaye a été lécalarifée 
.en 16 1 2. & rapporte environ fix ipiUô 
livreî^àrAbbç. 
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Saint André le Bas de Vienne fut fondée 
par Ancemond , Duc de Bourgogne , & 
reftaurce par le Roi Conrad. Ils y font 
enterrés Tun & l'autre. Le revenu de 
l'Abbé eft d'cjiviron deux mille livres. 

Saint André le Haut de Fienne y Tccon- 
noît faint Leonien pour fon fondateur. Il 
y a eu jufqu à cent Rcligieufes , mais il 
for détruit par les Vendales. Ermengar- 
de , femme du Roi Raoul , obtint dç ce 
Prince qu'il le feroit rétablir. Aujour- 
d'hui on n*y reçoit que des filles nobles, 
fans pourtant les obliger à faâre des preu- 
ves. 

L'Abbaye de Bonnevaux eft de l'Ordre 
de Citeaux , & fut fondée en 1 1 17. par 
Guy Archevêque de Vienne , & qui fut 
Pape dans la fuite fous le nom de Ca- 
lixre II. Elle vaut au moins quatre mille 
livres à l'Abbé , & huit millei la Menfe 
Monacale. 

Saint Jufi de Romans t& du mçme Or- 
dre , & fut fondée en 1 3 5 1. par Beatrix 
dé Hongrie, mère du Dauphin Hum- 
bert IL 

L'Abbaye rfe faint\Jntoine de Viennois ' 
eft fous la Régie de faint Auguftin ,&: 
Chef d'un Ordre qui commença ainfî 
qu'il s'enfbit r Toffelin , Baron de. Châ- 
teauneuf de l' Albe en Dauphiné , appor- 
.ta.en 1070.. la corps à^ faint Antoine y., 

L-v. 
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Patriarche des Cénobites , le dépofà à k 
Motte faint Didier , où il y avoir un Prieu- 
ré de Bencdi<£tins dépendanr de TAb- 
baye de Monr-Majour près d'Arles, Il jr 
avoit alors une maladie^populaire qui 
couroir toute l'Europe > & qu'on nom* 
moit le Feu faint Antoine , parce que 
plufieurs perfonnes en avoient éré guéries. 

Ear rinterceflîon de ce Saint. Un Gentil- 
Qmme nommé Gdftonj de Guerin fon fils,. 
furent fi reconnoiflans 'de la guérifon 
qu'ils venoicnt d'obtenir , que voyant 
une multitude infinie de perfonnes at* 
teintes de ce même mal ^ ils vouèrent 
leurs biens & leurs perfonnes au fervice 
des pauvres^ malades qui venoicnr ici de 
toutes parrs chercher leur guérifon. L'e* 
xemple de ces deux Gentilshommes en 
excita d'autres à faire laf même chofe ; 
en forte qu'en peu de temps ils formè- 
rent une fociéte de charité affez riche 
pour fonder ici deux Hôpitaux , Tun^ 
pour les hommes & l'autre pour lesfem^ 
mes. Les fervices que cc$ Hofpitaliers 
rcndoient aux pauvres malades , leur at- 
tiroient Teftime de tout le monde , & fi- 
rent qu'on s'empreffa dans difFércns lieux, 
de la Chrétienté de leur faire de grands 
biens ^ & de fonder des Hôpitaux pa- 
iieils à celui-ci, & qui le reconnoiflToienr 
jour leur chef^ Ces. Frères. lipf£ifalieî& 
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4e fâint Antoine , portant fur leurs ha- 
bits là marque du T ou poccnice , fc ré* 
pandirent par toute la Cnrétienté ; mais 
cependant depuis Tan 1070* jufqu ea 
1 2 1 8. ces Hofpitaliers n croient qu une 
ibciété purement laïque , mais l'année 
1218. le Pape Honoré III. leur permit 
de faire les trois vœux de Religion 5 ce 
qui le forma encore plus particulière- 
ment , ce fut la Balle de Boniface VIIL 
donnée Tan 1 197. par laquelle en fup- 
primant l'Ordre Monaftiquefcusla Ré* 
gle defaint Benoît , qui etoit l'état du 
Prieuré de la Motte laint Didier , dé- 
pendant de l'Abbaye de Mont-Majour, 
& en y rransferant les Maîtres & Frères 
hofpitaliers de faint Antoine , ordonna 
qu'on les nommât dorénavant Abh/ & 
Chanoines , ou Fr^BS Hoffitaliers de fainr 
Antoine. 

Les motifs de cette Bulle furent dap-r 
paifer les grands diflférens furvenus en- 
tre les nouveaux Religieux qui defler* 
voient àla Motte faint Didier un Prieuré 
de la dépendance de l'Abbaye de Mont-* 
Majour, Oçdre de faint Benoît , &.les 
Religieux de cette Abbaye. Le Pape Bo-^ 
niface VIII. exempta ce Prieuré de U 
Jurîfdiâion des Bénédictins , &ordoir-* 
ua que les Frères hofpitaliers leur don-i 
fia&nt pour . imdomnité 4Uie tente do: 
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treize cens livres tournois. Cette redof- 
vance qui fe levoit fur toutes les maît- 
fons de l'Ordre caufa bien des procès^. 
£lleiiit enfuite réduite à ûx cens tinr 
<juante livres^ & puis. à rien» Par cette* 
Bulle , le Pape Boni£ice érigea le Piieu" 
ré de la Motte faint Didier en Abbaye, 
& y transfera les* Maîtres & Frères Hot 
pitaliers de iaint Antoine , quil veut 
qu'on nomme à lavenir Abbé Se Cha- 
noines y ou Frerts d» faint Antoine, ^ fous< 
Ja Régie de faint Auguftin». 

En 1616. Brunel dâ Gr amont ,,Abbc* 
Général , réforma l'Ordre de faint An- 
toine , & fa Réforme fut confirmée & 
autorifée par une Bulle dQGresoi^eXV- 
Ôc par une d'Urbam VIII. Elle eft ea 
Régie , & on croit quelle jouit de quar 
rante mille livres de «rente.: Aux Etats de 
Blois de l'an i$76. on voulut l'aflTujettif 
à la nomination Royale, mais le crédit 
du GénéraU'emporta , & elle eft encore 
éledive^ 

On compte dans ce- Dièccfè quattd 
cens quatorze Cures,. 

§. 2, VArchetfêché d'Embrum, cinq de 
{t$ SufFfagans en Provence-: Ce font les 
Evêchés de Digne > de Grâce -, de Vence > 
de Glandeve & de Senez.- Le fixii^me eft 
I-!Evêché de iV/Vf , qui eft fous ladomi- 
nmon dnJ^u^.. de skv.oyfi ;, M^ok ifi^cSm- 
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^kigne. Il y a quatrc-vingt-une Pareilles- 
dans ce Diocèfe , fans y comprendre 
celles qui font dans la vallée de Barce- 
lonetre. Saint Maneltin a été le premier 
Prélat de cette Eglife. U vivoiten 340. 
'L'Archevêque eft Seigneur temporeL 
d'Embrun , & a la Juftice. en pariage 
avec le Roi. Il fe qualifie Prince d'Em- 
brun , & Comte de Guilleftre & de 
Beaufort. Un des Archevêques de cette- 
Eglife a été Pape ,:& onze ont. été. Car- 
dinaux.. 

Le Chapitre de la Cathécrale eft le* 
jfeul qu'il y ait dans ce Diccèfe. Il eft 
compofé des Dignités : de Prévôt , de Sa- 
•criftain > aâèâées au plus- ancien Cha- 
noine > de Chantre , d'Archidiacre, & 
de <lix-neuf Canonicats. Le premier C»- 
nonicateft pofïedé par le Roi , ôc Louis ^ 
XIII. allant ^n Piedmond en 1^2.9. prit 
féance dans cette Eglife en cette qualité. 
-Le fécond. Canonicat eft uni a la Menfe 
Archiepifeopale.Le revenu de l' Arche- 
vêque eft de trente mille livres , en y 
comprenant ce. qu'il retire de. la vallée 
de Barcelonette. • 

L'Abbaye de Bofcaudûn eft la feule' 
qu'il y aitrdans-ce Diocèfe. Il y a douze- 
anciens Bénédictins qui, vivent en coiu- 
-mun. Elle fut fondée par Guillaume L. 
Aïcheyêguç d'Embrun vers. Tan. ljjq*. 
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Le revenu de TAbbé eft de quatorze 
mille livres , toutes charges payées , mais 
c eft en y comprenant le Prieuré de Pail- 
tarot , qui eft dans le Diocèfe de Riez , 
& annexé à cette Abbaye. 

i 3. VEvfchéie GrenMe eft du iv^ 
fiécle. Saint Domnin fon premier Ev^ 
que , a(Efta au Concile d'Âquilée , tenu 
l'an 581. Il vauç au moins trente-cinq 
mille livres de revenu , toutes charges 
acquittées. L*Abbaye de faint Tiers de 
Saon , qui étok du Diocèfe de Valence y 
i^ qui rapportoit deux mille livres par 
an , a été unie à celui-ci. L'Evêque a la 
Juftice de la Ville en pariagc avec le 
Roi. Il prétend avoir été autrefois Sou^ 
verain , & prend encore la qualité de 
Prince. Le fondement de cette prérctK 
tîon eft afTez léger , puifqu'il ne porte 
que fur ce que l'Empereur Frédéric dr 
confirmant les privilèges de cette Eglife 
dans fa Bulle de l'an 1 1^1. qualifie l'Er 
vcque de f^al & cher Prince , compli- 
ment , qui , félon quelques Auteurs ,. 
ctoir aiïèz ordinaire dans ce temps-là. 

Ce Diocèfe eft compofé de trois cens 
quatre Paroiffcs , dont deux cens qua- 
rante font en Dauphiné , & foixanrc»- 
quatre en Savoye. 

Le Chapitre de laCatKèdrale eft coftf- 
pofé d'une feule Dignké , qiû eft It 
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Doyenné , & de dix-huit Canonicats. Le 
Doyenné vaut cinq mille quatre cens li- 
vres, Quarit aux Canonicats , les quatre 
premiers valent deux mille livres au- 
moins , les huic fuivans valent neuf cens^ 
livres , & les quatre derniers fix cens li- 
vres. Le Chapitre nomme le Doyen ôc 
les Chanoines. L'Evcque ypré{ide,[& y 
a fa voix. Ce Chapitre a un degré de: 
Jurifdidion , de laquelle on appelle à. 
rOiScialifé de l'Evêque; 

Le Chapitre de faint André eft auffi; 
dans Grenoble*, & eft compofë d'un Pré- 
vôt & de douze Chanoines. La Prévôté 
vaut deux mille livres, & lesCanoni*- 
cats ftx & quatre cens livres. Ce Chapi*- 
tre eft en tout fournis à la Jurifdidion- 
de TEvêque. Ce Chapitre élit le Prévôt,. 
les Chanoines, & les Chapelains. Les: 
Canonicats font peu confidcrables par 
leur revenu* 

Il n*y a point d'Abhaye d*hommes dans 
tout ce Diocèfe. Il n'y en a même qu'une 
de filles , qui eft celle des Hayes , de 
f Ordre de Citeaux , fondée en ii(jj. 
par Marguerite de Bourgogne , femme 
de Gui Dauphin , Comte a Albon , qui 
y eft enterrée. 

Montfleurync^ qu*un Prieuré de Do- 
Hîinicaines , qui fut fondé par le Daur 
çhin Hivnben ILle zj .Déccndbre 134?^ 
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dans un Château qui apparrenok atOr 
Dau[)hins. Humberc y mit d abord qua- 
trc-vingt Rcligieufes de-l'Ordre de iaint 
Dominique , & iix Religieux du même 
Ordre pour les. deflèrvir. Il en augmen- 
ta le nombre jufqu'â cent vingt en 
I }44.maispar Lettres du 16. Juin 1348. 
il. les réduifît à foixante-dix , & dix 
Converfes •, avee treize R-eligieux pour 
faire le Service Divin , &c pour diriger 
ees Religieufes. 

La grande. Chartreufe-, qui a été fon- 
dée par faint Bruno l'an 1084. & quieft 
Chef-d'Ordre , eft dans le Diocèfe de 
Grenoble. J'en donnerai la defcription 
plus bas.. 

$* 4v VEviché de Faïence t& auffi fort 
ancien , puifque dès Tan 500, il y avoit 
un Evêquc appeHé Emilien , dont il eft 
parlé dans la vie de faint.Marcellin. Cet 
Evêché vaut environ vingt mille livres 
de revenu , Se a dànsfon Diocèfe cent 
cinq Paroifles , defquèllês foixante-dix 
font en Dauphiné, & trente^cinq. en Vi*- 
varais. 

Dom Beaunier^ qui eft auffi peu exaft 
dans la Chronologie que dans la Geo* 
graphie & dans l'Hiftoire ^^it que l'Em- 
pereur Frideric H. donna en 11 8 2. les 
Droits» de Régale dans la ville de Va^ 
Ifence à. un hycc^t.noïcïmi Eudes d^Rt^ 
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nrtffitr y mais comment cela auroit - k 
pu {c faire , puifquc Frideric IL ne fut 
fait Empereur qu'en iiio> 

L'Eglife Cathédrale &t confacréelaa 
109(>, par le-Pape Urbain IL fous Tinvo- 

' cation de faim Corneille Ôc de faim Cy^ 
prien , quoiqu'elle porte aujourd'hui le 
nom de faint Apolhnaire. Son Chapitre 
cft compofé d'un Doyen , d'un Prévôt.» 
de l'Abbé de faint Félix & d'un Archi- 
diacre , qui occupent les quatre Dignir 
tés : d'un Précenteur & d'un Sacriftain., 
^ui ont rang avant les Chanoines , mais 
qui ne font que Perfonats , & de quator- 
ze Chanoines. Le revenu des Canonicats 
eft différent , félon l'ancienneté des Char 
noines , depuis trois cens livrçs jufqu'à. 
onze cens cinquante. 

• Le Chapitre de faint Pierre du Bourg 
cft auilî dans Valence ,.& eft compofé de 
huit Chanoines , dont le premier eftap* 
pcllé le Prieur 9 éc jouit de quatre cens li- 
vres de rente. Le revenu des autres dé- 
pend de l'ancienneté, depuis cent cin- 
quante livres 5 jufqu'à (ix ou fept cens. 

Le Chapitre de Montclimart a uh 
Doyen & neuf Chanoines. Le Doyenné 
vaut trois à quarte cens libres , & le^Ca^ 
Bonicats deux cens cinquante. Quoique 
Montelimart fut une Ville des plus con- 
fidérables. du Diocèfede Valçpce , il n'y; 
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avoit cependant qu'une Paroiflc , ic m 
prieuré y noouné le Prisurtd'Ejigu , fitué 
hors la Ville , Se au-delà de la petite ri- 
vière de Robiou ou Roubiou« Le Cfaa* 
picï^ Collégial dont je parle ici , n'y^ fig 
établi que fous Charles VIL vers Tan 
1 449. à U fritrt de Louis XL alors Dau- 
phin^ ouiaemanda au Pape Nicolas Vr 
de vouloir bien ériger cette ParoilTc en 
un Collège de Chanoines > & d y unir le 
Prieuré aEygu ^ ce que le Pape ac- 
corda. ^ 

Il n*y a dans ce Diocèfe que deux Ab* 
bayes d'hommes de TOrdre de &im Au* 
guftin , oui font celle de faint Ruf & 
celle de latnt Thiers de Saou. 

r Abbaye de iaintRuf eft dtns la ville 
de Valence , & Chef d'une Congréça» 
tion de Chanoines Réguliers de famt^ 
Auguftin» Cette Congré^ion prit naif* 
fance dans le Comtat Venaiffin vers Taii 
1058. Quatre Chanoines d'Avignon r 
nommés Kamaldei Odile , Pême & Du* 
rand , par im cforit de recueillement & 
de pénitence , demandèrent à leurs con» 
frères les autres Chanoines d'Avignon , 
}a portion du revenu qui les regardoit j 
&. à Benott Evêque de cette Ville , laper* 
miffion de fe retirer dans la petite E^ife 
de faim Juft , hors la Ville , près de la 
Purance > dans laquelle étoicnt confct^ 
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iréés les reliques de faint Ruf premier 
Xvcque d'Avignon , & laquelle en avoir 
4iéja pris le nom y pour y exécuter le deif- 
icin qu ils avoicnt formé de fervir Dieu 
d'une manière plus régulière & plus 
édifiante qt^j|| n avoient fait par la paffê. 
Cette permiïïïon leur fut accordée par 
cet Evêquc , par un aéte autentique qui 
exiftc cnciMre aujourd'hui ( 1747. )cec 
ordre fiic confirmé pat le Pape Urbain IL 

Cette Mâi^n ht le clief & la princi- 
pale de cet Ordre jufâueà versi'an 1 1 5 1» 
que ks hérétiques Albigeois faifant de 
srands ravages dans le Cotntat Venaif- 
un > obligèrent cette fainte Commu- 
nauté i chercher une demeure plus tran- 
quille* Es acquirent Tifle de MEparvun 
fth de Valence > d'Odon y Evèque de 
cette Ville , poiu: le prix modique de 
4eux cens marcs d'argent : audi Taâe 
qui en ccHitient Tacquiflrion , eft-il éga- 
lement qualifié de donation èc de vente. 
Les Chanoines Réguliers de faint Ruf 
s*établirent donc dans cette Ifle , & y 
jouirent long-temps d'une tranquillité , 
Qu'ils n'employoicnt qu^à travailler à leur 
undtification & à celle des autres > mais 
en 15^1. iby furent pcrfccutés.par les 
Calviniftes , & contrains de fe réfugier 
dans la vUle dç Valence » ouUs avoient 
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le Prieuré de S. Jacques , & où ils étâSlr^ 
renc le che^lieu de leur Congréeatiotu 
Cette Abbaye eft en Régie. Ses Chanoi- 
nes demeurent enfcmble, & c'eft le Roi 
qui nomme à cette Abbaye & aux Prieu*- 
f es Conventuels qui en dégpndent. 

Saint Thiers de Saon où de Saou , cft 
une Abbaye du même Ordreque la pré- 
cédente , mais que je ne connoi^que fur 
le témoignage du fieur le Pelletier Ex- 

Séditionaire en Cour de . Rome , qui 
ans le Recueil général des Bénéfices de 
France qu'il a donné au public , la nom- 
me fanSti Tiraucii , fiu Tmii dr Saom , 
vel de Rupe Saonenfi.^ 

Outre les deux Abbayes^d'hommes di^ 
FOrdre de S. Auguftin , qui font dans le 
Diocèfe deValence , il Y ^^ ^ encore 
deux autres, mais qui font de l'Ordre 
de Citeaux , c'eft celle âcLioncel ôcctïït 
de Fal-Croîffam. 

Lioncel , Beau MarUde Lemcdlo oh 
Liuncello yr fat fondée l'an ivij. & ce 
fut le Monaftere de Bonnevaux qui- en- 
voya les premiers Religieux qui en fi- 
rent l'établifTement. Feu M. de CateHoHy 
Evêque & Comte de Valence, dit dans 
^ Aiîti*. les Antiquités de cette Eglife qu'il a rc- 
pE^Hf/de ^^^iUies , * que lesdonations qui furent 
vafcncein faites à cctte Abbaye par jEii[/Î4^fe^ Eve- 
J^;P-^^^- que de Valence, & par Jean fbafuo- 
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'i^Ieur au même Evêché , & qui font 
cappellées dans la ratification qu'en fie 
Bernard > autre Evêque de Valence , 
prouvent que la fondation de cette Âb* 
Daye ne peut gueres êtrie moins ancienne 
que Tannée que nous venons de mar^ 
quer , ou que même elle efl plus an- 
cienne de quelques années. Cette Ab- 
baye rapporte à TAbbé cinq mille livres 
de rente. 

Val'CroiJfant eft aufli de la filiation 
de Botmevaux , & fut fondée l'an 1 1 8 8. 

Il y avoit aiitrefois dans le Oiocèfe de 
Valence une cinquième Abbaye d'hom^ 
mes , laquelle étoit fous l'invocation de 
fMnt Viâor , & étoit poflèdée par Ponce 
Evêque de Valence* qui étant au Con-^ 
cile de Viruil , où le Pape Léon IX. pr&- 
fidoit en perfonne , fè démit çntrc fes 
mams de cçti;e Abbaye , que ce Pape 
qualifie d'y^W^//^/^ , i& qu'il unit à l'Ab- 
baye de faint Vidor de Marfeille. Voye?; 
les Antiquités de l'Eglife de Valence » 
par M. de Catellan , page 117. & 218. 

On ne connoît dans ce Diocèfe que 
deux Abbayes de filles , qui font celles 
de Sùyon & de Vnmaifon. 

L'Abbaye de Soyon , Sctyonum , a pris 
fon nom d'un village de Dauphiné où 
cll|5 étoit fituçe , avant que lesRcligieu-r 
fes euffçnt été x>bligéesde fc réfugier 
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dans ia ville de Valence , & que hf 
Maifon eut été pillée & détruite parfcj 
Calviniftes. Elle eft de l'Ordre de faint 
Benoît , & ne reçoit que des filles no- 
bles. Les titres qui pouvoient conftatcr 
fa fondation , ont péri dans ces ravages. 
L*a£le de la donation que fit Odon Evè- 
que de Valence , à fon Eglife de fa 
Terre de Bcauchâtel , étant darté de I an 
1 179. & étant foufcrit , entre autres té- 
moins par GmlUmttte Abbeffe de Soyon , 
nous prouve qu'elle eft plus ancienne 
*cctaae que cette datte, * Les Mémoires qui 
dL?^fcT^ reftent dans cette Abbaye , ne difentricn 
Antiquités à ce fujet , nou plus que quelques Ca- 
^ v\fcn- talogues des Abbefles qui l'ont poflcdcCj 
ce, p. 178. & qui d'ailleurs ne font ni futvb ni 
prouvés. La première qu'on trouve dans 
ct^ Catalogues eft Bemarde > qu'onze 
fans preuve , avoir vendu en 1145. la 
Principauté de Soym à Philippe de Sa- 
voye Evêquc, ou plutôt , Adminiftra- 
reur de TEglife de Valence. Parmi les 
autres AbbçfTês , on en trouve qui por- 
tent des noms bien rcfpeftés en Dauphi- 
né , ou dans les Provinces voifirres. Les 
noms de Clavefon , de Cruffol , A'A- 
manz^aj^ de Pierrègourde ^ de Rocheforti 
de Sajfenage , font de ce nombre. L'Ab- 
baye de Soyon ayant été ravagée par les 
Calv;imfte$ , les Reltgieufes fe rctire- 
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ftnt i Valence où fean de Manioc , qui 
en étoic Evèque , ks reçut dans fon Pa- 
lais Epifcopal , & leur permit de faire 
l'Office dans fa Cathédrale. Quelques-^ 
uns onr foupçonné ce Prélat d'avoir abu- 
fé de TAbbefle de Soyon , qui fe nom- 
moit Loaife d'Âmanzay , Luitnnca de 
Amantidco ou de Amanàaco ^ mais c'eft 
une calomnie déntiée de toutes fortes 
d'apparences. Il ne rcfte dans les archi^ 
vcs de f Abbaye de Soyon que deux ti- 
tres , qui nous faflènt connoître Louife 
^AmawLojf. L'un , font les Terriers qu** 
elle fit renouveller elle-même -, & l'autce 
les Lettres du Rcn, qui contiefincnt ia 
ï%nation qu'elle fit de fon Abfcaye > 
lan 1 5<Î9. ^n faveur de Liomte ie Rth 
thefQTt. 

Par lefdits Terriers , 41 paroîtqucLouî- 
fc d*Amanzay étoit Abbeflè de Soyon 
^ 1 501. & quelle avoit fuccédé à Lio 
nete de Cruffbl , de laquelle on trouve 
fe nom dans une reconnoiflànce de l'an 
H99. qui précède immédiatement celle 
^c Moï. Les Bulles de l'une & de f'au- 
ïre font encore confervées s mais foit 
F^ l^aine ou par quelque autre raifon , 
celles de Lou^fe ^AtriawLoy ont été fouf- 
^aites. Depuis 1 56Î. qu'on la trouve 
Abbeflè , jufqu'à l'Epifcopat de Monlut 
^^ 1 5 5 3. il y a autnoins cKi^ante-deux 
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ans d'intervalle , & pour peu d'âge quW 
donne à Louife d'Amanfay^n 1501% 
elle auroit eu plus de foixante ans lors- 
que Monluc tut fait Evèque. Or ç au- 
foit été s'engager bien tard dans une 
intrigue criminelle , & qu'on ne doit re- 
garder que comme un conte de vieille, 
3ue Félix Fermend ou Varmond , Doyen 
e l'Eglifc de Valence , n'auroit pas 
manqué de reprocher à Monluc , s'il 
avoir eu quelque apparence de vérité. 
Le vrai crime de Loue d'Amanzay étoit 
d'avoir rendu £à foi plus que fufpeûe 
de Calvinisme, ce qui fit que fa Com- 
munauté l'obligea de donner la démif- 
fion de fon Abbaye. Peut-être que 
le penchant que l'Evêque & l'Abbcffc 
avoient pour le Calvinilme , avoir don- 
tit lieu de fupoofer une intrigue entre 
eux. Après fa démidion. Madame d'A- 
manzay fe retira à Livron , une des Sei- 
gneuries de l'Evêque de Valence , où 
elle fit profeffiori ouverte de Calvinifme, 
& y mourut Maîtreflfe d'Ecole , & dans 
un âge très-avancé , ièlon la tradition. 

La démifBon que fit Louife d'Aman- 
zay de ion Abbaye , donna lieu à un pro- 
cès. La Dame de Lurnage prétendit gue 
la Dame d'Atnanzay ayant fait proref- 
fionde la Religion Prétendue Ré&rméc;, 
eli|e étoit déchue du droit de réiigner , 

Se 
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ic en confcquence jetta un dévolut fur 
-cette Abbaye 5 mais par les Lettres du 
Roi de 1 570. la Dame de Rochefort fiit 
maintenue en pofleflîon. 

Ces Lettres portent 1^. Que c eft fur 
la réfignation de Louife d'Amanzay , & 
à la follicitation de M, d'Urphé , Lieu- 
tenant Général de la Province de Fores , 
que ladite Dame de Rochefort étoit 
maintenue. 2*^. Que ladite d'Amanzay 
ayant joui trente ans & plus de cette Al>- 
bâye , elle avoit acquis le droit d'en dif- 
pofer. 3°. Que ladite Dame de Larnagc 
cévolutaire , ayant été citée plufieurs fois 
pour déduire les raifons , avoir toujours 
refufé de comparoîtrc , & par confé- 

3 uent étoit bien & duement déboutée 
e toutes fes prétentions. 
L'Abbaye de yernaijin , appeliée dans 
ies commencemens , de Comr^erci ou dç 
Commiers , eft de l'Ordre de Citeaux > 6c 
fut établie d'abord auprès de Chârjeattr 
neuf dlfere , mais npus en ignorons prér 
cifémenc le temps. ï-'a^^ \p flus^nç^p 
que cette Abbaye ait de ià fondation , 
ou dotation , eft de Tan 1 2 1 j . car notw 
voyons dans un Catalogue de fes. Ab- 
beflès* qui s'y conferve encore , qojç 
Marie i première Supèrieprç fje çeçç 
Maifon ( car les Supérieures decjettiç 
Miifon ne prirent que dans la f^ite la 
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qualité d'ÂbbefTe ) la conduifoic ladite 
année. Cela eft prouvé par une rranfac- 
tion que pafTa cette année ladite Supé- 
rieure avec Geneft de Château-Neuf, 
fils du Fondateur de ce Monaftere. Ain- 
fi nous ne pouvons gueres douter que fa 
fondation ne foit ou de la fin du xii^ 
(îécle , ou des premières années du xiii^ 
& Raymond de Château^Neuf en fut le 
premier fondateur. 

En itf i^. les Religicufes de cette Ab- 
baye vinrent chercher dans la ville de 
Valence une retraite plus sure que celle 
de la campagne , qu elles avoienc habitée 
ju%u*alor$, i6i6. 

VEglife de Valence & celle de DU, 
contigues Tunê à l'autre , étoient autre- 
fois u opprimées par la tyrannie , les 
concuffions & les violences de la No- 
Weflc & du peuple de leurs Diocèfes, 
qa-ils en avoient fouvcnt envahi les 
biens , & pkfièurs fois chaflcs les Evê- 
xmts. Ces E^lifes en portèrent plufiettts 
TOÎs 'leurs plaîmes au Roi & au Pape, 
^ les fuppliercnt en même-temps e»- 
tîîr ces deux Eglifes ,afia que leurs fiwv 
ces étant réumcs fous uti niême chef, 
elles fuflent en état de réiîfter plus fa- 
cîîerticnt aux entreprifes de leurs pcr- 
TéctiteutsrEnfiii le Pape*Qregoire X^ ot- 
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fa Bulle de Tan 1 173 . & dès l'année fai* 
vante cette union eut fon efict par la 
mort d'Amedée de Genève Evêque de 
Die. Amcdée de Ronffiilon -Evcque de 
Valence, ait mis en poâèflion de TEvo- 
ché de Die, conformément à la BuUe, & 
cette union a fubfîfté pendant quatre cens 
douze ans. Enfin Tan 1^87. la tranquil- 
lité éroit fi i>ieh replie dans ces deux 
Diocèfes, qu'il fallutpourvoirà de nou- 
veaux befoins. Le grâtid nombre de Cal- 
viniftes qui s'étoient réunis à TEglife , 
fit réparer ces deux Evcchés \ Louis XIV. 
nomma M« Bochard de Ch/wtpignrÀxckà 
de Valence , 6c M. de Momnmin , de- 
puis Archevêque àfi Vienne > i L'Evcchc 

^^e fiége Epifcopal de Valence a été 
tKcupé par des Prèles d'un grand mc^ 
rire, foit par Tefprit , foit pour le fç»* 
voir Se pour la famteté» Jean de Mmt^ 
tue trouveroic fa place jiantm ces édii^ 
Sans Evèqties ,sllavoiciem Dieucomr 
me il avoir fervi rEcac»^]^ étoic fmre de 
Blaife de Montluc , Maréchal de Frath- 
ce , & entra d'abord dans l'Ordre de 
faint Dominique.r Comme il amti>cai»« 
coup d'éfpric , il y acquit beaucoi^ de 
fçaVôif , mais H y perdit fa vocimotu 
Miurguetitcf Reine de Navarre, rayant 
twsDêXk ^ ^SàiSok^ lçdéâroq«a&le mena 

Mij 
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i ia G>ur , où elle fie conndîître fon cft. 
prit 6c ies' calens. Il fut d'abord Ambaf'» 
ladeur da Roi à Coûftantinople >^ puis 
dans prefque toutes les Cours de TEu- 
rope 5 puuqu on affiire qu'il s'acquitta 
de feize Ambaflàdes, & qu'il réuflit en 
toutes. Il fut nommé aux Evêdiés de 
Valence & de Die par Henri II. Nous 
n'avons pas fonBrèvet de nomination , 
mais nous avons £^ Bullësy dattées du 
7. des Ides d'Oûobre de l'an 1555. & 
le quatrième du Pontificat de Jiàes III< 
On dit qu'il diffimula fon héréfie fous 
les Règnes de Franiçois L & de Henri IL 
mais que depuis il s'accommoda au 
temps , & qn^il prècljtoit , tantôt à la Ca<> 
tholi^ue & tantôt à la Calvinifte , f<^|l 
les dmérentcs difpojitîons de la CoW 
On rapporte que le Cotinétable de Mont^ 
nKMrenci , toufours zélé Catholique i 
ayant furpris Montluc prêchant auLou^ 
vre en chapeau & en ' tnanteau en pré- 
itncc de la i Reine Catherine > il en fut 
fi fcandalifé, que fans penfer au Uêuni 
à la Reine , devant laquelle il étoit ^t il 
fe tourna vers fes gens > & leur dit d'un 
ton d'aotorké , qui étoit ici déjplacé x 
iqiimnimUe Ytrtrdeuttt chaire cet Eviqut 
trm/efli mMinifirui Ce icoup étqnna tel*- 
icmeht MonUuc , qu'il fç rétira i^oif 
4:onfus yùiX que la .Cpttli osgt pil^ttr 
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Ter Contre «né adipn fi vive. Le Ppre ^^^^J^^^ 
Martenne afïuce dans fon Voyage Lit- Tome i. ' 
teraire , qu étant à Valence , il y avoit P* ^^^ 
vu d'anciens Chanoines , qui fçavoienc 
de leurs ancêtres , qu'on y avoit vu Mono 
lue prêcher en habit long & couvert do 
fon chapeau. Le même, Dom Martenne 
ajoute , qu'il connoiflbit des perfonnes 
qui ont vu une Lettre que Montluc écri- 
Voit au Maréchal fon frère , d^ns kr 

3uelle il avoit Tinfolence de lui man- 
er 5 que fi l'Evêque de Rome voulait f airs 
du bruit , il ébranler oit de telle forte fm clo^ 
cher y au il tomheroitpar terre. 
i II ralloit qac: Montluc fut plus cir- 
ConCpcSt dans fe$ fermons,, qu'il ne l'é- 
toit (ac fes habits , car en. ^ 560. arriva 
le> fameux procès entre Montluc Evêqu^ 
de Valence; & Félix Fermpnd ou Var^ 
mond. , Doyen de là Cathédrale de Va-t 
lence* ParArrêfl duParle|n(^l>t de Gre-j 
noble i Félix Vetrmond fut condamné à 
faireréparation publique à M;, de Monts 
lue pour l'avoir acCiifé d'héréfîe dans de& 
Libelles , & pour l'avoir témérairement 
interrompu en chaire. Voici le diêtum de 
cet Arrêt , qui eft du 14. Qytobre 1 5 60. 
Obligation attr figmVetjfi^nd ^defe retrdc^ 
ttr dans la SàhM Confeil 4 Grenoble , &, 
^ Kalence-y dans la Sale de la Maifon de: 
rilte > tes Corps affembles s en pleine Eglife 

Miij 
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devant t4ut Ufeupli s & dons U Sate Cê^ 
pitulaifi mpréfen$e dis Cbdtmnes & autres 
fipfois du Chdpian i kum amende de cinq 
eens écus , cinq cens livres envers le Roi » 
einq cens livres envers CEvique , cinq ceu 
Uvres envers les pauvres > U Lettre ou Li^ 
Mie en queftien y lacer/e par la tnain du 
Seureau s & comme le Syndic du Chapitre 
étoit intervenu mat ^ a-- propos pour ledit 
Doyen, il fut condamné en fon propre & 
privé nom a deux cens livres d* amenai r 
ient livres envers le Roi » & cent livres tn^ 
vers les pauvres s &i tenir prifon fufqu^aà 
payefnent. 

Plùûtûrs Auteurs ont prétendu que le 

fi^ocès fut fak à'Mommc par le Papo 
ie IV, pôui: (îrime d'héréfie > & le me 
eft conftant » mais comme on n'y ob- 
ièrva point les fbrmaHtés réquifes par 
nos Libertés , fa dépc^tion fut regar- 
dée en France comme ûon. avenue, & 
à demeura paifible poflTefleur de ces 
deux Evèchcs jttfquW r574. qu'il en fit 
volontairement la démiffion entre lei 
mains du Roi Henri III. en faveur dd 
Charles de Leberon fon nevoi , Abbé de 
faint Ruf , fous la fiéferve csprcflè de 
trois mille livres de pwïfion pour Jeaû 
de Montluc , fieur de Balagru •, & de 
mille livres auffi de pènfioh pour /m» 
Çhoijhiny Secrétaire dudi;: de Balagnk 
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CisA ce même Balâgni qui devint dans 
k fuite Maréchal de France , & Souve- 
rain de Cambray , Se qui pour lors étoic 
Capitaine de cent hommes & Gentil- 
homme de Sa Majefté. Ce Brevet de 
{^enfîon , qui eft du 16* Septembre 1 5 74, 
ui donne ces deux qualifications ^ & 
telle de neveu de cet Evêque , mais 
depuis on a découvert le contrat de ma- 
riage de Montluc, Evêque de Valence, 
avec Demoifelle Jnm Martin , & que 
€*eft d'eux qu'étoit né fialagni. 

Suc cette démiâSon , Charles de Le^ 
héron foUicita les Bulles de ces deuk 
Evèchés » & elles lui furent expédiées le 
15. de» Kalendes de Décembre 1574. 
ttoifîéxne année du Pontificat de Gré- 
goire Xllt . 

Ceft dans ces Bulles accordées par ce 
Pape , qu il eft fait mention de la dépo- 
fition de Jean de Montluc en ces termes ; 
Sanè Ecclefiis Vdkminenfis , & Dienfi in^ 
vicem unités (ex ta quod iniquitatis filiui 
plim Epifc&pus Vdlentinenfis y & Dienfis ^ 
fuadente jam prïdem bumam gêner is bofte ^ 
in crimen héotefis prQlapfus fit ; & frmato 
fontra eum procejjfk^ jurtpjMe ûrdine fer- 
'vato , hdereticus declaratus atque rtgimine , 
^d^ninifirmione priuatus Àpoftolica autcri" 
t4te fiterit) Pajims folatio deflkutiu 
• Gç Papc.étoit fi pçrfuadé de lequité 

Miiij 
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de ce jugement , qu'il ne voulut j^tn^ 
admettre ces penhons. Pierre- André de 
Liberon , fiicceflcur de Charles en ccji 
Evêchés y fous ce prétexte, savifkde le? 
contefter , mais aorès plSieurs alterca- 
tions , le Brevet du Roi fubfiftant toa- 
jours , cetEvêque convint de payer, & 
délégua à cet effet les Terres de Char 
teauneuf dlfere en Valentinois , & dç 
Vercors au Diois. 

Charles - Jacques de Leberon , fucr 
ceflèur de Pierre-André -dans les Eve? 
ch'és de Valence & de Die , renoiivclla 
les mênies difficultés, mais par accomr 
modement , Balagni pour lors Maréchal 
de France, fe relâcha de fa penfion, 
moyenn At la fomme de cinq mille livrer 
une fois payée. L adte d'exoi^ation eft 
du 25. Juin i(foj, 

La mauvaifc opinion quon avoir i 
Home de Jean de Montluc , ne dimu 
nua point fon crédit auprès de nos Rois,. 
Outre les Ambaflàdes dont j'ai parlé ci- 
JeflTus , ils le chargèrent de plufieurs. 
commiffions très - importantes aans Tin*- 
térieur du Royaume. Charles IX. par 
fes Lettres Patentes du premier Janvier 
I $60. le fit Confeiller dans tous les Par-» 
lemens du Royaume , & avec la féance, 
lui accorda voix délibérative dans tout 
tes ces Cours' fupérieures pour toige^ 
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fortes d'affaires. Ces Lettres' font con- 
çues dans les termes les plus flateurs , 
&; femblent moins annoncer une nou- 
velle faveur , que continuer les ancien- 
nes^^Il prit féance au Parlement de Paw 
ris en ï 5 ^3 . & l'ade de fa réception cft 
du 22^ Décembre de cette annéç-là. 
. Après tant de diffipations & tant d e- 
carts ,. Montluc rentra fur la fin de fes; 
jours dans le fein de TEglife Catholi- 
que , Âpoftolique ^ Romaine , & après 
avoir reçu les Sacremens > rendit Tame 
entre les i^aainsdes Jefuites de Toulou- 
fe le II. d^ Avril 15 79- & fut inhume 
dans l'EgUfc Métropolitaine de cette 
même Villpa 4infi qu'il l'avoir ordonne- 
Le Pete facques Cçlumbi , Jefuite fit im- 
pruôçp^favieen i(îî8.. . 

lis plus ancien- titre, qu'il y. ait dançî 
les archives de TEglife de Valence eft 
de Tan» i b 5 7. & cputient la confirmation 
que f^t rÉmpereur Frédéric I. de tousi 
fe§ |>rivilçges & pplïeffiotisde lEgUfe dp 
îV^loKe, & ce quTonen- peutconclure,^^ 
ccftxpie^dès ce tenips-là , cette Eglife- 
«tpit trèstrpiiiflâme ,8c que les Evêques 
qui la gouvernoient , jouifloient de lai 
même autorité que tous les Comtes feiv 
daji;aires de l'Empixa Ils étoient appelle 
tofam^ eu-x'vauxj-Piettes gçiaérales , Se. 
f OBr;£Qurnit i la. dégenfe de leur yo]^ar 
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ge , il leur étoit permis de mettre Je: 
Impofîtions. La monnoye ^pn étoit àlear 
coin , avoir cours , non feulement dans^ 
le Dauphiné , maié encore dans tout 
l'Empire. Ik légitimoicnt les bâtards, 
&c. En un mot, ils étoièntirinftardes 
Souverains, & cette amorça difféjuf- 
qu'en 145(3. que^at t^anfaâidn pailcer 
entre Louis XI. & Louis de Pékiers Evê- 
que de Valence , ce Prélat s'en départit 
& fe rendit homme lige du Roi de 
France , qui de fon côté prit TE^ife de 
Valence lous fa proteétion , fit l'a confir- 
ma dans tous fes privilèges» 

§. 5» VEvkhé de Die a eu pour pre- 
mier Evèque feint M^tius , qui vivoir 
viers l'an 120. Son revenu cofififtem: 
Terres & en droits Seigrieuriafttx ,& eft 
d'environ douzre ou tteize milîe livres.> 
Ce Diocèfe contient deux^ cens Cures, 
dont trois ou quatre font dans le Confr 
tat Venaiflîn , auram en- IVoveUce, & 
toutes les autres en D^mphiné. CetEvê- 
'ché'a plus de dix-huit fiefë eôniliàrables^ 
qui en relevenr. Il rapporte à foftrEvequ^ 
vingt-deux mille livres derèntèj 

Le (Chapitre de la Cathédrale de Die* 
jritcompofë de dduzê Chanoines &.de' 
deux: autres- qui font honorairèis ,^ 
^'oïît aucun rçvenu ni Voilr détibémti- 
"iPè cEms: te,^ Cfiagitre*, Dèac ëôâsÊ: Gàâ^ 
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fsicats il y en a deux qui font Dignités , 
le Doyenné & l'Office de Sacriftain. Le 
premier vaut deux mille quatre cens li- 
vres, & la Sacriftie mille livres. Les Ca- 
aonicats valent au moins fept cens livres. 

Le Chapitre de Creft eft compofé 
d'un Prévôt , d'un Chantre & de fîx 
Chanoines. 

Les Eglifes de Faïence & de Die ont 
été gouvernées par de faints & fçavans 
Prélats , foit avant leur union , foit 
^rèsi 

L'union des Evêchés de Valence & 
de Die ayant duré plus de quatre cens 
ans , aucoit peut-être fubfifté toujours , 
mais Louis XIV. ayant révoqué l'Edic 
de Nantes , & y ayant beaucoup de 
nouveaux convertis dans ^ces Diocèfes 
& beaucoup de Calviniftes , il fallut re- 
doubler, de foins, & augmenter les ou- 
vriers Evangeliqucs , pour affermir les'- 
Wïs & pour tâçljcr de ramener les a,u*- 
1res dans^lç fein de l'Eglife Catholique; 
te Roi ne fut pas long - temps après U 
févocatioa de l'Edit de Nantes ,. fans 
s'appercevoir qu'il falloir de nouv,enu: 
fêparer ces deux Evêchés. , & dès Tan 
i6%i. Sa.Majefté nomma M. Bochard dr 
Champigni à l'Èvêché de Val€»ces & M. 
de Mànmarin y depuis Archevêque de: 
Tienne >; à. tE^ché de Die. Les brouil- 

Mvj 
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krics qu'il y avoif pour lors entre ^a^ 
Cour de France & laCouc -de Rome,, 
empêchèrent que le Pape InopcentXIL 
ne donnât la dernière forme i ladèfu- 
nion de ces deux Evcchcs , avant l'an^ 

$. 6. VEvêché de G4p eft ancien &; 
fuffiragant de rArchevcché d'Aix. Soi? 
Eglife eft fous l'invocation de Notre- 
Dame; Saint DemetHus eft le plus ancien* 
de fes Evêques que nous connoiffions j 
Se eft ici révéré comme Martyr. Sain^ 
Tigride , faint Remy & faint Confiance , 
font reconnus pour faint3. Cedemierfe* 
trouva au Concile d*Epaune onde Ponat^ 
en 509^. Se c'eft le premier Evcque de 
Gap dont la qualité foit prouvée par Its 
anciens monamens.. On n'en- connoît 
point d'autre avant luii L'an 11 84. l'Em- 
pereur Frideric II. donna^ , dit-on , àr 
FEvêque de Gap la fbuveraineté de k 
Ville ,ce-q«i fit que fes Evêques prirent 
fe qn^Aké de Princfs^. Anjo«rd-hm'ils ne 
prennentque celle de C^»î^/ 8c mettent 
a côcé«de leurs armes , l'épée &4a crofTe 
en pal. Cet Evêché rapporte dix -huit 
mille livrcsc , toutes charges- acquit* 
tétSi. • " ■■ . ' . ' 

Le Ch^itre de Gap a^ pouc cRcf Ic; 
■ Doyen. Les autres Dignités &Perlbnatsv 
fcijtr l'Arciiidiacre, le Brévot ^Ic Sacrif- . 
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wûn & le Krcccntre , les Chanoines fontr 
au npmbre de dïx^ 

Il n y adans leDiocèfedeGàp cni'unc 
feule Abbaye qui eft celle de Clauionne^ 
BeatA Mariéb de Ctaufopa. Elle eft de l'Or- 
dre de faint Benoît , & ne rapporte i 
FAbbé, toutes charges -payées , que fix^^ 
cens livres. Autrefois il y avoit feize 
Religieux ^ & leurs biens étoient en 
Provence , mais le Connétable de LeC- 
diguieres s'en empara , Se les fit paflèc* 
a Meflîeurs de Bedum fes parens. Il y 
a une Eglife fouterraine qui eft remar- 
quable. L'Abbé de Claufonne eft grand- 
Vicaire^nc de l'Evêque de Gap. 

Le Diocèfe de Gapt renfoane deux: 
cens vingt-neuf ^roifles. 

§. y.UEvcché de Saint- Paul-trois^ 
Châteaux, fanSti Pauli TricaJHnenlts , eft 
fiîffiragant'dc l'ATchevêché d'Arles , &. 
vaut douze mille livres de revenu ifon 
Evêque. It n'a dans fon Diûcèfe qucr 
trente-quatre Paroiflès , dont huit , 4|ut' 
font les plus eonfîdérables^ font dans le- 
Comtat Venaiffin. 

Le Chamtre de la Cathédrale eft com- 
pofé de dix Chanoines: , Icsr Dignités 
comprifes;. 

L'Abbaye^d'Aiguebelle , AquakeHa y^ 
de f Ordre de Citea« y eft la feule qu'il 
j w dans .ce Diocèfe., Elle eft.^ deu«: 
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Ëcucs de Sàint-Paul-trois-ChâteauX , 5t 
a été fondée Tan 1157.* 

§• i.VEvêché iOrange cft fiiffragant 
d'Arles , & rccônnoît Confiantius pour le 
premier de fes &>{pq^cs^ Il vaut huit 
mille livres.* 

Le Chapitre de k Cathédrale cft com-' 
pofé de neuf Chanoines, dotit il y en a 
trois qui remplirent les Dignités de Pré-^ 
vôt , d'Archidiacre & de Capifcol. 

Il n y a aujourd'hui qu'une Abbaye j 

Îui porte le nom de Notre-Dame des» 
lans, NoftrADmtnd^d&Planis. Elle dfe 
pour des* Filles de l'Ordre de Citeaux, 
& âété transférée dans la ville d'Orange^ 
L'on prétend que deux autres Abbayes 
du même Ordre, & quiétoient ori^ 
ttairemenr fituées i la campagne , y ont 
été unies. L'une fenommoit Nmt-Bém: 
àes Champs y Se l'autre, ^^-^ Piwn^ 
Puis. 

A 15 T r c I £ IL 

Le Gouvernement ck/it dit D^atfhinC 

LE Dauphiné eft uîïc de ces Pîrovin-^ 
ces que l'on nomme -P^j de Droite 
Ecrit , c'eft-à^dire , qu'on y rend la Juf- 
tice conformément aux Loix-Roûxaines ; 
au lieu que dans la plupart des autra^ 
ftxivince& de France , on juge ics Ptocès* 
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fcfon k Couramc de chacune en par- 
riculier. Ce Pays a outre cela (quelques 
ufages particuliers > & ne reçoit pas la* 
maxime. Nulle Terre fans Seigneur y qui 
^ reçiHstdans le refte du Royaume. Un 
'fçavant Jturifconfulte * rapporte que la^ *^^^^^^ 
▼ilie de Grenoble a des Statuts par lef- dfiom'^di 
^els Tadultere n'eft puni que d'une ^"y p«j^ 
amende de cent fols* Il remarqae que 
les Juges d'EgUfe aboient favorilece re- 
lâchemem dans le temps qu'ils cdnnoi£- 
foiem feub de ce crime , & que les 
amendés ^ij(bient partie de la>Ferme de' 
tEvêché. 

Il y a en DaupEihé un Parlement qufc 
cft auflî Cour acs Aydcs , une Cham- 
bre des^ Comptes , un Préfidial , fept 
Bailliages , trois Sénéchauflees , qua- 
'i*t Judîcaftires Royales , & autant de* 
Jiifticesde Seigneurs cfftû y a de Terres: 
feignetiriales* 

Humbert ILderniêr Dauphin de Vîen- 
ifck €ïéa à Grenoble unConfei! Delphi^ 
irai Tan r f 40. qu'il cbmpofaidefeptCon- 
feillèryfans aucun Préfident, d'un Audi- ' 
teur des Comptes^ ic d'un Tréfbrier de 
Dauphinë; Il ordonna* que' quatre des 
ftpt Confcitlers enfeigneroit le Dtoit' 
ftîtns tUniverfîtc qpi ctoit pôtu: lors à- 
'Grenobte., Eteux ans après , il fit un de 
éesOflfcîers Préfidtnt , U créa un A«ô^ 
«at FifcaTDelphinaL 
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Louis: XL n'étant encore que Dâdr 
phin, s'ctant retiré en Daupkiné, érigea 
en 145 3. ce Gonfeil Delphmal en Parle- 
ment, avec les mêmes droits & hoimeuts 
que les autres Pàrlemens du Royaume , 
&ren 1454* il. créa un Procureur Fifcal 
Delphinal« 

Le Roi Charles VII. ayant chafle foa 
fils du Dauphiné r & n'ayant point tou- 
ché au Parlement qu'il avoir établi par 
fes Lettres du 19. Juillet 14 5 j • le Parle- 
ment de Grenoble prétend devoir comp- 
ter £bn ére£fcion depuis l'an 145 3. Celui 
de Bourdcaux au contraire , foutieitt 
qu'on ne la doit compter que depuisque 
ïe Roi Charles VIL l'a confirmée par Ion 
filençe , parce que Louis XI; n'étant que 
Dauphin en 145 j. on ne. k doit compter 
que depuis la confirmation^ tacite jde 
Charles- VIL Cependant le Parlement 
dé Dauphiné a toujours pafle pour Ip 
troifiéme après celui de Paris & deTou- 
loufe , Se a précédé celui- de Bpurdeaux 
cri phtfîeurs occafions » dans les^affemr 
blée5s des Notables tenues à Paris, à Mou- 
lins & àRoucn en 1557. i$66.&c i^t?. 
& dans la Chambre de Juftice établie à 
Paris en 1616. Mais dans^ k Chambre 
de Juftice de l'an 16^ u les- Commâflài- 
rcs de cefs deux Pàrlen^ns alternèrent^ 
Fun ay^untealapréfea^ce unjqur , fie to*^ 
«te le jour fuivant.. 
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Ce Patlement cft aujourd'hui compo- 
*fé de dix Préfidens , le premier compris^, 
de cinquante-cinq Confeillers , de croiii 
•Avocats Généraux & d*un Procureur Gé- 
néral. Tous ces Officiers font diftribuéi 
en quatre Chambres. Les Préfidens font 
lousâ Mortier , parce qu'il n y a point ici 
de Grand'Chambre , ni de Chambre des 
Enquêtes •, & à la réferve du premier 
Tréhdent & du Garde des Sceaux , qui 
"fervent toujours dans la première Cham*- 
bre , les Préfidens & les Confeillers dé^ 
meurent toute leur vie dans la Chambre 
*où ils ont été reçus 5 ainfi ce font les 
'quatre Chambres du Parlement qui rou- 
îent , & non pas les Confeillers qui les 
tompofenr. It eft vrai que les Préfidens 
obtent par rang d ancienneté à la faint 
Martin. 

: Le Gouverneur & le Lieutenant Q&- 
^cral de la Province , ont féance au Par- 
lement avant le premier Préfident. Ils \t 
précédent à plus forte raifon dans les 
Proceffions & dans les autres cérémonies 
publiques. Le premier Préfident du Par* 
lement de Grenoble , ou en fon abfencc 
le plus ancien Préfident , commande 
dans la Province en l'àbfénce du Gou- 
verneur , du Lîeutenafit Général & àts 
Commandans par Brevet particulier. Ce 
droit , qui eft ancien , a été confirmé pai^ 
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des Lettres Patentes du Roi da ti.h&^ 
let 17164 publiées à T Audience le 50* 
du même mois. 

Tous lea Archevêques & Èvêqucsdil 
redbrt^ ont féance Se voix inftruâbLve aii 
Parlement de Grenoble y le feul Evêque 
de cette Ville y a voix délibérative, Ik 
iiégent après les Préfidens , au - deâb 
du Doyen des Confeillers# 

Le reflort de ce Parlement eft àbnCè ca 
deux grands Bailliages » &c deux Sén^ 
chauuees. 

Le Bailliage de Viennois comprend le» 
Bailliages particuliers de Vienne , iç 
Grenoble > de iaint Marcellin , Se la Ja^ 
fifdiâion Royale de Romans» Le Bailli 
eft d'cpée y Se h Juftice s'y rend par utj; 
Vice-Bailli , ou Lieutenant General. 

Le Bailliage des Montagnes renferme 
hs Bailliages particuliers de Briançon» 
d*£mbrun » de Gap & du Buys. Le Bailli 
eft auffi d'épéc. 

Il n'y avoit autrefois qu'un ieul Séné* 
chai pour les Siqges du bas Danphiné, 
mais après l'éreâion d'un Prcfidial à Va- 
lence en ïï6}6. Ion créa un Sénéchal 
particulier pour ce Préfidid , de forte 
-qu'il y a deux Sénéchaux pourie.Valcn* 
tmois , fçavoir wi pour les SénéchauC- 
fét$ de Val«Ke , Crcft > MontUmart, & 
f autre pow: le Pr^iîdial de Valence; 
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Qtânt âux Juftices des Seigneurs , it 
y en a fept qui relèvent immédiatement 
au Parlement» Ce font celles de Greno^ 
We , de Valence, deDie^deGap ,d'Em-* 
bran ) deTallard & de RouffiUon. 

Il y a des Greniers à fel en Daupfainé ^ 
comnle dans les autres Provinces , mais 
le fcl n y eft point de vente forcée* 

La Chambre des Comptes ^ Greno^ 
ble a été unie au Parlement jufqu'en Tan-^ 
ûée 1^18. qu elle en fut féparee par u» 
Edit qui Ta crée ad ififidr decelle de Pâ- 
tis. Elle eft cômpofée de fix Préfîdens^ 
le pifemier compris. , de dix-huit Maîtres; 
ordinaires , de quatre G^rredcuts j de 
fix Auditeurs ,dun Avocat & d'un Pro- 
cureur Généraux* Cette Chambre con- 
npît des mêmes araires que les autrei 
Chambres des Comptes du Royaume. 

La Chambre^es Comptes va après le 
Parlement > maisdansrEglifedeNotre-^ 
Dame ic dans celle dé faint André , les 
Officiers desComptes foncà la droite en 
entrant dans le CMeur , & le Piarlement 
à la gauche y ce que la Chambre des; 
Comptes rapporte à Tancienneté de f» 
création , qu'elle prétend èlte antérieuror 
i celle du Parteibenr,^ 

Le Bureau des Finances à\x Dàuphiné^ 
tfa Fait qu'un même corps avec le Par-»- 
lemcnt jufqu'en 16 xi* qu'il en a étéfiS- 
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{>aré 8c établi en Corps de Compâgmf J 
Il cft à prcfcnt compofc de vingt -ièpt 
Officiers , qui font un premier Prcfident 
en titre , quatre Préfidens par Conamif- 
fîon 5 vingt Tréforiers Généraux , un Avb- 
càt & un Procureur du RoL 

Le Daupbiné étoit autrefois un pays 
d'Etats , mais leur pouvoir fut fufpendu 
en i6ii.'.&c on créa (îx Eleâions^ quji 
font celles de GnmbU , de Vienne^ de 
Faïence > de Montelimart , de Gap &dç 
Romans. Chaque Eleâion a fa recette 
particulière , à la réferve de celle de 
Gap qui en à deux > une pour le Gapen* 
çois & Embrunois » & lautre pour le 
Briançonois. 

Le Roi créa en 16%^. une M^dtrife des 
Eaux & Forets pour le Dapphiné. Elle eft 
compofée d'un Maître particulier , d'un 
Lieutenant ,d un Procuffcar du Roi , d'un 
Garde-marteau , d'un Greffier & de qua;^ 
tre Sergens Gardes des bois, P^r Arrêt dû 
Cotifeil d'Etat du iz. Novembre 171 9. 
le Roi X fupprimé les Offices de Gardes 
en titre des Bois, Eaux & Forets de Sa 
Majefté , ainfices Gardes font aujour* 
d'hui par Commidîon. 

Humbert IL inftitua une Uniyerfîtél 
Grenoble l'an 153^. mais Louis. XL la 
transfera à Valence, en 145». Par fes 
lettres Patentes du ij. Juillet de cetto^ 
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dite année. Ce Prince crut <juii n'y 
avoir point de fituation de ville en 
Dauphiné où une Univerfité fut mieux 
placée qu a Valence. La pureté de l'air 
qu'on y refpire , les différentes rivières 
qui y aboutiflènt , la facilité qu'il y a 
de s'y rendre de tous les endroits cir- 
convoifins , & quelques autres raifons 
encore , engagèrent ce Prince à y faire 
cet établiflèment par préférence à toute 
autre Ville de la Province. 

L'Univerfîté d'Orange fut établie en 
15^5. par l'Empereur Charles IV. 

Le commerce eft aflez borné dans cette 
ProviÀce. Il y a à faint Gervais une fa- 
brioue de canon de fer & Je bombes. La 
<|ualité du fer qu'on y employé cft fi 
liante & fi douce , que ces canons font 
prefque d'un auffi bon^ufage que ceux de 
fonte. 

Il y a auffi a Vienne une fabrique d'anr 
cres , tant pour les Galères que pour les 
VaâflTeaux du Roi , & une manufaéhure 
pour mouliner & dévider les foyes. Des 
ouvriers Allemands avoient donné lieu 
à l'établiflement d une fabrique de fer 
Uanc à Vienne , mais elle ne fubfifte 
plus 5 qirôîqu'elle méritât beaucoup d'at- 
tention. Outre ces fd^riqucs on fait àt% 
£oycs daté toute la Provmce , à l'excep* 
*rioti àts fiaiUbges des Montagnes. .Le 
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Dauphiné fournie auffi des Ixhs pom lâ 
conftruâion â la Marine. Les peaux & 
les gands de Grenoble ont de la réputa- 
tion. Quant à la draperie elle eft grof- 
£ere > mais d'une aflèz bonne qualité. 
On en portoit autrefois une grande quaa- 
tité en Levant, Le commerce des vins 
<ie Vienne , &, celui du paftel , de h 
couperofe , du cuivre & du plomb > rap^ 
portent encore beaucoup d'ai^ntà cette 
Province. 

Article II L 

Le Gouvernement Militaire du Dauph'tné. 

E Gouverneur de cette Province 
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avoit autf cfois une autorité qui ap- 
prochoit fort de celle de Vice - Roi. Les 
•Arrêts ^u '^Parlenicnt: & les Lettres de 
la Chancellerie étoient expédiées en fon 
Aom. Toutes ces prérogatives furent ré- 
voquées à la mort du Comte de Soiflîms, 
& il n'eft reftc à fes fuccc/feurs que l'hon- 
ucnr 4e fi^rthla tète du Parlement , & 
d'avoir le premier rang dans toutes les 
Cérémonies publiques. 

Cétoit xm des privilcges-du Dauphi- 
né y que le;GôuVemeuf & lelieutenam 
Général de cette Province dévoient y 
être nés. On ^mmença à y déroger en 
faveuTide k Mcdie Ghondiain. La No^ 
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blelTe refufa de le reconnoîcre , Se le 
Parlement d'enregiftrer fcs Provifîons , 
mais le Roi par ane attribution exprellè 
les fit enregiftrer au Parlement d'Aix , 
& le Dauphiné fut enfin obligé de le re- 
connoître & d'obéir. 

Que)ique j'aye copié cela d'après un 
bon Auteur , un homme bien inftruit 
Se aftuellement plein de vie , m'a aver- 
ti qu'on ne voyoït pas que les Gouver- 
neurs & les Lieutenans Généraux dûf- 
fent être nés en Dauphiné pour y pou- 
voir poflèder ces Charges. Il n'y a eu 
qu'un Dauphinois , nommé ffenri de Saf- 
finage jÇXicoit n étoit-il pas Gouverneur, 
<}uoiqu il en fit les fondions. 

Outre le Gouverneur & le Lieutenant 
Général , il y a encore quatre Lieutenans 
de Roi , & autant de Gouverneurs par- 
ticuliers qu'il y a de Places fortifiées & 
de quelque confidération. 

Les Places fortifiées , font Grenoble , 
VAlence , Embrun , Montdauphin , Brien- 
f wf & Bareau , Guilleftre , Queyras , 
Cailles appaniennent aujourd'hui au 
Roi de Sardaigne , en conféquence du 
Traité d'Utreck , qui a beaucoup dimi- 
nué l'étendue du Dauphiné. 

Quoiquol'ufage d'attacher des Digni- 
tés ^ux Fiefs , ait commencé jikis tard 
en Qauphiné que dans > ks autres Pro- 
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vinccs du Royaume , on y en rcmarqite* 
aujourd'hui autant qu'ailleurs. Je ne par- 
lerai ici que des Duchés & de la Prin- 
cipauté d'Orange, 

Les Tçrres . de Lefdiguieres & de 
Champfaur furent érigées en Duché- 
Pairie en faveur de François de Bonne, 
Seigneur de Lefdiguieres , & de Charles 
de Blanchefort , Sire de Crequy , & des 
defcendans mâles de ce dernier > & de 
Madeleine de Bonne fa femme , par Let- 
tres Patentes du mois de Mai i6i i. con- 
firmées par d'autres Patentes du 14. Sep- 
tembre 1^19. regiftrées le 14. Novem- 
bre fuivant. Cette Pairie s'eft éteinte par 
la mort d' Alphonfe de Blanchefort , Duc 
de Lefdiguieres , arrivée le 5 . Août 1 7 1 !• 

Vdentinois , Duché - Pairie érigée pa» 
Louis XIL Tan 1499. en faveur deCefar 
Bprgia, fils du Pape Alexandre VL Elle 
fut érigée de nouveau , & donnée en 
15 48, par Henri II. à Diane de Poitiers, 
mais les Lettres ne furent enregiftrces 
au Parlement & à la Chambre des Comp 
tes qu'avec cette claufe , p^ur en jomfé 
'vie durant» Après la mort de Diane , le 
Valentinois fut réuni à la Couronne , & 
la Duché-Pairie éteinte. Louis XIII. la 
.fit revivre en 1 6^i. & la donna à Honoré 
de Grimaldy ^Prince de Monaco , po^ 
Je dédomt^ager des. Terres donc il jouif- 

foit 



y Google 



DIT DAirpfflNE^. 189 

Ibît auparavant dans le Royaume de Na- 
ples. Cette Duché fut déclarée femelle 
par une Déclaration donnée à Saint Gcr^ 
main en Laye ie 16. Janvier 1^45. rc^ 
giftrée le 6. Février fuivant. Louife- 
Hipolyte de Grimaldy , fille aînée d'An^ 
toine Prince de Monaco , & de Marie 
^e Lorraine , ayant été mariée en 17 1 5^ 
à François- LeonorGoyon de Matignon > 
la Duché-Pairie lui a été cédée , & ce 
Seigneur a obtenu des Lettres Patentes 
au mois de Décembre 1 7 1 5 . enregiftrées 
le 2. Septembre ^716. par lefquelles il 
lui a été permis de fe faire recevoir Pair 
de France au Parlement de Paris , où il 
prêta ferment le 14. Décembre 171^. 

Ifoftun , érigé en Duché fimple Tan 
1712. en faveur de Camille d'Hoftutit 
Comte de Tallart , Maréchal de France * 
&c. & en Pairie par Lettres Patentes don- 
nées à Verfailles au mois de Mars 1715* 
regiftrées le 2, d'Avril fuivant , en fa- 
veur de Marie -Jofeph Duc d'Hoftun, 
fils du Maréchal de Tallart, 

La Principauté £ Orange^ Nous trou- 
vons qu'en fan 700. il y avoit ici un 
Comte de la qualité de ceux de ce temps- 
là , & qui fe nommoit TheofuL Son fils 
porta le même nom, & fut, dit-on , mar- 
tyrifë par les Sarrazins en 7 3 o. Dans les 
guerres qu'on fit en France pour en chaf- 
Prov.TomelF. N 
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fer ces peuples > GuilUunte , furtiomtni 
au Cçurt-nez. ou au Corntt , fur aflez heu- 
reux pour reprendre la ville à' Orange fur 
un de leur chef nommé Therbaud , Se 
Charlemagne lui en confia le Gouver- 
nement en 79}. Ce Guerrier fit même 
de grands progrès dans fa faveur , par le 
moyen de fa fœur Bertbt que Charle- 
magne époufà. Guillaume au Cornet ne 
laiua qu'une fille , qui époufa un Sei- 
gneur de Provence nommé Gozxelin , 
dont la poftérité s'eft confcrvée jufqu en 
1 17 j, que Rambaui III. mourut, & int 
titua fon héritière Tiburge^ fœur , fem- 
ktïc de Bertrand , Sire de Baux. Celui^U 
même qui fut aflâflîné le jour de Pâques 
de Tan 1 1 8 1. dans l'Eglile d'Arles , par 
l'ordre de Raymond V. Comte de Tou- 
loufe. 

On ne içait pas précifément en qud 
temps s'eft formée la Principauté cl'O- 
range. Il v a apparence que ce fut après 
la mort de Rodolphe le Fainéant , qm ne 
laifïà point d'enfans , & que probable* 
ment le Gouverneur d'Orange fit pour 
lors ce que firent ceux de Savoyc , de 
Dauphiné , de Provence , &c. 

Jufqu'eh 17}}. & même, à propre- 
ment parler , jufqu'à la fin de 1741. nouç 
ti'avôns connu que quatre Maijfons oa 
Races , qui ont fucceffivement pofledé 
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^ia1?rincipautéd*Orange , qui font celles 
d'Orange y de B^x j deChahns & de Naf- 
fau , encore ne connoît-on ks deux pre- ^ 
mieres c|ue très - imparÊûtemçnl ^ car 
. par l'examen qu on en fait > on fe trouve 
arrêté à tous momens par d&^ difficultés 
indiCiblubles. 

En 17 J}. le Perc Dom /^€/i^/ donna 
le fccond volonae de FHiftoire du Lan- 
guedoc , Se nous fit connoître une Race 
entière des Comtes & Princes d'Orange , 
branche de la Maifon de Montpellier , 
dont le détail & les preuves fe trouvent 
dans ledit iccood volume , fans que le 
Père Bonofvemine de Sifieren , Capucin » 
qui a compofé une Hifloire de la Ville 
& Principauté d'Orange , ait fait la tmoin- 
dre mention de cette découverce hifte- 
tique , de laquelle il n'y a pas de doutfe 
qu'il n'eut aucune connoiflàncc , lorf- 
qu'en ij^i. il donna au» pidJic fim 
Hifloire de la ville d'Orange. 

Celle des Bavons de Beauûc en Provence 
a régné environ deux cens quarante-trois 
ans , depuis l'an 1 1 50. jufqu'àl'an: 1593. 
que Marie de Beaux époufa Jean de 
Châlons. 

Ce fut Guillaume de Beaux V* du 
nom , qui prit le premier ce titre de Gra- 
tta. Dei y par la grâce de Dieu , vers Tan 

Ni) 
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La Maifon deChâlons en Bourgogne a 
poflëdé Orange depuis i}93* jufijua 
1530, aue René de Naflau, fUs de Claude 
de Châlons fœur de Philbert , fuccédaà 
cet Etat après la mort de fon oncle , qui 
ne laida point d'enfans. 

La Maifon de Naflàu a régné depuis 
1550. jufqu à Guillaume-Henri XL mort 
en 1701. Roi d'Angleterre , fous le nom 
<le Guillaume IIL 

Après la mort du Roi Guillaume , cette 
Principauté pafla à M. le Prince de G)n- 
ty , comme légataire de feu Jean-Louis 
d'Orléans Duc de Longueville. Ce Prin- 
ce Ta échangée depuis avec le Roi , qui 
lui doit donner des Terres de fon Do- 
maine. L'ade d'échange eft du i o. Fé- 
vrier 170J. Le 25. du mois de Mars 
fuivant , le Comte de Grignan prit pof- 
feflîon au nom de Sa Majefté de la ville 
& principauté d'Orange. Le Roi de Prufle 
comme héritier de Guillaume de Naflau 
Prince d'Orange & Roi d'Angleterre , a 
eu des prétentions fur cette Principauté, 
mais elles ont celle au moyen de la re- 
nonciation qu'il a faite en faveuf du Roi 
de tout droit fur la Principauté d'Oran- 
ge , & laquelle eft exprimée dans l'arti- 
cle X, du Traité d'Utreck. 

Il eft conftant que lej Comtes de Pro- 
vence ont toujours eu la haute Sf uvç- 
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rairïeté dé cct.Ew , & qu'ils en ont reçu 
rhommage en diverfes tenips. En i ^66: 
k p.eine Jeanne , Coriitefle de Provence , 
fit confifqucr cette Seigneurie fur Ray^ 
moncf de Beaux V® du nom , convaincu 
de félonie ; mais elle la lui fit reftituer 
de fa pure libéralité en 1 3 70. Guillaume 
dèChâlons, VII*^ du nom , étant foup- 
çonné de tenir le parti du Duc de Bour- 
gogne y ôc ayant été fait prifonnier 3 il 
ne fortit de prijTon en 1474. qu en ven- 
dant la Souveraineté de fes Etats au Roi 
Louis XL rnais Louis XIL les remit à 
Jean de Châlons II* du nom. Cepen- 
dant il eft confiant que Guillaume de 
GMlons ne pouvoir pas vendre cette Sou- 
veraineté au préjudice de René Roi de 
Sicile & Comte de Provence , & d'ail- 
leurs Louis XIL n a pas pu la rendre au 
préjudice du droit acquis i la Couronne 
de France, pgr l'union de la Provence & 
par l'achat de Louis XL 

U y a à Gr^nobk uti Prévôt Général , un 
Lieutenant , im Afrefleur , un Procureur 
du Roi 5 un Greffier , un Exempt , un 
Soufbrigadicr , & deux Brigades. 

A Fitme^nn Exempt & une Brigade. 

A Chantonnajfi unSoufbrigadiet & une 
Brigade. 

A Pont'Beauv^iJm , un Brigadier Se 
luic Brigadç. 
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A Saint Marcellin > un Soufbrîgadîcf 
ic une Brigade. 

A Falemt , im Lieatenant^ tin Afltf- 
fcur , un Procureur du Roi , «n Grcfl&er > 
un Son/brigadier & une Brigade. 

A Saint Falitr , un Brigadier & une 
Brkadc. 

A Mpntttimart , un Exempt & une Bri- 
gade. 

A Die , un Brigadier & une Brigade. 

A Gap , un Lieutenant, un Afleffcur, 
un Procureur du Roi , un Greffier , un 
Soufbrigadier & une ^ieade. 

A Corfs i un Soufbrigadier & une 8ri« 
gadc. 

A Cem , un Brigadier Se une Brigade» 

A Njfonsy un Exempt & une Brigade 

La Généralité de Grenoble ne fiyumic 
en 1716. que douze cens hommes de ntU 
lice , qui formèrent deux bataillons qui 
iuivirent le rang du Régiment de Dau-? 
phiné. 

La même année , fe Roi ayant ordon- 
né Tétabliflement d*une Compagnie de 
cent Cadets Gentilshommes aans la Ci^ 
tadelle de Straïbotrrg , Sa Mâjdjijé vou- 
lut qu'il y eneutvîrigtdela^rdvinced^ 
Da:upfainc. 

■ "^- ■ ' 
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Ikfcripmn discutés & des Lieux les plus 
remj&^dbles du Dàufhme. 

LE Dâuphinc fe<livife en haut & has. 
Le premier comprend k Graifivaii- 
dan , le Briançottnôis , rEmbrûnois , le 
Gapençois , k Royann^i , & les B^o- 
nies. Dans le bas on trouve le Valtoti- 
Dois , le Dîois & le Trkaftkiois. 

GRENOBLE. 

GRENOBLE, Cularè , Gtatianotalk 
après que rEmper^iirGratienreiic 
fait rétabKr , eft fur Tlfére , & laCàpit^ 
4e du Graifivaudan , & de coûte la Pro^ 
vincc. Cette Ville eft foit ^uplée. ta 
Baftîlîe eftuneFottetcflrè c^uicommaïïde 
iâ Ville. A mi-c&te <le l'endroit où elle 
eft fituée , eft la Tour du Rabot , qui eft 
préfentement abandonnée. L'Ifere toupe 
Grenoble en dfeux parties inégales. La 
moins confidérable eft fott ferrée par lé 
coteau , & s'appelle S^t Laurent ou la 
Perrière. Elle iie confîfte prefque qu'en 
une grande ttie. Saint Laurent eft la Pa- 
roiflè de ce Quartier. Au-deflus eft \xti 
Couvent àt Filles de la Vificatioh , ap^ 
pelle Sainte M afie-d^ en-haut. Le quartier 
«C Borate eft le plus beau de Grenoble; 

N iiij 
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Les mes y font grandes , belles & bictt 
percées. Le Palais' où fe tient le Parle- 
ment > la Chambre des Comptes , & le 
Bureau des Finances , eft un ancien bâ^ 
iiment iîtué fur une place prefque roîi- 
de« La place appellée Grainette , à caufe 
des Grainetiers qui y vendent leurs 
grains. Car la f^ce du Brueil eft ion vrai 
uom. Elle eft d'ailleurs grande & belle. 

L'Hôtel de Lefdiguitra fcrt aujour- 
d'hui d'Hêtel de Ville. Ceft un grand bâ- 
timent^çompofé de diâere^ns corps de 
logis joints les uns aux autres , & qui 
forment un tout qui n'a rien de beau 
poifr la façade qui donne fur la rue , mais 
celle qui eft fur les jardins eft bâtie i 
la moderne , & fait un beau coup d'œil. 

Le jardin confifte en un parterre ac-' 
compagne d'une terraffc > & en une cf- 
pecc de bois. Ceft la promenade publi- 
que de la Ville. 

Le Palais Epifcopal eft un beau bâ- 
timent qui doit fa bdauté à feu M. le 
Camus Êvêque de Grenoble , & Car* 
dinal de TEglife Romaine. Les. Salles 
y font ornées de tableaux de prix de la 
vie & de la paflîon de Jefus-Chrift , ôç 
des portraits de tous les Evcqucs de 
• Grenoble , &c. L'Hôpital Général eft 
bien bâti, ayant quatre corps de logis ^ 
^ des jardins d'une; étendue fuffifantftï 
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Tous les autres Hôpitaux de la Ville rie 
font qu'un même corps avec celui-ci , 
& fous la même diredion. L'Arfenal eft 
une cfpece de petite citadelle dans un 
coin de la Ville fur le bord de Tlfere, 
A fainte Claire on peut voir les tom- 
beaux de la Connétable de Lefdiguieres 
& de fa fille. Ils font de marbre & efti- 
més pour leur fculpture. Les draperies 
for tout en font parfaitement bien jet- 
tées- 

• Les Révérends Pères Jefuites furent 
établis à Grenoble en i/> 52. Ils y ont un 
Collège où ils enfeignent la Grammaire ,. 
les Humanités , la Philofophie & la 
Théologie. Ce Collège eft toujours ré- 
futé par d'habiles ProfeflTeurs. 

Le Cardinal le Camus , Evêque de Gre- 
noble , y. appella lès Prêtres de l Oratoire 
en 1(^7 5. -pour diriger le Séminaire qu il 
avoit réfolu de fonder. Il leur donna 
il'abord vingt -cinq mille livres pour 
acheter la Maifon & remplacement. Il 
y- fonda enfuire cinq places pour cinq 
pauvres Eccléfiaftiques , & pour cet effet 
leur donna vingt - deux mille livres. Il 
fut fi content de la doctrine & de la con- 
duite des Pères de l'Oratoire , qu'il fon- 
da à perpétuité des inftruûions familie- " 
res pour le peuple > & affeda pour celai 
trois cens livres de penfion annuelle.. 

Uv^ 
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Le même Prélat Cardinal , fonda cit- 
core en faveur de la Congrégation de 
l'Oratoire un petit Séminaire ou Collège 
dans un village nommé Sahtt Martin de 
JMifer/y pour y élever de jeunes enfant 
deftinés à l'état Eccléfiaftique.. Il y avoit 
ici auparavant un Collège de Chanoines 
fi pauvres , qu'ils étoient obligés d'aller 
vicarier dans les Paroiflcs voifincs. L'E- 
vêque le fit fupprimer avec les formali- 
tés ordinaires , & il remplit de Prêtres 
de rOratoire les places des Chanoine?. 
11 donna à cette Maifon vingt - deux 
mille livres pour h fondation de dix 
places deftinees i élever dans les Belles 
Lettres & la Philofophie , de jeunes en- 
fens de la campagne. Ce Collège ou 
Académie , atoujours joui d'une fi bonne^ 
réputation , qu'une bonne panie de la 
Noblefle de la Province , y profite en 
même-temps des exercices qu'on y feit ,. 
& de la bonne éducation qu'on y donnd. 
Le Cardinal le Camus étant mort , Se 
M. l'Abbé de Caulet étant devenu Eve- 
que de Grenoble , ce Prélat prétendit 
avoir la difpofition libre & entière de- 
fcn Séminaire , & des biens qui y font 
Annexés , & qu'il pouvoit les ôtér aur 
Pfcres de l'Oratoire. Sur Toppofition de 
ces decnfers , lafifàire fût portée au Con- 
ÊiLduKou qiitpar Arrêt contradiâi)l- 
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rement rendu le 13. Juillet 17 iS. dé- 
cida que ledit Seigneur Evêque de Gre- 
noble pouvoir ôtêr à la Congrégation de 
rOratoire , le Séminaire , & les biens 
qui y fohr annexés , noôobftant la no- 
mination à pci|)étuité defdits biens, faite 
par le Cardinal le Camus , lorfqu'il y 
appella les Pères de l'Oratoire dans la- 
dite Ville , & leÈ iBuUes de Rome , ainfi 
que les Lettres Patentés du Roi^ 

Le public trouva que le Confeil du 
Roi avoit fort bien jugé , & a donné de 
grands éloges à la modération de l'Evc- 
que de Grenoble , qiii après avoir affùré 
fon droit fur ce Séminaire , dont il ttou- 
va d'ailleurs la dircftion en bonnes 
mains , y a laifle jufqu'à préfent les Pè- 
res de l'Oratoire. 

Le Cours eft une belle promenade au- 
près de la Ville. Le Mail eft auflî une 
agréable promenade. Les fortifications 
de cette Ville font du Chevalier de 
Ville. 

Denis Silvain de BaifieUi premier Pré-- 
fident de la Chambre de Comptes de 
Grenoble a infiniment illuftré fa patrie 5. 
èc même , dit-on y. fa Maifbn , par fa 
fcience & par fcs Recherches généalo-^ 
giques.^ Sa femille eft une branche d& 
celle àiAlinps en Savoye , & l'oh pré- 
(]end<]^'il y apius dt cinqcens ans qu'elfe 

Nvj 
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eft établie dans le Dauphiné , où elle s'efE 
£brt diftinguée dans TEpée , dans la Ro- 
be & dans les Négociations. Celui qui, 
donne lieu à cet article , fut un des 
grands perfonnages de fpn fiécle ,àqui- 
ïfL Cour de Rome , celle ^e France , la 
Reine Chriftine de Suéde , & les plus 
fçavans hommes de l'Europe , & tous les 

Î;ens de bien oni: rendu témoignage de. 
^excellence de {es ouvrages en Grec , ei\ 
Latin & en François , & de fon efprit 
également beau & folide. On a regardé 
comme une produdion de. fa jeuncfTev 
l'infâme livre de Arcanisamoris & vemris^ 
dont le prétendu original Efpagnol eft 
attribué à Louife Sigée , & la traduûioa 
I^atine. à Maufius , mais la bonté des 
mœurs de M. dé Boiffieu^, dèfabufa bien-, 
tôt de ce foupçon. 

Parmi les ouvrages de M. de.Boiffieu»^* 
celui àe VVfag€ des Fiefs eft fi eftimé, 

3ue fes décifions fur les. matières féo-^ 
aies & fur les droits Seigneuriaux , fcr^ 
vent dé loi dans quelques Parlemensdu- 
Royaume. Un autre ouvrage qui eft éga^ 
lement fçavant , mais qui n'eft pas égaler- 
ment urile , eft fon Commentaire in 
Ibim y fatyre fanglante qu'Ovide fit con-. 
^e un certain Ibis^ que M. de Boiffieu. 
^upçonne être flV^w.Onfçaitde M.de- 
8ftiiSQMclu.irni!ê.iTie.^.qu'il.n'avQit. ^SX^: 
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corc vingt ans accomplis lorfqu il acheva 
ce Comnienrairc. Le public eft auflS re- 
devable à ce Sçavant Magiftrat du livre 
intitulé la Sdenct hérotqut , qui. porte le 
nova àç.W^ulfQn delà Cehmbiere s & de 
tout ce qu'il y a de nouveau fur le Bla-' 
5jon dans. ce Livre, M. de Boiflîeu la- 
voua lui-même dans l'Elégie qu'il a com-r 
pofée de Fitû fûL. 

Le Préfident de Boiflîeu mourut le lo. 
d'Avril i(>85. âgé de quatre-vingt-trois^ 
ans moins onze jours^ 

Pierre Mot et de Bourchenu ,.eft un,au- 
tte premier Préfident de la Chambre des 
Comptes de Grenoble , qui s'eft diftin- 
gué par fbn eraxid fçavoir. Son efprit n'é- 
toit ni fi univerfel , ni.fi délié que celui, 
du premier Préfident de Boiflîeu , mais 
ilavoitpoufle £ts Recherches Diploma- 
tiques beaucoup plu^ loin que lui.. On 
oe peur pas trouver., dit le fçavant Abbé 
henglet du Frefnoy , un travail- plus utile 
pour l'Hiftoire de cette grande & impor- 
tante Province , c^e les Mémoires pour 
fervir à IHtfioire de. Dauphiné , que le 
Préfident de.Valbonnay a compofé , &• 
dont il a^donné deux, Editions , l'une fair 
te à Paris en un volume in folk , en 1 7 1 1., 
& Tautre-a Genève- en deux volumes /«- 
fplio ,,1'an' 1 7i 1; Le. premier P;éfidenc dc-^ 
>WWnay eft.moxt.le lu-Nfars xyjp.^ 
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LE FORT DE BARREAUX. 
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E Fort de Barreaux > eft un Bourg; 
fitué à l'entrée de la vallée de Grai- 
fivaudan , à deux lieues de MontmeiU 
lann Dans ce Fort 3 il y a Gouremcur ^ 
Lieutenant de Roi , & Major. 

L'origine de ce Fort eft aflez curieufe^ 
Ce fut Char/es Emmanuel , Duc de Sa- 
voye , qui le fît bâtir en 1 597. Il me fe-^ 
roit difficile de puifer ce que j'en vais- 
dire 5 dans une meilleure foutce que 
dansTHiftoire de la vie du Connétable 
de Lcfdiguieres écrite paT Vidd > un de 
♦Tomci. fes Secrétaires. Voici ce qu'il en dit:* 
Vtvlàt ^^ ^^^ trouvait de ta tonfolation a fes mal^ 
con in n. ff^i^Ts , dans U Vanité de faire un Finrt fur 
lès Terres du Roi , au-dejfus du village dé 
Barreaux s entreprife y qui rt^ayant nulle «/-* 
ceffité y femhloit avoir beaucoup ffofienta^ 
tion : car fi f on deffein et oit d*ajfujetir par-^ 
là cette vallée , fon Château de Montmeil^ 
tant y qui efi àla tête, le faifiitffiffifammenr 
fans doute : & s*il voulait mettre- à couvert 
[aSavoyeyfon travail était encore plus inu-^ 
tUe : mais c était , comme nous venons dt 
dire y pour fe fatisfaire de la vaine gloire 
d* avoir un pied dans F Etat : ayant envoyé le 
flan de cette Place à la plnpart des Primer 
£ltalici &fe tonfolanr par cette peintm» 
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Je tous les mauvais fuccès qutlavoit eu en 
4effet. Lefdiguieres qui sétoit hgé diins le- 
Château de Bayari , rfV/i // voyeit aifé^ 
ment ce travail , étant preffé par lèsjtens de 
t empêcher , leur difoit toujours : kiiïezJes 
faire vils font ce Fort-là pour nous : je le- 
prendrai quand ils l'auront achevé : & 
ne fe mettoit p.oint en fouci. ^ ^ . * 

Mais le Fort de Barreaux avoit fart un 

grand hruit a la Cour , ^ les efprits malins 

ne manquaient pas d'imputer cette hardieffe^ 

du Duc à la négligence de Lefdiguieres. Le 

jRoi même ten plaignait , jufqu'à dire tout 

haut , qu'il lui fiifoit un grand defler- 

vice , de ne pas sy oppofer. Lefdiguieres 

en ayant avis , & voulant guérir & fatis^ 

faire là-défus rè/prit du Roi , lui dépêcha 

h Baron de Lux. y Gentilhomme de la Pro^ 

vince y, pour le fupptier de ne s'en mettrt 

nullement en peine ^ & pour lui reprefenter 

que ce Fort et m fi nécejfàire en cet endroit- 

ta , que quand le Duc ne le ftroit point , iV 

faudroit que Sa Majefié ty fît faire : que 

^'étoitunpentagonnefort compléta que quand' 

il feroit ach&vé il te pr endroit fans canon ,^ 

fans ftége , & fans qu^îlen coûtât un écu. 

Lefdiguieres tint au Roi lar parole' 

3u'il lui avoit donnée au fujet du Fort^ 
e Barreaux , & partit de GrenoBle lé- 
Dfirrancfie^ des* Ratiicaux: , pour allccr 
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exécuter cette hardie entreprife. Le i^ 
de Mars de 1 année 1 5 9 8. il attaqua donc 
tg Fon Barreaux an clair de la lune , ôc* 
Remporta , malgré la vive, réfiftance de 
la Garnifon.. 

LA GRANDE CHARTREUSE/ 

ON va de Grenoble à ce fameux 
Monaftere par deux diffërejis^che* 
mins ; l'un appelle le Sapey , &*raun:c 
Saint Laurent du Pont. Par le premier 
on paflc au Sapev , on monte une mon- 
tagne fur laquelle on trouve un bois de 
Éipins , on defcend de-là dans la vallée 
où eft le village de Chartreufe , & après 
l'avoir traverfe , on prend à main gau- 
che pour fe rendre à la porte du Pont 
par lequel on entre dans lenclos de la 
Chartreufe. Ce Pont eft fur une petite 
rivière appellée le Gt^er-mort , qui pafle 
en cet endroit entre deux rochers, fort 
près l'un de l'autre. Ce Poht eft éloigné 
du Monaft;ere de près d'une, lieue. On 
monte toujours depuis le Pont , & en 
chemin on trouve la Courrerie ,.où Dom: 
Courrier, c'eft-à^dire le Procureur, & 
les Officiers , qui. ont quelque; rapport à • 
lui , demeurent le. plus :foiivent. Il y a. 
une Imprimerie-, &-on. tient auffi dany. 
fifittc lAsà£ûïi les jeunes gens , à quLons 
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fait filer la laine dont on fait le^ robes 
des Moines ^ car tout ce qui peut fe fa- 
briquer dans Fintérieur de la Maifon , 
pour le néccflàirc ou Tutile du Couvent ^ 
s'y travaille, & cela avec un fort bel or- 
dre & beaucoup d'économie , à laquelle 
préfide Dom Courrier. 

Le chemin de Saint Laurent du Pont 
â été élargi , & on l'a rendu auffi pratica- 
ble qu'on a pu. On y a mis des gardes- 
fous , mais: il ne laiflc pas d'être encore 
plus dangereux que l'autre: Ledefertde 
ce côté-làparoît plus affreux. Deux mon- 
tagnes couvertes d'un bois^ de pins fort 
^ais , fe joignent prefque l'une à l'au- 
tre , & ne laiffènt entre elles qu'un paf-* 
ù^c fort étroit au Guj^r^mort , & ce tor- 
rent en paflànt dans tous ces défilés , fait 
un grand bruit , qui augmente l'horreur 
du lieu. On y vapar Vorepe & Pomiers , 
d'où on pafle dans une plaine ÉDrt unie. 

Saint Laurent du Pont , dont j'ai déjà 
parlé , eft une Terre qui appartient aur 
Chartreux , & qui eft d'un revenu confi-r 
dérable par les Ibinsqu ils ont eud*y pra- 
tiquer àQs martinets & artifices à fer. Us 
y ont aufli fait leurs réfervoirs , leurs 
étangs , & plufîeurs autres commodités.. 

Les deux portes de l'enclos font danst 
4es endroits ferrés , & aifés à défendre^ 
Vpn fc rciîid dç-là: à U porte du Mpiiâf^ 
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tere. Il n'a rien d'affreux que ce<qai Veà» 
vironne. La Maifon en elie - même cft 
belle , & fort bien entendue» Le Qoîtrc 
eft fort long , mais il va en penre , & ce 
défaut fait que l'on ne peut pas voir d'tm 
bout à l'autre. On entre dans les ceHnle^ 
dont on admire la propreté. Chacune a 
fon jardin. La Bibliothèque eft nom- 
breufe & choifle^ La Salle du Chapitre 
général eft belle & ornée de peintures. 
Les Généraux de l'Ordre font peints 
autour du plâ-fond* On pafle de4a dans 
une galerie où fofip r^éfentés fur de 
grands tableaux le^ plans des Chartreu'^ 
tes les plus confidérabks de France & 
d'Italie. Les chambres où Ton couche kt 
étrangers font petites. Se les lits vtnc efpc» 
ce de boëte fort cou<rerte & fort à:roirc. 
Les fabriques qui font autour de laMai- 
fon méritent d'être vues. Ofi y trouve 
menuiferie , corderie , le four , les gre* 
ïiicrs & les caves où font les provifîons. 
Tout cela eft bien entendu , & tout s'jr 
trouve en abondance. L'ApoticaireriecÂr 
bien fournie. On vok dans les greniers 
un tamis d'une invenrion fînguliere , qui 
fcpare quatre forte de grains en même- 
temps. VEfpatiément eft Tendroit ou Ic^ 
Religieux fe promènent les jours de ré- 
création. Us paflent la cour ^ la robe 
trouflëe , le baron â la mak , fans fe dirt 
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im feul mac : mais dès qu ils font dand 
Y'E/patiément , ils s'embraflènt , fc par- 
lent , & vont fe promener d^s les Dois 
& les rochers , dont ils font dominés de 
toutes parts* Là Chapelle de faint Bruno 
cft enfoncée dans le aefèrt, & à 20. pas de 
cette Chapelle , il y en a une autre dé- 
diée fous Tin vocation delà fainte Vierge» 
Elle eft fort propre , & bien entretenue. 
La grande Chartreufe a commencé e» 
1084* ou loStf. & ne reconnoît aucun: 
fondateur particulier , les biens qu'elle 

ÏoflSde lui ayant été donnés par divers 
'rinces & divers Seigneurs. Les bâti- 
mens ont été élevés par Téconomie de 
cts Révérends Pères , & par le^ bienfaits 
des autres Maifons de l'Ordre. 

Elle a été^;)rûlé€ huit fois. 

La première , l'an i jiS. fous le Père 
Raymond. 

La féconde fous le Père Raynaudy Tait 
1572. Elle fut réparée par le Pape Gre* 
goire XL 

La troifîéme fous le Père François Ma* 
refine yV^iVi 1444. 

La quarriéme fous le Père Antoine Det^ 
tieux ,izn 1474. 

La cinquième fous le Père PierfeSarde^ 
par les CaJvîniftes qui la pillèrent , & 
la réduifircnt à un iî pitoyable état , que 
les Religieux furent obligés de fe retirer 
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dans les Maifo^s voifines , jufqu a'ce'qutf 
les guerres civiles fufTent terminées > & 
la paix rendre à TEtat*. 

La fixiéme fous le Père ferime Mar^ 
chandy Tan 1 591. par les Calviniftes >qui 
h réduifirent en cendres. 
- La fepticmefous le Père BrumiJf- 
fringmyYwiï 1611.. 

La huitième fous le Père Imocmt U 
Majfon y. qui la fait rebâtir lui-même , & 
Ta remife en Cl bon état , qu'il ne lui 
rcfte i préfent que le fouvcnir de fci 
malheurs, pafles. 

. Le Père Prieur de- la Maifon de Char- 
treufe , cft Général de. tout l'Ordre , & 
^ft élu par les Religieuxdc cette Maifon; 

C eft ici que fe tient chaque, année le 
Chapitre Général , où fe «ouvent les^ 
Prieurs de toutes les Chartreufes. des 
difFérens pays , comme de Pologne, 
d'Allemagne , d'Italie, d'Efp^ne,.d^ 
Flandres & de France.. 

L'Ordre des Chartreux pofledc cent 
foixante-neuf Maifons; donrt cinq font 
de Religieufes Chartrufines v & tl eft dir 
vifé pour la commodité des Vifiteurs en 
feize Provinces , dont fept font en Fran- 
ce , & contiennent foixante - dix Mai- 
fons.. 

La grande Chartrcufc eft du Diocèfc 
da Grenoble^ 
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2fens & Vzille font auflî dans le Grai- 
fivaudan. 

Ç. !• Lf Brianfonois eft à Torient du 
€raifivaudan , & à 1 occident du Pied- 
mont. Il Ikiibit autrefois partie de la 
Province des Aipes Conienes , & enfuitc 
du Marquifat de Suze 9 dont on croit 

3u*il a été démembre. Il a dans fon éten- 
ue> Briançon. 

B R I A N Ç O R 

BRiAN^oK, Origantium , Firgamia, 
Brig^ntio , ville ancienne , fîtuéc 
dans la partie la plus haute du Dauphi- 
né , fous un Château qui eft fous un roc 
efcarpe. Ceux d^ la Ligue s'en faifirent 
dans le xvi* fiécle , mais Lefdiguieres la 
leur enleva en 1 5 sxd. Voilà 1 et^ où étoit 
Briançonjufqua la paixd'Utreck.tyijt* 
tnais après , qu'en conféquence de ce 
Traité , le Roi eut fait l'échange de quel- 
ques vallées dépendantes du Brianço- 
^ois , pour celle de Barcelonette , Brian- 
çon devint entièrement frontière , n'é- 
tanrt plus éloigné que d'une lieue Aqs 
Etats du Duc de Savoye Roi de Sardai- 
gne , il fallut fonger à fortifier cette 
Ville , en faifant , pour en défendre les 
approches , des travaux immenfes. 
Les fortifications^ de la Ville , quoique 
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convenables & prQportionncesautctteîû 
qu elles occupent ne font pas fort conf^- 
dérablés. Le Château qui tes donaine &c 
qui devroit les défendre , étoit plus fort 
par ùl ûruation efcarpce , que|)ar les ou- 
vrages qui le défendoient. Cette Ville 
eft environnée de rochers & de montar 
gncs y & c eft prîocipalement de cette fi- 
tuation qu'elle tiroit fa. force , cf peiv- 
dant pour la rendre encore plus forte & 
prefqu imprenable» l'art eft venu à fon 
lecours. On a conftruit des redoutes fur 
prefque toutes ces montagnes , Ôr on en 
a fortifié deux des plus efcarpées qui fer- 
ment les vallées qui condtiifent en Pied- 
mont. Leurfommettrop'pyramidals'op- 
f)ofoit à ce travail, mais on a furmonté 
a dureté du roc , & on y a crcufé des 
fofles profonds & pet ce des chemins. On 
la eigarpé en cencains endroits à la hau-- 
teur de plus de quarante pieds , pour le 
faire fervir d'appui aux aiffërentes for- 
tifications qu'on y a faites. On a marié le 
roc & la maçonnerie avec une propre- 
té peu ordinaire dans ces fortes de trar 
vaux , en forte que la nature & Tart 
réunis & confondus enfemble j ferment 
l'enceinte des ouvrages d'un mur inex- 
pugnable» Les deux, principaux Forts 
conftruits fur ces montagnes > fe nom- 
4aenc> l'un l^ÂandomUet > 6c l'autre ks 
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^nis-Têus. Dans 1 un & dans Feutre , 
font plufieui; vaftçs & fopeçhes corps 
de Caiferncs, capables dç. loger à l'abri de 
la bombe , pIuuQurs bajraillons.; de beaux 
iburerrains. creufés dans le roc. Squs ce 
corps de Cafernes on a pratiqué plu- 
fieurs Citernes qui fe rempliflènt: d eau 
de fources qu'on a mifes à l'abri de tour 
te infulte *> &c quand même ces eaux 
yiendroient à être coupées , les, Citer^j 
une fois remplies , fuAroient pour four- 
nir de Feau pendant plus de lîx mois à 
une garnifon très-nombreufc. Les loge^ 
mens des Officiers Majors , ont tous: les 
agrémcns. qu'ils peuvent avoir dans une 
Place régufîercment fortiftée. Joi^ez à 
cela d'autres bâtimens > tels qu'une gran- 
de Chapelle 3c de magnifiques maga-- 
fins , conftruits avec toufie la folidité né- 
ceflàire. En 17x9. on travailloit à une 
communication entre les Têtes &le Ren- 
douillet , & eUe étoit très-avancée. En- 
fuite on a conftruit un Pont pour ouvrir 
un nouveau chemin , qui joiiulra la Ville 
aux Têtes. Ainfî le précipice affreux qui 
les féparoit , va devenir acceffible par le 
moyen de ce Pont. Ce roc effrayant per- 
pendiculairement efcarpé à la hauteur 
de cinquante toifes de la Durance , eft 
praticable par le moyen de la mine & 
du feu* On y a formé un chemin propce 
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i y faire palier du canon , & qui doît 
conduire au Pont qui eft &>rme par une 
feule arcade , longue de près de vingt 
toifes , 6c dont l'intérieur de la voûte 
fera tout de pierre de taille , qui eft ici 
auffi rare que les rochers y font corn* 
muns* On a fait de chaque coté du pré- 
cipice de profondes entailles dans les ro- 
chers qui les bordent , pour y aj^uyer 
lés naillances des pieds du Pont , qui 
font encore à cent foixante pieds d élé- 
vation de la rivière. Lts travaux fi van- 
tés des Romains , n'ont rien qui appro- 
che de ceux-ci. Ce précipice de vingt 
toifes de largeur , & quifeparoit la Ville 
des Têtes , obligeoit pour aller de Tune 
aux autres , de faire un circuit de près 
dune demi -lieue, & impraticable en 
cas de fiége. Le Pont qu on a conftruk 
en 1719. & 1730. racourcit ce chemin 
de plus des trois quarts , qui de plus fc 
trouve couvert par les montagnes , qui 
forment un coude en cet endroit. Par 
ce moyen , la Ville , les Têt^ & le Ran- 
douillet , font devenus embigus , ces 
deux forts étant joints par l'ouvrage de 
communication dont je viens de par- 

« Mercure 1er.* 

de France, fai parlé ailleurs de deux ruifleauX) 

mois de -^ r 

Décembre dont 1 uu potte le uom deDure, & 1 autre 
lut ^*^* celui d'Ance, qui fe joignent aurdeflbus 

de 
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€3cBriançon,& compofentle notn& la 
rivière de la Durance. Je parlé ailleurs de 
la manne qu'on recueille aux environs 
de Briançon : j'ajourerai ici qu'à quelque 
diftance de cette Ville, on trouve une 
roche percée , que Ton nomme /^P^fir// 
R9fiang^ au-deffus de l'entrée de laquelle 
on lit cette infcription : D. Cétjari Augufiê 
dedicata » falutate eam. 

OuLx , Admartis , à caufe d*un Tem- 
ple que les peuples des Alpes avoient 
fait bâtir au Dieu Mars , eft lur la même 
rivière. 

Château - Dauphin , Cafirum Df/- 
fhint , étoit un Fort , qui fut pris & dé- 
moli au mois d'Oékobrc de Van 1690. 
par les troupes du Duc de Savoye. Il y 
avoir pour lors Gouverneur » Lieutenant 
de Roi & Major. 

Ces deux dernières Places étoient du 
Dauphiné , mais par le Traité de Pair 
conclu à Utreck en 171 j. elles ont été 
cédées au Roi de Sardaigne , & cette 
ceffion a beaucoup diminué l'étendue du 
Dauphiné. 

f j. VEmbrunois a les villes fuivan- 
tes. 






fr9v. Tme IF. 
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EMBRUN. 

EN(9^VH 9 Efm4tdmum9cEbr4dunm9 
mo^^i^pn Langue Celtique » fi- 
gni^e^. 149nt^p$ ftrtik. Cette petite 
Ville eft fqrte d'elle-même , dit m\ hom- 
me <}Ui la coniKHilQit bien » à caufe qu^ 
elle eft affiie d'un côté fur un f récmice % 
& de rentre , couvçirce d'une Citac^lle: 
Qu l'e^imc hv^ jbaute Cité de Vïmxo- 
pe. M. 4q ).eMi|$|ieipes s^en rendit ndU 
tced^s l6.4e(($u^qH'il avoit dy faire 
une bonne retraite, pour mettre à cou* 
Yert les C^yiniftcft de ces Qiiartiers-lâ : 
cpmiiiiPparlapfAfe.de Ma«ktelimart,il 
^voî; mis ,c€us^ de jb plaine en sûreté» 
Dè^ 1q iemp$ des i^ômaîn^ , Néron ki 
donm le i^ofi 4it Lâfiink/ f c'eft4*dire> 
d'entrer dans les Charges^ Kf^^i^ratu*^ 
res d^ i'Eimwr > ^ Gdfca , fe^ iFAI- 
Ihme.ht Palais Aflchiepiicwal eft beau , 
^ fîtirèdans^ Ic.plp? haut i^U Ville , qui, 
^cinq Porter %;fM«ant de Pacoiflès. La 
Ci^ellea^é d^^liey^ éeoit où eft 
aujourd'hui le Couvent des Capucins. 
Les Jèilbites y q«( ^ Collège , qui y fitf 
établi en 1 5 8 }• On y enfcignc la Gram- 
maire , les Humanités , la Philofoplue 
& la Théologie morafe. Ces mêmes 
Pcres y dirigent auflile Séminaire depuis 
l'an 1704. 
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La ville d'Embrun voulant itriîtcr en 
petit , Tcxemple de quelques grande^ 
Villes du Royaume , a chez elle une Bp^ 
hliothéque publique , itiais qui par mal-^ 
heur podr les gehs ftudiéux qiii demcui 
rènt dans cette Ville , h'feft piats fort hbm*' 
brcufc. 
M^îS tiii fcvehfement i dont 6n n'aVoIt 

Îas vu d'exemple en Frârite depuis plus 
un iîécle , eft 1^ téniie d'un Concile 
Provincial qui y fut afftmblc en 1727. 
& qui étbit côntfiofc de quatorze Pré- 
lats, fans comptei: le Métropolitain qui 
en fut le Préfideht. Quatre dé ces Pré- 
lats ctoieiit de lâ Province Eccléfiaftique 
dïniibruri , Se lès dix autres dé différen- 
tes Provirtcei Eècléfiaftiqoes du Royau- 
me. Mohfei^heiir Pierre Gaérin dé Teiicitii 
pbtïr lors Arichève'<^ué d'Embrun ,- & au- 
jôurd'hui^ardînâl de FE^lifc Râkiàîné, 
Archevêque de Lyon & Niinîfffc d'Etui 
eh fut le Préfîderit : les Prélats , tts coo- 
pcrateurs , étoient M. dé BiukhehùBvc'^ 

3Ue de Vence ? M. dé cmiihi , E^^êquè 
e Glandévé -, M.- Anihélfni; EV'^qtté de 
Grade -, M. dé Cantei , ÊvStftfé de Gré- 
noble ; M. Mihn y Evcquc de Vâlfenèe ^^ 
M. de- Vitlenetrve , Eveque dé Vivîéf^ \ 
M. déMdliffbte/ , Eveqcfe' d€ Gap ; 
M. Lafflteai, Evcqiié'dc Siftéron; M, dé^ 
^4ffw^, Évoque à-ApiiM:âb C^elMe,^ 

Oi) 
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; Evèquc de Fréjus ; M. de Belfuncty Evê- 
que de Marfeille ; M. du Doucet > Evê- 

3ue de Belley *, M. de Monclei » Evcque 
*Autun , & M. de Recrofio , Evêque de 
Nice. Ces Pères ainfi aflèmblés , firent 

fdufieurs Re^lemens fur les mœurs & 
ur la difcioline de l'Eglife ; & par leur 
ientence , lufpendirenc M. Jean Sêone», 
Hvêque de Senez , de toute fonâion Efif-» 
€9pale & Sacerdotale^ 6c le réduifirenti 
1^ communion laïque* M. rEvcqut de 
Nice n'arriva â Embrun que le i(j, de 
Septembre , & ne fut facré qu'après la 
Sentence rendue , mais il approuva & 
foufcrivit tous les décrets de ce Concile, 
« L!as . Le Laus * eft un Hameau fitué fur une 
ainfi oon^ petite coUne , à demi-lieue de la Paroif-^ 
ULBicidcïiL fe de faint Etienne» qui eft du Diocèfe 
v^f fgc » d'Embrun , quoiqu'il ne foit qu a deux 
cbancofr, lieues de Gap. Ce Hameau eft devenu 
fameux (>ar la dévotion des peuples à la 
faintç Vierge , qui a ici une Chapelle 
connue fous le nom de JV, £>• du Lausy où 
Dieu a , dit-on , opéré plufjeurs mira- 
cles par la médiation de fa fainte Mère, 
Voici rhiftoire abrégée de ce qui a don- 
né lieu à cette dévotion. 

L'an i66). une jeunç Bergère , âgée 
d'environ quatorze ans , nommée Jîe- 
ftoite Rercurelj du lieu de faint Etienne, 
en gardant fon troupeau ^ çut Iç boobear 
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At Voir plafîeurs fois la Vierge & d a- 
voir des entretiens avec elle* Le bruit 
dé ces merveilles fe répandit bien - tôt 
dans les Villages voifins , & fif naître 
fenvie â plufîeurs perfonnes d'aller viiî* 
ter ce faint lieu , car là Vierge apparoil^ 
foit toujours au même endroit à Benoite ; 
mais patKj^ que la curiofité , & même la 
plaifantetie Se la dérifion avoient ordi- 
nairement plus de part à ces pèlerinages 
qu'une piété folide , elles revinrent com- 
me elles y étoicnt allées > c'eft-à-dire ^ 
Ikns avoir redènti ni on£kion , ni dou- ~ 
céur intérieure » ni les odeurs céleftes 
dont Benoite , Se les perfonnes pieufes , 
avoient été embaumées. Il n'en fallut pas 
davantage pour faire traiter Benoite de 
vifionnaire & de petite fille , qui vou- 
loit déjà en impoler au public. Benoite 
s'en plaignit à la Vierge^ui la confola , 
& lui dit qu'on feroit bien - tôt obligé 
de croire , & qu'il n'y auroit que ceux 
dont le cœur feroit entièrement obftiné 
qui mépriferoient d'ajourer foi à ce qu'- 
elle leur diroit. La fainte Vierge ajouta 
de ne point venir déformais la cher- 
cher en ce lieu où elle ne la trouveroit 
plus. Ces dernières paroles affligèrent 
infiniment benoite > qui pendant envi- 
ron trois mois , pleura prefque conti- 
auellemenc de ce qu'elle ne^voyoit plus 

Oiij 
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la faintc Vierge. Un jour qu'elle fuivoif 
fon troupeau , elle lui apparut enfin , & 
lui die d aller à fa Chapelle de Laus , où 
çUe latrouverqit àTîtvenir , & où s'opé- 
ceroient de grandes merveilles. Il n'y 
avoir Dour \ot% au Laus qu'une petite 
Chapelle , qui ppuvoit à peine contenir 
pçur â dix pçrfpnnes > & où Ton ne cèle- 
broit la fainte McCTe qu'une fois l'an , qui 
éroit le jour de l'Annonciation de la 
Vierge. Benoîte y alla , & y trouva la 
yierge debout fur rAutcJ. 
. Des - Iprs cette Chapelle commença 
d être très - fréquçptée pes grands & de? 
petits y des pauvres & dçs riches , de9 
fçavans & des fimples , 4cs yoifîns & dç& 
4traogers. II. s y nt dps guérifons mira^ 
culeufes, ^ pfufieurs pcrîbnnes y reçu- 
jcent des grâces exa:aordinaires de con-? 
yerfîon & dç falut. M- d'Aukuffçn de la 
Feuillade Archevêque d'Embr W ,,^ ppuc 
Iprs Ambafïàdeur en Efpi^gtie , ^yapt ap-; 
pris ce qui fe pailoit 4 là Clupelle q^ 
Laus , écrivit à fon gçapd Vicaire çle fâ 
tranfpprtcr fur le lieu > ^ d'c^^amii^er les» 
chofes avec exaftitude.^l y alla > inter-> 
j:»gea plufieurs fois. Bo^oifo en présence 
de phiueujcs fçavans H pi^iix Eççtéfiafti- 

2ues > &c. ic pernût. ^nfin ç^q la A^eipfe 
iccélefcffée dan$cwe c)iap«He j.q^'ony 
«fiçur les olfrandcîdes fidélç» % ôç.qat 
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la* faînte Vierge y fut honorée par la 
piété des habitans & dei étrangers. Auffi- 
tôt on mit la main à l'œuvre pour y 
agrandir cette Chapelle , qui fut ache^ 
vée en i66S. ôc quieft dcflervie par des 
Miffionaircs de Notre-Dame de laffîtr- 
.de , de l 'inûitutian dçfipiel^ je parierai 
^ans la fuite. Le Père Harwrm , qui 
.dans ion Voyage Littéraire parle de cette 
jChapelle , qu u nomme Notre-Dame ^ 
£4ivr« > dit qu'en lyoS. la iœar Benoife 
.étoit encore en vie j^ flc guil)la' vit & lui 
.parkj. 

Mont-Dauphik eu urfe Piacequ'on 
.fit fortifier en 1^9 j, pour œett?t;c l^^yfi 
en sûreté. Elle eft au-aeâfus de Guilteftre 
fur une montagne eicarpée , â( proique 
environnée de U Burm^ 

Guillefifé , faint Gi(effin,^ SJinf CUmnif, 
Cborges , Safifim > <^(..fQntaiifii dansi'Em- 
|>runais. - . ; . 

§. 4. l,< Gétpençoif a eu autrefois fes 
Comtes parjcicttliers^ Le Codute Hugues 
■ayant été excommunié pax le Pape Ur- 
•tein IL quimourut^en ïot*) j, S^ Terres 
mks\ W iWTdk & ie$ Yaffàvîx déliés 
du feçmoiii^ de. fidélité , le Comte de 
Força! quicr "s'en empara , & ce fut "par 
le mariage du Daûfriiin Guignes André 
avec Béatrice , petite - fille de Guillau- 
me V. Comte de Forcalquier , & par les 

O iiij 
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Traités qull fit avec elle après l'avoir ré^ 
pudiée , aue le Comcé de Gap fut uni au 
Dauphine* 

G A R 

G A p , Fapincum , chitas Fappincejh 
fium , cft la Capitale de ce Comte. 
Cette Ville eft fitûée au pied d*ûne mon- 
tagne , & eft aflcz mal bâtie. Elle com- 
mence â fe rétablir du fac Qu'elle fouf- 
frit en 1^91. Elle eft médiocrement 
grande. Sa Cathédrale eft un édifice nou- 
vellement réparé, La Maifon de l'Evc- 
que n'a rien de remarquable. Il y a quel- 
ques maifons dans la Ville qui font afièz 
paflàbles. Les murailles font fort peu de 
chofe : il y a à Gap des Cordcliers , deï 
Dominicains & des Capucins. Les Cor» 
deliers font hors de la Ville , & leur 
Eglife eft aflcz jolie pour le pays. Chi- 
rance eft la maifon de plaifancc de f E- 
vêque. Elle eft aflez élevée » mais c cft 
peu de chofe par elle-même. 

Serres , Orpiere , les Duchés de Lefdl- 
gui ères & de Tallard y Veines conrtuepa 
fis Foires , Ventavoti , le Comté de URiCy 
Afpres y &c. font dans le Gapcnçois. 
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VËNTAVON. 

VEntavon n*cft qu'un Bourg» 
mais il eft fort ancien. Il eft près 
de la Durance^ à trois lieues d^Sifteron; 
6c i une lieue à*UpaiXy ancien Château 
des Dauphins. On croit communément 
que VAlabuttte de Tltineraire d'Antonin , 
& VAlavunte de la Table de Peutinger , 
étoit (îtuée au même endroit. Aujour* 
d'hui c'eft une Terre confidérable > qui 
appartient au Chevalier de Marcieux , 
Lieutenant Général des armées du Roi. 
Spon s'eft bien trompé * quand il a dit * Mifc, 
que c'étoit une Ville de Piedmont. 

Entre Ventavon & Afprcs , cft , ainfi 
que je viens de le dire, le Comté de la 
Rie. La Terre de Chabiftan & fes dé- 
pendances y fîtuées dans le Gapençois /à 
été érigée en Comté fous le nom de la 
Sic y par Lettres Patentes«du Roi Louis 
XV. dattées de Verfailles au mois de 
Septembre i7i9.&regiftrées au Parle- 
ment de Dauphiné le 18. Mars lyjo. 
Cette éreâion a été accordée à M. Ale- 
xandre de Roux de Gaubert , Confeiller au 
Parlement de Grenoble , en faveur de fes 
Services & de ceux que fes ancêtres ont 
rendus depuis plus d'un fiécle dans la 
Robe > ic précédamment dans l'Epée. 

Ov 
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Notamment Gabriel de Xêux, Capitaine 
de cent JipnDun^s ifarpiqs , ^i fut tué à 
la bataille de Cérifoles , &c à caufè que 
cette famille difiiiigm ^% ^el^ & ia fr- 
délité dans le xii5 &C ^iifi fi^liç pour le 
fervice de Gharlt^ h fwti4: ^: tx^ifiémt 
Comtes de Pioveoçc , ^ ife^is de Na- 
zies. Ces mêmes Lettcçs P^^^ini^ ajoun 
^enc ) que le Roi fait cect^ éceâion pour 
i;écompenfer k fernUk de Roux ae la 
pecte iu Corné de U Rie qii'elle a voit 
dans ia Calabce. 

. Entre Vignes Se Serr^ , f^if le bord du 
Much , il y a une Tour allez fbtte , nom- 
mée la Tour de.Champerm, , ^a;mei|i^ pour 
^voir été un des demiets irétiiançkcmens. 
des. Calviniftes de cewe PçQyinçe , qui 
s y défendirent Ipngrtemp^^ Lç Duc de 
Savoye ne put pas. s'ea ci^p^rer. Cette 
'Eour ejOb fltuée aaos le Comî^ d^ ia^Ric.^ 
La petite Tetre de LefdigHi&ris^ , & une, 
partie dacelic^c famt, BmM efl Çhamp- 
Sauc , écoiçnt le feul- bienLOui ^ refté \ 
Jean de. Bonne , SeîgneiM: q^ (.efdiguie- 
ces , Se i. Françoifc- de< CaftpIJanjç fa, 
lemme , & iie leur r^pjKJtrtoii^t a^; plus 
qu'environ fept ou huit cens liy^rçs par 
an. D'eux naquit a /iiiô-AJSimtf/rj. le pre- 
mier, jour d- Avril do Ifaa i„54l. un, filS; 
qui a été un des plus: grands. G^iftiipes. 
qu^iji ^aiteu>pa44Bil£;$LattçiQ)^<^^l^ 
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é& £». pareofi idsi coté ftttefnel >.& bat' 
nomme, Snatfnt. U, a'ânek 1^$) «fiîoaice 
kcHrsdterl^ccdËMicekrvfqaô £dd pei:ciittimi&' 
hit ; maïs îofVL édiscaÀ^ntii^peûlîltnciQ 5 
ca^ il eutlfatccàuiMtxii^irefitereyqui:» 
aidée par FAbbé iki fbt>r AndUé^ksi)- 
Avignon ,& aan: k fikieûr 4e Maneics 
treres > h ouDita lien de tout ce onî 

{>ouvoie coambu^à fem^dueaidoQi. Eiie 
'envoya avecua Pfccc^Kem: a» CoHége 
d'Avignon , & après qu'il y eût fait le 
cours ordinaire des ^bdes. ,. eUc l'en- 
voya à Parisipottc les y contihuec. U 
avoir vu laPhuofc^ykîe > & commeoiçoic 
à £e £adre cxpliquoer le Droit, pour cotti»- 
plaire à ion oncle qui lé defttnoit à la 
Robe» mais celui-ci écàot mort fur ces 
enrrefaices , il fe fit deux grands cliai>- 




Éot 
^éeepteuc qui.l'duttauia! malhctt- 
reofemenfi dans. \& Calvié^kne > & ce 
fût* M. de LefHiguterfô: qui pervertît 
Madame fa meve , auprès, der laquelle 
il s'étoit rendu en^ Dauphiné. U n avoir 
ttuedix-neuf am , lorfquîayaait embrafi- 
fë laprofeâîcm: des àxmes^, il' entrai Aru 
ïhtrcptêpii dans-bt Compagnie d'OrdotiL 
toançe de.Mu d€G$rdt^ Lieutenant de Roi 

Ov) 
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en Daaphiné» Son courage , ion juge«' 
ment , ton application au lervice » ne hi^ 
refit paslong*temps à le faire connoicre 
particulièrement aece Sâgneur, qui le 
confîderant 9 difbit quelquefois : ^(^f&- 
vûus Lefdiguiffesyje/eraifûn tr^mp/, s il 
ffeft unjçtirun grand b$mme : il eft fage^ 
il efi vdilUnty & ftnt en tentes cb^fes f9n 
hâmme bien n/. Quelquefois il ajoutoit : Si 
mns avens la guerre avec les Huguenots y il 
ejl peur mus donner tien de la peine. M. de 
Gordes nefe trompa point dans fini pro* 
noftique. ^ 

Les guerres de Religion étant furve^ 
nues y Lefdiguieres fut jugé néceflaire 
dans un lieu de Dauphine, nommé Cerp y 
où il fe rendit avec plufieurs autres Gen^ 
tishommes Calviniftes , cent cinquante 
hommes de pied >& quatre-vingts che- 
vaux. 

Auffi-tot ils travaillèrent d sy mettre 
en défenfe , & avoient tous un com« 
mandement égal , faifant fadion i tour 
de rôle fous le nom de Caporaux , fans 
qu aucun d'eux fut appelle Capitaine. Les 
Catholiques afliégercnt Corp , & furent 
contraints d'en lever le fiége. Il y avoit 
dans la garnifon de G>rp , un foldat 
nommé Plumet , qm fe piquoit d'être ha- 
bile dans la Chiromancie , Se diibità fes 
camarades la bonne - avemure. Un jour 
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Ptr Dauphikè^. 31 j 
les Officiers prirent plaifir â &ire caufer 
ce foldat là - deiTus , de auoique Lefdi- 
gaieres n'ajoutât aucune foi à les prédic-^ 
lions y cependant pour faire comme les 
autres , il lui donna fa main , & lui de** 
manda ce qu'il penfoit de lui. Flumet 
lui répondit : Je n ai pas befoin de voir vâ^ 
ne main , pour vous dire j Monfieur , qut 
hors d^être Roi, vous ferez, tout le refte. Quoi- 
cue je fois très-perfnadé que cette pré^ 
diâion eft un pur effet du Hazard > il faut 
cependant avouer qu'il y a prodieieufe^ 
ment loin d'une compagnie a Infan- 
terie y à la Charge de Connétable de 
France. 

' Lefdiguieres paffa par tous les grades 
& parvint à tous les honneurs Se à tou« 
tes les Dignités qui rem{di(fent ce vafte 
intervalc. 

Sa vie ne fut qu'une fuite continuelk 
de batailles , de iiéges , de combats Sc 
d^exploits militaires , où il fignala égale* 
ment fa prudence & fbn courage , avec 
CCS deux circonftances qui lui forent par- 
ticulières , c'eft que pondant foixante- 
cincj ans qu'il fit la guerre > il ne fut ja- 
mais bleflc ; & que des Dignités auf- 
quelles il parvint , il les mérita toutes, 
& n'en bngua aucune. Il fembloit que4a 
gloire de bien faire , étoit la feule i la- 
quelle il afpirit. 
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Le Roi Moulant même le comble a^^ 
sécofupeDfes qui étoiem ^les aux iervi^ 
ces dtt Maiicbal Duc de iefd%i][ieFe$ ^ 
& \Qoal«oc b ramena dzm i^. icinr idé 
l'EgKft Catholique Apolkolique Rpmai- 
ne > léfolutt de faiire revivre en Àiaveuf 
la Charge de ConnétdbU de France , qiui 
étoi^ demeorécr vacante depuis b mort 
de Henri 1. du nom , Duc d^ Aiontmor 
renci> arrivée le premier d'Avril 1^14, 
Le Duc de Lignes , Grand Fwconier de 
France , Favori dki Roi , premier Genr^ 
tilhomme de la Chambre y premier Mit 
aiftre , Garde de$ Sceaux de. JFoance > ^ 
toujours ambitieux fans mefure , ayaot 
découvert ie deifeiû du %sÀ > prii: les 
devants, & dépêcha f;»tô0ffi ver» Lefdîr 
guieres.,pour obtenir de lui qu*iL n'ai^ 
ceptât pas cette glorieufe Charge , & 

X" au contraire, il co^îfei^|^afu Roi <fe la 
ancr aa Duc de Luy nés., tefiiîguierâ 
le promit iBuUiDa,& lui trâc parole. Le 
Rooîiçnoraiir oecte né^iatioo:: fecrcte:^ 
fit ordonner i Lefdiguieres de le rendre 
auprès de lui pour y recevoir l'épcè de 
Cpimétable y, mais* quelfe fik laftirprife 
deSaMajefté^lorfauelte fçuo qu'il vo*- 
loic? a'en* excufer l'Elle kife: prfeife pki^ 
fîeurs fois de« l'acc^cr ^ Ôfii enfin l'ctt 
preflà elie-mème ^mais I^e^guicres la 
fupplia très-humblement drck3oay:ec bon 
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qu il ne l'acccprâc pas , & <^% déférât 
cet. honnem: au I^ac àfi^ Lojrnds ^^ qu^ 
avoît déjà les fufl&age& d-ç^ tcwi^ 1^ Cour 
pour lui. 

La foibleflfedu Roî pwf fm F^îVori ^ 
L'eixiporca fur la juAiçe h {\$x les^ befoiii^ 
de l'Ëcac , & Sa M^e^d^OPP^ V^Pik de 
Connc«able au. Duc d^ Luyi^es le :^2» 
d'Avril i6ii. «jais voukant fatisfaices^ 
leftimc qu'il avoij pour Lefdigi*içre$ ,^ 
& aux befoius que l'Etat ^9 avoir, il lui 
envoya eamême K^t^^Mpokfmn de Ma- 
lÀrhal Général deics Canipai ^ A^riBées » 
avec des atrributions qui lui donnoient 
préÊ^oe toure FqiutoiFice db Cowétd^le > 
donc oa pouvoir dire qu il po^d^it 1^ 
Charge ca efFer , & que 1/autire la'en avpit 
que le nom. Le Ccmnéta|>le de Luynes^ 
etanr more le 15. Décembre de b menle^ 
année i6.zule Roi envoya les Lectrçs^ 
Parentes de Connétable , & le CoU^ dç. 
FOrdre du Saint-rEfprit à M^ de iefli-, 
gaietés , à condition qu'avant d^tre re-. 
vctu de ces deuK Dictés , il feroitab- 
lurarionde la Religion Préteixdue Ré- 
£bi;mcei& qu'il prQtdteroît puMiau^ 
nient de vouloir vivre Se mourir danfr. 
la Religia» Catholique ApodoUque Ro** 
maine« Ilr &t ce$ deux déclaracionRle 2,4^ 
ài^Jmi\ep L^i,,.diatw.l'Eglife d^ faible 
André à Grenoble > entre^k&n&mfku 
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rArchevêque d'Embrun , & en préfence 
du Parlement & des autres Cours fapé- 
lieures de Grenoble , & d'un peuple in- 
fini c^ui avoir accouru i, une cérémonie 
fi cuneufe. M. de Lefdiguieres étant de 
retour dans la grand'Sale de fon logis > 
& toujours accompagné du Parlement 
6c des autres Cours fupérieures , le Ma- 
r/cbdl de Ctequi lui préfenta les Lettres 
Patentes de Connétable y 6c lui dit : Mon- 
fieur ypuifque vous êtes Catholique , le Roi 
vous fdit Connétable y & m'a commandé t 
cela étant , de vous en donner les Lettres 9 
avec celles de la difpenfe du ferment. 

Le Maréchal de Crequi , que le Roi 
avoir chargé dts Lettres de Connétable» 
& avoir auflGl eu l'honneur de recevoir 
du Roi la commiffion , en qualité de 
Chevalier des Ordres de Saint Michel 
& du Saint £fprit , de donner le Colier 
de ces Ordres au Connétable , affiftc 
dans cette cérémonie des fîeurs d'ffa^ 
lincourt & de Saint Chaumont, auffi Che- 
valiers des Ordres , & du fieur de Lo- 
mente y Prévôt & Maître des cérémonies 
defdits Ordres , qui s'étoient rendus à 
Grenoble exprè» pour cette cérémonie > 
qui fe paflà clans l'Eglife Cathédrale de 
Grenoble , le 16. Juillet , où après Vcf- 
près , le Connétable fut reçu Chcvalia 
defdits Ordres. 
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Le lendemain 27. Juillet , la MefTe du 
Saint-Efprit fut célébrée dans h même 
Eglifc par TArchevcque d'Embrun , où 
le Connétable > les deux Chevaliers des 
Ordres & le Prévôt , Maître des céréftid- 
nies , reçurent tous quatre la fainte com- 
munion. 

Il mahquoit encore au Connétable de 
Lefdiguieres la principale marque de fk 
Dignité > qui étoit Yepee de Connétable , 
car comme le Roi, lorfqu'il luienvo/a 
la Patente , étoit en voyage , & éloigné 
du Cabinet de fes Armes . il n'avoir pu 
fi-tôt en recouvrer une qui fut digne de 
la main Royale qui la donnoit. Il pour- 
vut à cela dès BezJers , & la lui envoya 
par un Gentilhomme exprès •, elle étoic 
enrichie d'ouvrages d'or & de pierre- 
ries. 

La réfolution du fiége de Montpel- 
lier ayant été prife , & k Roi pour s'en 
-approcher s'étant logé à Lunety le Con- 
nétable fe mit en chemin pour lui aller 
rendre £ts refpeéls , Se pour aller repren- 
dre quelques ouvertures de paix qui 
avoient été faites entre le Duc de Ro- 
han & le Maréchal de Crequi , Se donc 
on avoit remis la conclufîon jufqu'à l'ar- 
rivée du Connétable , parce que le Duc 
deRohan avoir toujours traiœ avec lui. 
Le Roi étant paiTé à la Fnunc » en^iQ 
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Nifmcs de tmtl y le Connétable alla lui 
faire la révérence > lai témoigner la pÂr^ 
iaire reconnoiflançe qu'il avoir de fes 
grace9> & lui prêter le fernnenc ck £i 
Charge. U reprit auffi pj» Ordre de Sa 
Ma^eué } les Conférences qu'il avoir ea^ 
quelques mois auparavant^ près du Pont 
Saim-Ëfpiit > avec le Duc de Rohan. 
Pour cet eâet > s'étam abouché à Séûnt 
Privai ^ 6c après bien dts difficultés Se 
bien des né^iations , ces deux Sei- 
gncur$ cooclurent; b paix fiér>érale , foUs 
le bonplaifir de Sa Majeftc , qui appro^ 
vant ce qu'ib avoient fait , Elle encta 
dès le lendemain dans Mon^Uier. 

Le Roi voulant enfuite patcourir la 
:Provence & le Dauphiné > y reçut les de- 
voirs dc5 peuplesi , & quand Sa Majeftc 
fut à Avignon , Elle permit au Conné- 
table qui lavoit acqompa^ pendant ce 
voyage , de lui aller préparer fon logis 
à Grtnrifle. A peu de jour* de-U étant ac- 
tivée i Grenoble > Elk y reçut durConîié- 
rabb , du Parlement & de cous ks Qn 
idrcs.de la Proiràce^ tout les bcumeuis 
-que les fujas peuvent i:c»!^0i:le«ï Soi»- 
verain* Après y avoir ctefiMiluté et o«$ ^s 
àt. fîiite , Sa Majefté Swulut iSwre au 
Cohoétdak l-hcmneur d'alkp voijf k 
.njaifon.dc VhM^ , &de pennewe.qii'it 
Xy tar^cat ycommail: fitcrè^oiàgjtûâqttâ- 
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ment» Le lendemain étant de retour a 
Gxenoble , Elle ne voulut pas dificrcr 
Javant^e à continuor fon voyage vers 
Paris , ^ voulut que le Connétable l'y 
fuivît. Il y paffàprefque toute Tannée 
i6x^. Se travailla dans leXonfeil avec 
ic Chancelier de Silleri Se les autres Mi- 
nières , à réparer les dèfordres > & re- 
former les aous que la guerre avoir cau- 
fés. Au commencement de Tautomne de 
cette année > le Roi le pourvut du Gou* 
vermment de Picardie, hfon feulement il 
en alla prendre poffcffion, mais même y 
fit (^efque féjour , car cette Province 
<ivoit befoin de lui pour beaucoup de 
xhofes qui dépendoicnt de fes foins , 
mais fur tout pour la réparation des Pla-^ 
ces fortes qui étoient fort ruinées. Après 
les avoir vifitées & avoir donné fes or- 
dres pour leurs réparations , le Conné- 
table revint à Paris au commencement 
del'hyver de l'année 1^14. 

Le printemps fuivant , la Cour alla i 
Compiégne , & la promotion du Cardi- 
^\ de Richelieu à la Dignité de pre- 
mier Miniftre Se Direfteur Général dç 
TEtat , donnèrent lieu à laréfolutionde 
plufieurs affaires irjportantes qui fe pré^ 
fenterent alors. Le Connétable toujours 
attentif à ce qui regardoit la gloire du 
^Çi & l'avantage du Royaumç > con^ 
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feilla au Roi de faire une Ligué avec k 
République de Venife 6c le Duc de Sa- 
voye *9 le véritable deflèin de cette li* 
gue , étoit d'empêcher les Efpagnols de 
5 établir en Italie , & de les chafler de 
la Valteline au pays des Grifons , dont 
ils s'étoient déjà laids. Cette Li^uefbc 
<onclue entre le Connétable de la part 
du Roi & les Ambadàdeurs de ces deut 
Puiflanccs , & le Traité portoit , que lé 
Roi 8c le Duc mettroient fur pied une 
armée de vingt- cinq mille hommes : 
que les Vénitiens fc tiendroient armés, 
êc contribueroient aux frais de cette 
guerre ; que le Duc foumiroit l'arrille- 
rie Se l'attirail néceflaire , pour raifon 
dequoi Sa Majcfté lui donneroit quatre-' 
vingt raille livres par mois« Mais comme 
le Roi avoir des raifons pour ne point 
déclarer la guerre ouvertement aux Ef- 
pagnols , le Connétable prétexta le def- 
f^in qu'il avoit formé depuis long-temps» 
qui étoit le recouvrement de Gènes y qui 
avoir été autrefois à la France. Cela 
ayant été bien reçu des Miniftres , la . 
guerre fut réfolue contre cette Républi- 
que , & le Connétable à la tête de fou 
armée de fix mille hommes de pied & 
de 5. ou 600. chevaux, alla joindre au 
coeur de Thy ver le Duc de Savoy e & fon 
armée qui étoit en Piedmout. Cette expé* 
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didon ne fut pas auffi heureufe qu'elle 
auroit dû 1 ctre,& plufieurs circonffances 
en forent la caufe. Le Roi avoit décidé 
avec raifon , que lorfque le Duc de Sa- 
voye & le Connétable feroient enfem- 
ble , le Duc donnât l'Ordre , & qu'il 
en fat ufé de même entre le Prince de 
Piedmont & le Maréchal de Créqui , 
gendre du Connétable. Le pouvoir da 
Connétable fe trouva p^r-là tort limité , 
Se dès le premier pas qu'on fit pour al- 
ler contre les Génois , les deux che6 
fe trouvèrent d'avis différens fur le che- 
min qu'il falloir tenir. Le Connétable 
& le Marquis de Crequi forent d'avis 
d'aller amener Savonne , qui étoit la 
mère nourrice de Gènes , à caufe de fon 
Port que les Génois ont copiblé depuis. 
Le Duc arU contraire > opinoit qu'il fal- 
loir aller par yiqujr & par Capriata , Pla- 
ces du Montferrat , & s'en affurcr avant 
toutes chofes ; en quoi il fut accufé d'a- 
voir pris cette occafion de ruiner le 
Montfeirrjit , à caufe de la haine qu'il 
portoit à la Maifbn de Mantoue. Tout 
ce que le Connétable put faire dans 
cette occafion & autres lemblables » fut 
de dirç publiquement que ce n'étoitpas 
fon avis. A cela il faut ajouter que le 
Duc devenu jaloux du Connétable , 
pjrétCndoit feuj à la groirç dçs bons fuci- 
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ces ) la ville d'Âft qui eft la âerniere déd 
Etats du Duc de Savoye , fut le rendez- 
vous général de l'armée ^ & là les deux 
Généraux partagèrent les emplois entre 
eux. Le Connétable avec les troupes du 
Roi qui faifoit Tavant-earde , tira vers 
Aquy 5 & le Duc avec les fiennes vers 
CremUn , pour attaquer des deux côtés 
les Génois , qui n'avoient encore que 
très-peti de troupes ^ tdlement qu'on 
ptétendoit les furprcndre avant qu'ils 
euflènt le moyen de fe défendre : mais 
le Connétable jugea bien que le plus 
mauvais parti lui étôit échu i &c que 
n'ayant que le tiers des forces , avec 
deux petites pièces de c»oh , & tfef- 
perant des munition^ qu'autant qu'il 
plairoit au thre de lui en donner , il Id 
avoir fait prendre ce long chemin , afin 
de pouvoir le devancer , comme il le 
fit en efFet. Gafy fvtt recotinu aflîégé & 
pris , après a^oir défait les Génois i 
Odage. Lorfqu'ott fongeôit au fiége de 
Gènes y le malheur voulut que la tran- 
quillité de Itf France fut troublée oât 
ceux de la Religion Prétendue Réfor- 
mée. 

Le Duc de Rohan & Soubize fon frè- 
re, ayant exécuté plufieuifs deflèins en 
leur faveur, l'un en Languedoc & l'au- 
be en foitùu y ce qiû oUigea fe Roi de 
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poettr &s panfées aurplusin^KMDCaiir > 6c 
de remettre à un ancre ttxofs le foîa 
des a&irés d'Italie. D'àiUeiiES le peu 
d'intelli^nce qu'il y avoir eue entre le 
Duc Se le Connétable , »roîr ffetalrdé 
lear^ eatreprifes , de avoit donné le 
renaps aux Efpagnols de feccmtir les 
Génois d une armée de terre en Italie » 
& d'une armée Navale dans la Méditer- 
ranée* On ne pouvoir donc fortir de ce 
labyrinthe > qu'en remettant lefiége de 
Gènes à un autre temps. On fe retira 
donc vers le PiedmontsOÙteCkifKiéca* 
ble aturoit donné une bataille aux Efpa- 
gnols fans l'oppodrion €pi'y fenna le 
Prince de Piedmant , en l'abfence du 
Duc fôn père qui étoit à Turtm Oti fe 
contenta dé faire la Ëuneufe retraite de 
Beftaigne à Canel , qui paflèta toujours 
pour glorieufeà la pofterité. Aorès cette 
retraite i le Duc 5c le Çonnétœle ayant 
avis que les £^agtiQl$ avoienr dedein 
d'entrer dans le Piedmosit , crurent 
encore mieux qu'ils dévoient y aller 
pour leur y faire tête. 

Le Connétable étoit tottïbé dangereu- 
femeiit malade à Aft > mais commôrtçant 
â fe mieux porter , & voyant que les Ef-^ 
pagnols étoient fur le poinc d'aflîéger 
cette- Place, il ne crut pas qrfil fStc de • 
U dignité da premier Officiec^ è» U- 



y Google 



J}6 DESCBtPTTOn 

Couronne de France de s'enfermer dans 
une Place aflîégée /û fe fit cranfportec i 
Monccallier près de Turin , & de la à 
Chaumonr. Les Efpagnols n eroient ce- 
pendant pas encore bien décidés fur le 
fiége qu'ils alloient faire , enfin ils fe 
déteroûnerent pour celui de Ferrue j 
cgxc les Efpagnols appelloient par mé- 
, pris unColâmbier. Ce Colombier les tint 
long-temps , leur fit perdre beaucoup 
de monde , & fut fi bien défendu par 
les François & les Savoyards , que les 
Efpagnols furent obligés d'en lever le 
fitee , au grand regret du Duc de Féria 
qui les commandoit. Le Connétable » 
qui durant tout le fiége n avoit bougé de 
Chaumont où il étoit allé pour rétablir fa 
fanté, ayant pris jour avec le Duc pour fe 
trouver àCreflèntin, y arriva le matin du 
17. Oékobre 1^15. mais le Duc ne s'y 
rendit que fur le foir dudit joun L'ar- 
rivée du Connétable ayant rempli tout- 
le camp de joie » par refpeâ: pour le Duc» 
IVttendit long - temps , & ne voulut 
rien réfoudre fans lui , mais voyant 
qu'il ne venoit point , & étant prefle 
par le M^i^échal de Crequi de lui don^ 
ner la fatisfaââon d'aller voir.fes tra- 
vaux , après qu'il eut dîné , il monta i 
cheval accompagné du Maréchal , du 
^larquis de Vignoles , du Marquis d'U* 

jcelles 
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kellts , & d'un grand nombre dWcre( 
Officiers de diftinârion.Etaïit arrivé dans 
lâ Place , où il étbit atrendu par le Mar- 
quis de Saint Ror^ & par Saint Paul ^ 
Gentilhomme du Dauphiné & ancrea 
Meftre de Camp , il mit pied à terre 
dans le Belvedcr, & après avoir confia 
dcré avec beaucoup d'attention les tleux 
camps , il dit tout haut , qu'il lui fenv- 
bloit que dans les Forts des ennemis il 
n'y avoit pas beaucoup de gens ; le Ma^ 
réchal l'afliira <|u'il y en avoir beau- 
coup , & qu'ils fe défendoient tirès^ 
bien, & lui ayant propofé d'y faire une 
attaque afin d'«h ^avoîr la vérité > le 
G)nnétable commanda au /Vr/i^ Capi- 
taine de fes Gardes , d'envoyer quel- 
ques-uns de fes compagnons en bas pour 
voir la contenance àt^ ennemis •, & 
le Maréchal en même - temps ordonna 
par Peyrins fon Ayde de Camp , vingt* 
cinq hommes de chacun des trois Re- 
gimens qui étoient de garde , fçavoir 
de Chappes , de Sault & d'Uxelles avec 
un Sergent à leur tête , pour être en 
état de faire ce qu'on leur commande- 
toit. Le Perfe qui ne recevoir jamais 
4 ordre de cette conféqûence, qu'il né- 
xécûtât lui-Hïême , étant defcendu dans 
la plaine , accompagné de fon Lieute- 
nant , de fon Cornette , & fuivi de toute 
Pr9v. Tême IF. P 
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ùi troupe , qui n'étoit alors que de ving^^ 
cinq hommes , il remonta le long de la 
rivière jufquaux travaux des ennemis, 
^n intention feulement devoir leur pof- 
ture > & de retourner en faire fon rap- 
port. Comme il marchoit dans ce def^ 
lein > il fe trouva il près d'un de lems 
corps de Gardes , qu'il en elluya une 
furieufe décharge » mais il y donna fi 
couragedèment > que |e^ ennemis la- 
bandonnerent ^ & le jetterent confufé- 
ment dans une ligne decotpmunication 
qui aboutidbit à leur Fon. Le Perfe lesy 
pourfuit , & de pofte en ppfte , il les fuit 
jufquâ dix pas près du Quartier de leur 
Général • Cependant les trois R^imens 
que le Maréchal faiibit tenir prêts pour 
ioutenir le Perfe , ayant funeufement 
donné fur deux autres Forts qui étoienc 
enfuite de celui de TEtoile» les avoient 
emportés après un rude combat. 

Le Perfe qui avoir étsé juiqu'à dix pas 
du Quartier général dés çnniemis, com- 
me il a été dit , & que tout le monde 
avoir cru perdu , comme étant impof- 
fible , que fans miracle > il revint avec. 
fa petite troupe d'un endroit auflî pé-r 
rilleux. Ayant ramené fon détachement 
vers le Connétable , qui étoît bien en 
peine de lui , il en reçut les embraflc- 
mens 6c les louanges qu'il méritoitf 
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Pour lors les ennemis conGimencerent ou- 
vertement à lever le fîégç , & le Conné- 
table retourna à fon lo^s , pour éviter 
le ferain » qui éroic le feul ennemi qu'il 
craignît. Le Duc qui avoir entendu de 
loin le bruit des attaques , étant arrivé 
& trouvant le Maréchal qui donnoit 
encore les ordres de ce qui reftoit à 
faire , après lui avoir témoigné la 
joie qu'il avoir d'un auffî heureux fuc- 
ces , â^en mcme^temps le chagrin de 
ne s'être pas trouvé i Faâion , voulut 
lui perfuader de pourfuivre les enne- 
mis , ihais le Maréchal lui donna de 
très-bonnes raifons pour n'en rien faire. 
Les ennemis piqués de cette déroute, 
8c ne voulant pas emporter la honte d'a- 
voir quitté leurs Forts plutôt qu'ils n a- 
voient réfolu , dcfcencnicnt des colines 
en intention de les reprendre > mais le 
Duc Se le Maréchal donnèrent de fi bons 
ordres , qu'ils furent repouffts à tous 
avec pcrre , fur-tout à celui du Pat/. Le 
Duc & le Maréchal ayant pourvu à la 
sûreté des poftes qu'on venoit de pren- 
dre , & s'étant retirés , ils ap^ircntque 
les ennemis avaient entièrement levé le 
fié^e , & que leur armée s'étoit retirée , 
ttiais que cette retraite n'avoir pu fe faire 
«îfi peu de temps,que plufieurs des leurs * 
i^ fuflènt reliés priibnmers. LeG:)nné-* 
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•cable 8c le Maréchal partirent le lende^ 
main du Creflèntin pour Met i Sdntià'i 
où ib étoient occupés au logement des 
troupes , lorfque le Duc alla faire la pro- 

{)ofition au Connétable de profiter de 
'avantage qu'ils avoicnt fur les enne- 
mis & d'entrer dans le Milanois , & 
commencer par prendre Novarre ; mais 
le Connétable lui répondit qu'entre tous 
les Ordres qu il avoir du Roi, le plus 
exprès étoit de ne point attaquée Du^ 
.ché de Milan , afin que les Efpagnolsnc 
puflcnt accufer Sa Majefté d'avoir com- 
mencé la rupture. Qu'il avoir les mains 
liées pour cet égard , & ne pouvoir rien 
entreprendre fans de nouveaux Ordres. 
Le Connétable pafla le refte du moîs 
de Novembre à Santia , où il attendit 
rOrdre du Roi , pour fçavoir quel parti 
il donneroit aux troupes , jufqu a ce 
que la faifon fut propre à les employa. 
L'Ordre du Roi , fut que l'armée pafiSt 
ITiyver en Piedmont , ôc après que le 
Connétable l'eut logée en diflerentes 
^ garnifbns , fur le Biellois & fur le Vêr- 
celois , il en remit la charge au Mar- 
. quis de Vignoles , & repafîa en Dau- 
phiné , où il ne fut pas; plutôt arrive, 
qu'il apprit que Brizjfn s'émit fàifi du. 
Pouzjn le premier de Janvier K^itfr* 
- que les Calviniftes du Vivarais avoicnt 
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tepris les armes , & commençoient à 
faire plufieurs ades d'hoftilité fur terre 
Se fur caujfavorifé en Dauphiné parMon- 
tau1:>an & par Gouverner , qui s étant dé- 
clarés pour eux , avoicnt renforcé là gar- 
nifbn de Meuoillm , Place qui lui ap- 
partenoit > & avoit mis fa maifon de 
Soj^/ins , proche de Creft , en état de dé- 
£enfc. Le Connétable fut à peine arrivé 
.cnDauphiné,qu il s'approche des révoltés 
jufqu a Valence , afin de leur en impofer 
par fon voifitiage , & de tâcher par né- 
gociation ou par la force , de les faire 
rentrer dans leur devoir.. Brizon priç lef 
premier de ces deux partis , mais Mori- 
lauban prit celui de la réiîftance •, le 
Connétable voyant que la raifon & les 
exhortations étoient inutiles avec lui, 
xéfblut d'attaquer Soj^ans , y envoya 
quelques trpupes qui fe logèrent d'à- 
lx>rd dans le village , & bien-tôt y fit 
mener trois pièces de canon qu'on mit 
fur un tertre çn batcrie , à l'opofite de 
ce Château, Comme le Connétable avoit 
cette petite occàfion à cœur , à caufe de 
l!obftination qu'il trouvoit en Montau- 
ian: > il voulut être à ce fiége en per« 
jfonne. C'étoit un bruit commun , que 
Brizon devoir paflèr le Rhône pour fe- 
courir Soyans dont il n'étoit qu à quatre 
lieues; Lé Connétable ayant fait poferia 

Piij 
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f;arcie de Cavalerie aux endroits les plttf 
ufpeAs , fe tint prêt pour combattre ce 
fecours , 6c la nuit quon croyoit que ce 
fecours devoir arriver , il ne quitta point 
k botte > & dormit dans un fauteuil afin 
de monter â cheval au premier bruit ; 
mais Brizon apprenant que le Connéta-* 
ble y étoit , & ne voulant point rifquet 
le peu qu'il avoir de troupes , il ne jùçea 
pas â propos de rompre la négociation 
qu'il entretenoit avec lui. Le canon ayant 
mis le Château de Soyans hors d'état 
d'être défendu , les aflîégés fc retirèrent 
la nuit du cinquième )bur du fiége > ainii 
Montauban fut réduit au feul Meuoi/lon > 
Place véritablement forte , mais non 
pas imprenable. Awès la réduâdon de 
Soyans , le Connétaolc fc rendit à Gre# 
noble , attendant que Tarmée d'Italie 

2ui étoit deftinée pour l'attaque du Pou- 
n eût repaflé fcs Monts. Si un des pro^ 
jets du Connétable avùit réuffi 5 le Pou-» 
iîn & la réduftion entiierb du Vivarais 
n'auroît rien coûté au Roi , maisBrizo» 
ayant découvert le defïein , il fallut rc-» 
venir à la négociation , & Br^on craî-» 
gnant d'irriter le Connétable 8c de per- 
dre les avantages qu'on lui promettoit, 
fe réfolut de traiter , moyennant cen$ 
vingt mille livres qui lui feraient ctmftéu 
i4ns Hik temfs ftéfix ^ av^ qk^l^^s 0* 
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tfés cùnditms , dont les principales /toient 
^u'il aurait abolition de tout le pajfés que le 
Château & la Citadelle du Poufin feraient 
razJss qu'il lui fer oit accordé un Brevet de 
Maréchal de Camp ; que la penfion lui /i- 
Yoit payée , &c. Ces conditions ayant été 
aufli-tôt exécutées ^ tous ces lieux-là fu- 
rent remis en la puiffance du Roi , qui 
approuva tout ce que le Connétable 
avoit fait. 

Le Connétable revint à Valence pour 
achever cette réduftion , & mettre 
Meuoillon dans fon devoir. Pour cet effet, 
il le fit bloquei^ par quelques troupes 
d^Infantcrie oc de Cavalerie, comman- 
dées par la Motte. Vtrdtftt \ Capitaine 
Lieutenant de fa Compagnie des Gen- 
darmes,mais la nuit du j i . d'Août \6i6. 
le Connétable eût un reflentiment de 
fièvre qu'on crut d'abord cjuih'auroit au- 
cune fuite. Cependant deux jours après, 
elle devînt double tiercé , & puis comi- 
nua fans que les remedei puflènt l'é- 
teindre. Il môiirtltîe 28. Septembre fui- 
vant , âgé de quatrt - virtgt - quatte ans. 
'%z} entrailles .furtht inhumées devant 
•leichdfei^tdè i'Eglife de Valence ;fon 
cœur dans; une Chapelle' de l'Eglife 
de Gteiîbttè .; &f 'fon corps dans le tom- 
' beau qif il s'était fait ériger dans la Cha- 
pelle de fon Château de Lefdiguieres. 

Piuj 
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•Ce maufolée avoir été fculpté jpar facot 
Kicbiir » le plus excellent Sculpteur de 
ce temps-là. 

Tout ce magnifique ouvrage eft pofé 
fur un piedeftal de marbre noir , enri- 
chi & contrafté de quatre balTes tailles 
de marbre blanc , & qui repréfentcnt 
en bas -reliefs la prife de Grenoble y la 
bataille de Pontcherta > le combat des Ma^ 
lett^ , & la prife du Fort des Barreaux. 
Au-dcffus eft élevé un vafe ou tombeau 
de marbre noir , foutenu par deux 
Chérubins de marbre blanc , où repofe 
fon effigie de même marbre , couchée 
& armée à la moderne* Aux deux côtés 
il y a deux Anges de marbre blanc qui 
Soutiennent une table de marbre noir 
pour TEpitaphe, Au plus haut , paroif- 
fent les armoiries de marbre blanc avec 
plufieurs rrophées ; tout cela enrichi de 
> corniches, dfe moulures,, de pointes de 
diamant , 8c d'autres ornement que i'a^ 
y a cu^ieufement aflcrablés. 

J'ai palTé ici les bornes que je donne 
dans cet ouvrage aux éloges des hom- 
mes illuftres que la France a produits, 
Se je le« padèrois , fi j'avois,^ ibuv^t 
de pareils hoipmes i célébrer. Ep 
. un mot , je n'ai pas cru en devoir moins 
dire d'un des plus grands Se des plus 
heureux Capitaiues quil y w jamîuiseiK 
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/ f . 5 . Le RoyancTL eft un petit pays , qui 
a environ fix lieues de long lur quatre 
de large. Cette contrée a pris fon nom 
d'une petite ville appellée Pons de Rojàns^ 
qui a eu autrefois le titre dePrincipaaté> 
mais qui n'eft aujourd'hui qu*un Mar-»* 
quifat. 

§. 6. Les Saronies^ Cette partie du 
Dauphiné a pris le nom qu elle por- 
ice , parce qu'elle eft compofée de deux 
grandes Baronies qui font celles de 
Isieuoillon & de Montauban , ic qui ne 
reconnoiflbient que l'Empereur au-de{^ 
fus d'elles. Leurs Barons - Seigneurs 
les oiit ppflèdées héréditairement pen- 
dant trois cens ans. Celle de Montau- 
ban fut acquife par le Dauo&in Hum^ 
bert /. & ccllede Meuoillm le fut de Ray- 
mond fon dernier Seigneur , par le Dau^ 
fhin T^anySXs d'Humbert I. Elles furept 
enfuîte unies au Dauphiné. Chacune de 
ces Baronies a une Ville. Celle de Meu-^ 
oillon , qu'on nomnw en Latin Meàidlio » 
a pour Capitale le 5vy , fur la rivière 
à'Oavefè ; La Baronîe dt Montauban a 
pour Capitale Nyons , petite, ville fffuçe 
dans un vallon fïir les bords de k rivière 
liLAygues. Il y a ici un Pont qu on dît erre 
un ouvrage des Romains. H y (buffe auflî 
un vent particufier , qu'on appelle Pon^ 
ùu du nom de la montagne , où quel- 
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qucs-uns croycnt qu'il commence. Ceft 
un venc froid qui loufle ordinairement 
depuis minuit lufqu'à dix ou onze heu^ 
K^ du matin. Jaapitf Bernard , Profef^ 
feur de Philofopnie , ^toit né à Nyons 
le premier de Septembre de Tan 1 6$ 8* 
& mourut à Lcyde le 17. d'Ayril 1718* 
il a donné piufieurs Ouvrages qui ont 
été bien reçus.. L'an 169$.. il entreprit 
la continuation des Nouvelles de laRé* 
publique des Lettres > (]ui avoient été 
interrompîtes pendant dix ans , & quoi- 
qu'il fut dangereux de fuccédçr au fa- 
meux Bayle , M. Bernard ne laiflà pas 
de fefoutenir dans cette cntreprife , 8C 
de mériter l'approbation du public. 

Meuoilhn étoit un Fort fur la frontière 
du Comté Venaiflîn. La principale for- 
ce de cette Place çonfiftoit en fon aflîere 
fur un rocher inacccflîblc , h*ayant qu* 
une avenue du côté du Village , & en- 
core fort difficile. A fentour du Rocher 
il y %yoit quelques gu&itèspoUr décou- 
vrir encore de J)lus lom. Le Marquis de 
iGouvernet s'en étoit empâté Tan 1580, 
& l'ayaqt toujours confetvê depuis , k 
ïaitfbit à Montaqban qui en abufoit > 
itn fervoit pour tenir en fujetion le 
Pays des dnyîrons» La. Mèm Verdejtt 
ferra de fi près cette Place , qu^ertcore 
que le circuit <lu Mocus fût grand > Jtf«K 
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tauban fe trouva > pour ainfi dire , dans 
une étroite prifbn , & fot bien-tôt con- 
ttaitKC d'iniplorer la grâce du Roi , qui 
lui pardonnant , adtçta la Pkce cent 
ixiilie livres, le Connétable eut la fatis- 
j&â:ion d*âpprcndrc avant ^ue de mou* 
tir , que le Roi étoit maître de Meuoil- 
lott 5 & qu'il y avoit envoyé un Exempt 
defes Gardes. 

Le bas Dauphiné renfer^Re les pay$ 
dont je vais parler. 

§. I . Xf Ftennpis^ pris fon nom de là 
ville de Vienne fa Capitale, Il eft entre 
le Rhône „ Tlfete & le Graifivaudan. Ses 
Seigneurs fe qualifièrent d'abord Comtes 
de Fienney Se eufuite Ddttphms deFhnmisè. 
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VI B N HB >. VitnndAJlêbrâgim fax l^ 
I|.hoi^e, & fur la rivière de 1ère, ai 
Jibodanum , & ad /^ir^im.. La fituaciondç 
cette Ville n eft point belle 5,car. elle eft 
Iiaute & balle , & reflèrrée par des mon* 
tagnes, quifemblent la acvoir noy,er 
4ans k Rbonc^ L'on voit dans Vienne 
tant de reftcs d'antiquités. Romaines ^ 
jgaon ne doir pas douter qu'elle ne foit 
iort ancienne. Non feulement elle étoip 
une Colonie Romaine , mais m^me , 
iCblon toutes les apparences , le iiége du 
Çcéfctdu Prétoire des Gaules ^ cardan^ 
la Notice de rEmpbrcclîe eft nommée 
avant L^n*, conwne auffi dans la Lettre 

J[ue les Eglifes de Vienne & de Lyoi% 
crivirent aux Eglifes. d'Afic& de Phty- 
gîe, laquelle eft rapportée.^ans THif- 
toire Eccléfiaftique d*Eufeb?^l^'enceinte 
der murailles eft de mille fept f^nsrqua* 
tte- vingt toifes , & Iç pircuiteft d^envi- 
ron une-Kcuç & demie^ Çiç^jpoirtes prin- 
cipales fonr celles de I^^n , nommée 
Monteonfeil , du Pont du Rhône , d'A* 
vignon> de Piper & de faitic Martin. Le» 
rues Jtbnr étroites &'mal percées; L'E- 
ditât dte Vienne ne % dabord qfw^ 



y Google 



bâtiment peu conffdérabic, petit , étroir^ 
obfcur 3, & qui fe reflèntoit encore de 
la iimplicité des premiers fîécles du 
Chriftianifme&de la pauvreté de fcs^ 
.Evêques. Elle Àoit fôùs- Yinvocatïm des 
faints Machabées ^ forfque /4/»/ FoalHe le 
quarante-uniérae de (es Prélats y. entre- 
prit en 71 8> de fitire éfcver un édifice > 
3.ui répondît par famgnificence au titre 
e Primatiale que portoit ùm Eglife. Il 
commença l'ouvrage , mais il ne Tache- 
va pas. Il ny eut de foa temps que la 
coupole de faite , & les. divers ordres 
cTarchiteAure qui fe remarquent dans 
tout te corps dei édifice , font aflez vofr 
qu'il a été fait a diverfès rcprifcs. Il ne 
laifla pas de lacçnficrer fôus^l*invoca- 
tion dcjam Maurice , chef de.Ial^oa 
T'hebéehe , &: fous cehc àes Martyrs qui 
la con>po{bienc :& c'èft depuis ce remps^ 
là que cette Eglife porta le nom de faint 
^aume* Peuxr cens ans après , c'eft-à- 
clîre; c.n'a5 i*.Thib'4ud oxx Theobaldi qui 
étoit de la Maifon de Champagne , & 
qui eft le- qiiarantè-féptiéme & dernier 
Êint reconnu pai: 1 Eglife,, qui ait renv* 
pli le fiégc de Vienne , entreprit de con- 
ttnuer lé bâtiment de fon.Églîfe ,. que^ 
'ÊîqrEoalde avoîccpm'iiéricelSajis larre 
îd ijae; 4e^riptîon cxaàt de ce-Témà^ 
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pie , je dirai feuiemenc que Texhaull^ 
ment; ije fa voûte , la grande ouverture 
de fes croifçes qui y uic entrer le joiû: 
de toutes parts , dans un temps ou 
le commun des Architedes faifbient 
tout ce qu'ils pouvoient pour Tempc- 
cher d'y entrer , la régularité (impie & 
* fioble de fon architecture, la largeur de 
fa nef , la quantité de marbre qui eft en- 
trée dans la conftrudion de cet édifice , 
rendent cette Eglife une des plus belles 
du Royaume. Quoiqu'on y eut travaillé 
ibus huit Archevêques , elle n'étoit pas 
encore achevée, & l'honneur d*y mettre 
la dernière main étoit refervée à Pierre 
Palmier , qui fut nommé à rArchévê- 
ché de Vienne en 1 5 ly. Le bon goût & 
la libéralité de cet Archevêque , para^» 
rcnt dans Tachcvcment de ce grand ou* 
vrage > qui fait toujours 1 admiration des 
voyageurs^ 

le parvis qui eft au-devant ; eft and 
plate-forme fer laquelle on monte par 
vingt-huit degrés. Il y a encore trois au- 
tres marches fur cette plate-forme pour 
monter dans TEglife. Le frontifpice eft 
aflcz beau : il eft chargé d'une ihfînitè 
de figures taillées dans la pierre qui eft 
percée à jour en plufîeurs endroits. Il eft 
auifi orné deplufîeurs niches > ou H 
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y a qnciques figures de grandeur natu- 
relle. Deux hautes Tours qui fervent de 
clocher , font élevées chacune fur qua- 
tre piliers. Le vaiiïeaa eft grand , hc a 
dans fa lonjgueur ceht quatre pas , fur 
trente-neufae large. La voûte eft fou- 
tenue fur quarante-huit colonnes , dont 
vingt -quatre font engagées dans le vif 
du fâtiment. Elle eft environnée de hau- 
tes galeries. Le chœur eft un peu pluSi 
élevé que la nef. 

En race du grand Autel ^ fut inhumé 
le cœur dt François dé France , Dauphin 
de Viennois , & fils aîné dti Roi Fran-^ 
çoisl. lequel âgé de dix-neuf ans , niou- 
îur au Château de Tournon dit poifon ,, 
que le Comte Stbaftien de Montecuculi , 
Gentilhomme Ferrarois , lui donna dans 
une rafle d*eau fraîche pendant qui! 
jouoit à la paume dans la ville de Va- 
lence , le lo. Août 15^^. Son cœur fut 
porté & inhumé dans cette Eglife , & 
fon corps à Saint Denis en France. Une 
table dé bronze fur laquelle eft Tinf* 
criptîon qu on va lire indique Tcndroit 
où le coeur de ce Prince ifut inhumé. 

D. O. M. S. 

Ccrpus aiejt , cw tantùm hic efi , parr 
Mdximdnéftri Principisi'm citlocorfa^ 
risumbramanet^ 
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Ù. Trkhcifco Francifii Primi Gdlt 
Jlegis Auguflijf. primogenito Velfhino 
rienn. Britan* DuCi. Fiennenfes mœpjf. 
fofuere v® idus fulii 1 5 48. 

MemorU & Mtemitatu 

• chùritf. * Un homme de beaucoup d*cfprit & 

2r i?"*it *^^^ '*' " ^^^ ' trouve qu il y a beau- 

éc vienue, coup de bârdicfe en la penfêe de celui 

fage igi. qui a compôfc cette Epitaphe , lorfquil 

nomme Tamc t ombre au corps , puifqu il 

cft vrai que le corps rlefi lui - même^que 

V ombre de Càme^ Il n y a rien de (blidc » 

a|oute-t-il , que les chofes infelleâ:uel- 

les : les Platoniciens l'ont énfeienc avant 

que le Chriftianifme nous ordonnât de 

h*en point douter,. 

Revenons à Texecrable affâflînat qui 
donnalieu i cette Epitaphe » & difons 
que le Comte Sebafticn de Montçcu- 
Çîili fïit accufé de cette mort , & qu*ayant 
été appliqué a la queftion , il avoua fôn 
crime, & dit qu'il avoir été follicitél 
cela par Ferdinand de G(mz.ague y & par 
Antoine de Levty qui lui'avoîent promii^ 
de grandes ré'compenfès de fa part de 
l'Empereur. Tous nos Hîftoriens conr- 
temporains. ^rapportent aind la chofe> 
niais ils ajoutent qu'ils n ont pas inren* 
tîon d accufer l^mperdic d'une a^tioaS^ 
déceftablo. 
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En cflfer , de quelle utilité pouvoir 
être à TEmpereur la mort d'un Dauphin 
qui laiflbit deux frères après lui , dont 
l'un même ctoit marié l Portons nos re- 
gards d'un autre côté , & difons ea fecit 
fielus cui profuit. Bien des gens enfbup- 
çonnent une grande Dame qui avoic 
toujours fort aimé à régner. 

Jamais empoifonnement d'un Fils de 
France n'a été moins recherché que ce- 
lui-ci. Probablement il fut accompagné 
de circonftances qui fermèrent la bou- 
che à François I. & le forcèrent de dé- 
vorer fon chagrin en (îlence. 

On voit à Vienne plufîeurs autres Egli- 
fes , Abbayes & Couvens. L'^Abbaye de 
S.André^le-Bas eft d'aune exceltentcarchi- 
tedure. La voûte du chœur eft foutenue 
par deux colonnes de marbre d'une hau- 
teur & d'une beauté fingulieres. Celle 
de la n^i^ foutenue par its colonnes 
d'ordre IBrique* Auprès de cette Ab- 
baye, on voit une plate -forme fur la- 
quelle font quatre piliers élevés. On l'ap- 
pelle la table ronde , & c'étoit autrefois 
un afyle , où l^s perfonnes qui s'y 
étoient réfugiées , & les effets qu'on y 
Avoit tranfportés j étoient en sûret^Ê, 
Notre-Dame de la Vie eft un bâtiment 
antique que l'on a changé en Eglifc. Il 
,€ft qo^ré» âc à peu près femUaJbte i 
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celui de Nifmes. C'étoit , dit-oft , qq 
Prétoire. Il eft foutenu de colonnes 
d'ordre Corinthien j mais ces^ colonnes 
font à préfent engagées dans le vif du 
mur qu'on y a conftruit. On voit près de 
là l'ancien Palais des Souverams de 
Vienne. Ceft où l'on tient les Juftices 
de la Ville, Le Faubourg de faintc Co- 
lombe eft au-delà du Rlâne ; il eft Fau- 
bourg de la Ville , & cependant du 
Lyonnois. On y voit un aflez haute Tour 
qui commande au Pont. L'Archevêché 
eft une Maifon allez commode. A côté 
de ce Palais eft la Salle des Clémentines t 
ainfi nommée des Conftitutions qu'on y 
fit pendant la tenue du Concile Général 
auquel le Pape Clément V. préfida.M. de 
Moleon , c'eft-à-dire , M. le Brun , dit 
que cette Salle aujourd'hui fert à ferrer 
le foin' d'une Auberge. L'Abbaye de 
faint Pierre eft ancienne : ^lt|^ft cnvi- 
rcMinée de ïblides murailles : la voûte 
de la nef h'eft que ïambriffee : celle du 
choeur eft peinte , & foutenue par deux 
colonnes fort élevées. L'on n'enterre 
dans cette Eglife que les Archevêques 
de Vienne , & les Abbés de faint Pierre. 
On voit ici > de même que dans les au- 
tres Eglifes de Vienne , & ailleurs dans 
cette Ville , une quantité furprénanre 
d'Infcrîptiohs antiques. Choricr a re- 
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cueilli celles <^ui avoient été découver- 
tes jufqu'àlui , & Ton trouve celles qui 
l'ont été depuis , dans le Voyage Litté- 
raire de deux Religieux Benediélins , 
& dans le Voyage Liturgique de M. de 
Moleon , c'eft-à-dire , de M. le Brun» 

Le Séminaire a été fondé par Henri de 
VilUrs Archevêque de Vienne , & con- 
fié à la dirêftion des Prêtres de TOra- 
toire le 5. Décembre 1(^75. avec Tagré- 
ment des PuiflTanccs. Le Révérend Perc 
de ta Chaife , Jefuite & Confeffeur du 
Roi , y contribua auffi de fa faveur > 
comme il paroîi par une de fes Lettres 
écrite à ce Prélat , le jo. Novembre 
1 tf 79. où il lui dit • Jeffai qu^outte le mé- 
rite de tauvte en elle-même > vous neffau-- 
riez, mettre ce Séminaire en de meilleures 
mains que celles des Pères de f Oratoire y 
dont je fuis en mon particulier extrêmement 
ami y & aufquels notre Compagnie tache de 
frocurer y plutôt qità tous autres , en divers 
endroits du Royaume , ces fortes dVtablijfe^ 
mens , qui font les véritables emplois de leur 
vocation* 

Ce Séminaire fut d'abord établi dans 
une petite maifon qu'on prit à louage de 
Meffieurs de fainc Maurice; mais en Tan 
1681. Ton acquit un grand emptace- 
xnent , accompagné d*un jardin , éloigné 
de la Ville de cinquante pas > fur lequel 
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en 1681. on commença à jetter les foiv 
démens du bel édifice qu'on y voit aur 
jourd'hui. La première pierre en fiit po^ 
fcele 18. d'Août i6iu &c elle pcwtc 
cette Infcription : 

D. 0. M. 

Suh pattûcinio S. Mamerti 

Inn$C€ntio XI. P. Mf 

Regn. Ludovic» Magna 

HtnrUus de VilUrs 

Archiepifcopus Viennenfis 

EccUfiafiicA difeiptinét Zjelo^ 

Infigni Pietate^ 

Paterttô affeâtu y 

Primus Seminarium Vienne erexit f 

Pietati ^ & doUrina Prejkjfterorum 

Congregationis Oratmi D. Jefu 

Itlud credidits 

SdcrA bufus Mdis primarium Upidem pûfuît 

Anno i6Zu 

Le bâtiment de ce Séminaire y fbn cm* 

IJacement , fes jardinj , fa fituation fur 
es bords du Rhône, en font une Maifou 
des plus gracieufes & des plus riantes. 
Le quinzième G^ndte Général fiit a£i 
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femblé à Vienne Tan 13 ii/par ordre 
de Clément V. Ce Pape s'y trouva à la 
tête de trois cens Prélats , & des Pa- 
triarches d'Alexandrie Se d'Antioche. 
Philippe-le-Bcl y vint accompagné de 
fon frère & de fes trois fils , dont l'aîné 
étoit Roi de Navarre. Il y a des Auteurs 

3ui difenr que les Rois d'Angleterre & 
' Arragon s'y trouvèrent auffi,maisSpon- 
de le nie formellement, La fuppreffion 
de l'Ordre des Templiers & celle des 
procédures de Boniface VIII. contre la 
France , furent des décifions de ce Con- 
cile , fans parler de plufieurs autres qui 
rcgardoient le dogme & les mœurs > 
mais il n'eft pas vrai , comme l'a ajouté 
Dom Beaunier , que la fête du faint Sa- 
crement ait été inftituée dans ce Conci- 
le , puifqu'elle Ta. été par fe' Pape Ur- 
bain IV. qui mourut en ii6^. 

Les dehors de Vienne le long du Rhô- 
ne , font agréables & forment un beau 
coup d'oeil. A quatre ou cinq cens pas 
de la ville de Vienne , hors la porte d'A- 
vignon , on trouve une pyramide anti- 
que qu'on nomme VEguiÛé. Elle eft fur 
une voûte quarrée Ibutenue par quatre 
piliers , & qui a vingt ou vingt-quatre 
pieds de haut. La pyramide eft à peii 
près de la même hauteur , & le tout eft 
de pierres fort dures & grandes , fans 
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aucan ciment. Il n y a aucune Infcrio* 
tion , ce qui fait qu on ne peut pas aflu- 
rer pour quel ufage ce monument a été 
érigé y cependant il y a apparence que 
c'eft le tombeau de quelque Romain. 

La ville dç Vienne a produit dans le 
dernier décle , un homme également di- 
ftingué par le fçavoir & par l'efprit , en 
la perfonne de Nicolas Chmer. Il étoit 
Littérateur , Jurifcpnfulte , Hiftorien , & 
écrivoit en Latin » comme on écrivoitâ 
Rome fous TEmpire d*Augufte. 

Il parut le fiécle dernier un Livre lar 
tin , intitulé , tantôt de Ananis Amwis 
& Veneris , & tantôt , ElegantU latini 
Sermonis , dont le prétendu original Ef- 
pagnol fut faufTement attribué à Louife 
Sigee de Tolède ^ fille auffi vertueufe que 
fçavante \ Se la traduâion Latine i 
Meurfius ^ mais cela étoit entièrement 
faux. 

On l'attribua enfuite à M^4^ Boijfuu , 
premier Préfident de la Chambre des 
Comptes de Grenoble \ les mœurs, lafa- 
geflede ce Magiftrat dèfabuferent bien- 
tôt le public- de cette faufle imputation* 

Les Pères Jefuites , qui travaillent aux 
Mémoires de Trévoux , attribuent ce Li- 
vre dans un de leurs Journaux , â un 
Avocat HoUandois , nommé Fefirene, 
mais leur conjeâuren'eftpas plus vraie 
que celle des autres. 
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Le véritable Auteur du Livre de ^r- 
€anis Amoris & Veneris , &c. eft Nicolas 
Çbarier , dont toute la vie a répoudu à 
la morale lubrique répandue dans ce 
Livre. Le fieur Lancetot a démontré cette 
vérité , autant que celles de ce genre 
peuvent l'être. * On peut dire de ce Li- * voy» 
vre ce qu'on a dit des Poëfies deCatulle, J^c^^xomc 
que cenpura impuritas. D'ailleurs quelle de rHif. 
naïveté l quelle élocution l quelle éle- |*^^adé! 
^nce ! C'eft bien dommage que Cho- mic des 
rier n'ait pas fait un meilleur ufage de ^*^*^"**'" 
fes talens. Il mourut à Grenoble dans 
un grenier , accablé de mifere & d'in- 
firmités , Iç 1 4. d'Août i(j 9 i, âgé de qua* 
tre-vingt-trois ans. 

Les ouvrages que Chorier a donnés 
au public , comme de lui , font l'Hit- 
toire du Maréchal de Crequi •, l'Hiftoire 
du Dauphine en deux volumes in folio ; 
l'Hiftoire abrégée du Dauphine , deux 
volumes in ttoHZ^ s l'Etat Politique de 
cette Province , quatre volumes in douzje i 
les Antiquités de la ville de Vienne > 
in douz£ , &c. 

La ville de Vienne a donné la naiflan- 
cc à une famille du nom de Soijfac j que 
l'efprit & la valeur avoient annoblie 
avant qu'elle le fût par Henri IV. Les. 
plus connus de ce nom - là , font deusr 
J^ierres de Boiffac père & fils» Le premier 
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coinpofa ÏHiftoire de Malthe Se plafictiti 
autres ouvrages. 

Son fils fignala fa valeur d^s routes 
• les pccafions qui fe prcfentecent de fon 
temps , & fut un clés premiers mem- 
bres de l'Académie Françoife , & Gen- 
tilhomme de Gafton de France , Duc 
d'Orléans. Etant à Grenoble , & étant 
allé en mafque à un Bal chez la Com^ 
teffe de SaUit , femme du Lieutenant 
Général pour le Roi en Dauphiné , il 
tinti cette Dame quelques propos qui 
turent des fuites funèftes pour M, de 
Boiflac On peut voir l'outrage & la ré^ 
paration qui lui furent faits , dans l'Hif- 
toire djC l'Académie Françoife par M. Pe- 
liflôn , & par l'Abbé dXDlivet. Boiflàc 
avoit trop de cœur pour fe reproduire 
dans le grand monde , où il avoit vécu 
jufqu'alors. Il ne fortit plus de fa Pro- 
vince , & donna dans un genre de dévo- 
tion , où il apporta tout Tentoufiafmc 
c5[u'il avoxt eu pour la Poëfîe & pour la 
taleur. 

A trois lieues de Vienne , eft une Pa- 
roiflè & un vieux Château ruiné , nom- 
mé Ponas. On croit que c'étoit ici où 
ctoit autrefois la villç d*Efpavne , où 
faim ^vite , Evèque de Vienne , con- 
voqua & tint un Concile National en 
Tan 5 17. Il y eut vingt-quatre Evcques 

qui 
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fjuiifl^erenc à ceCoticde ; 6c ib y^âfenc 

fçœtftot? JefuitB iïde €ifotimSi ^ù Préfi-»^ 
dwittlë Vallionâis î ii^rfehs^ dtfT)àa* ^^ 
phiné , aafquelis oapciar apurer le Perç ' 

judicieufenacnt au fujct de ce Concile > 
co'il niS^îàmpc^ ^àcTd^fque^du 
feul ^*çmçiift%Hr^qgîie>i^.^^^^ 
^î/i/«/ pr^4^ ea auj^lité de Méti;opolî- 
tain. DW^dùtrcî^étë^ Mi >ftirr dans 
fon Hiftokt Ei:ttéflalU4Mi;Jé Pêtè lOar- 




à'hxi.pm^i^vcàSk dJiflaillâf iïBusJàii 
Métropole de Befançon , que le Con- 
cile d'Epine â^tc mtn:' Jt ne dfoîs Hcn 
ri|qtt«r.enffiuvanc Wl^eretoçatH 82 les 
de^BedHàftoâtm du I>^0kîné4i ^^^^ *' ^^ 

KrOitauî»rk t^ jEii^aravârtt *f ^f iSd* - 
^«ftwifiitlaïivietse dlferi>, eftau-* '' 
jourd'hui une des plus jolies &des nniei!- i 
le«^^^i^;4^^Qiit^pM^ Cthier dk 
qoktt^ f9^àiiààa tcjm^des Romains , 
&jd!^trti«s^'ctt:gr^mdtnbrc , ne la 
croioit que du comftietitetnenc du ix^ 
Frov.TmcIF. Q 
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riment l fe ferc d'une anoieDQeofipiç»H- 

(ur le pavé?dci tE^ifç fét fiint Sèverei) 
dçf Vienne , auprès du f^olcrc de «é; 
SaUit. Voici comme, ifcibl' rapporte ; 

•.p«. y:6:T.xiJ GJE[^M>Efci.r .*:.» 

M£N SÏB V^iinV^ lij ft^ X, 
P. ^VETTIVS^ ;PR(5?VtV^4* FII,K>; 

Ce Vcttius GçmcHiis eft qualifié de ^ 
R^n^f^tifis y, p^c^ cfl*») écoic didRomans » : 
& fi cette Itl&:£)fjnetl eft aidGiGaiifidtiuio < 
qu'elle le paroît , il ne&ut pas douter 
que la ville dg 1030^4»^ td v&t encore 
plus ancienne , & qu elle ne doit pas 
ion, pr^ine àMlsèftyCjqu^ ïwt^^&nttX 
ou Bernard^ k* A&h^i^i^-do Jiîi««î»^ i 

fpshaiû ordirimmtc^e^ ks f Aociemr.fe«â 
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Xltnx au contraire' qui foutiennenc 
que cette Ville n'etf que du commence- 
ment du IX* fiécle , û fondent fur les - 
aétes de faint Bamard Archevêque de ^ 
Vienne , qui font gardés dans les archi- 
ves du Monaftere a Ambornay , où il eft ^ 
dit que faint Barnard fonda un Monaf- 
tere dans un lieu qu il nomme Romans , 
qu'il y fit bâtir une Eglife fous Finvoca- *^ 
tion de fdim Pierre , & qu'il ^ établit des^ ' 
Ivfoines 8c un Abbé, Cvnfttuxit Monaf- ' 
terimn in loco cui Romanis nomen iwpafkit s , ' 
condita ibi Ealtfiâ in honore beati Pétri ^ 
& Mohacbis cùm Abbate collocatis , &c. \ 
Dans le Livre de la vie de faint Bamard , 
il y ^ft fait mention de ce lieu defért , 
fitué fur le bord de Tlfere , où. ce Saint 
fît bâtir un Monaftere fous J'invocadon • 
des faints Apôtres , faint Pierre & faint* 
Paul , & lui donna le nom de Romans , 
qui étoit celui du propriétaire de ce lieu : ' 
nîeminitque loici folitarU ad flumen Ifaram , 
nhl Monajierium S S. Àpdfiolertfm Pétri ^^ 
& PmU confitum , nomêmfUe de^Romanis 
ab eoypenes quemjus locifpeitàbah'indiditi ' 
ibidem loci de Romanis diâi , & loci cui ' 
Romanis nomen itnpofuiu Voyez Valois 
dans fa Noticfe 3es Gaules , page 480. 
Le Préfident de Valhonais d^ns fon 
Hiftoire de Dauphiné , ajoute que Bar- 
ntrd > Acckevêque jlci^^enne , en iovt^i 
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dant cette Abbaye , la mit foas la d^ 
pendance immédiate' du iiége if J?««fr,^î 
d'iOÙ elle prit le nom de R^mâm s que* 
dfUis la fuite , il fe forma autour de cette ^ 
Abbaye une ville qui prit le nième tiom , 
6ç qtii fut entièrement. foumi(c a la Ju^'^ 
rifdiâion de l'Abbé & des Moines de- 
cçtte Abbaye. Dans la fuite les Moines^ 
furent fécularifés , Se la Menfe Abba- < 
ti^e fut unie iTArchvèché de Vienne; 
ces Archevêques eurent en cette quali- 
té toute la Juftice & le haut Domabe 
de Romans , mais le Pape Clément VI. 
ça dépouilla ces Prélats & leurEglifeî 

Kur en revêtir le Dauphin HumbcrtIL 
. 1 I }44. La Bulle que ce Pape d<mna : 
à cç fujct , 6c dans laquelle il fait va- ; 
loir des prétentions qpc FEglife Ro- 
maine avoit depuis long-temps fur Ro- > 
ii^ans , eft du )• des Ide$ dé Septembre 
1)44. & eft rapportée dans le fécond » 
Tome de THiftoire du Dauphiné par: 
le Préfident de Valbonais ^ page 497. ; 
Parmi les privilège^ que le Chapitre . 
dç Romans a prétendu Jiui appartenir , } 
étoit le droit de Rherage fur les deux \ 
côtés de la rivierç âUfsre : RipagiumdiiU 
fluminh If4rét ab utraqu§ fartt dcrho ftc^ » 
cai.uCqfie ad Monafitrium vetMSy • 
_ Le Dauphin Hunibèrt U. confirma cérl- 
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. Je Dauphin Charles de France , Regçnir 

Àvi Royaume y les modifia , les relqrai- 

tgnic& les confirma étant à Paris, Tan 

Les deux mots 4e 3 Kipagium Ifara , 
l'con tenus dans un«dei^ics privilèges, oQt 
. donne lieu > il y a c]^uclques années , à 
un gt^nd procès , qui fut d'abord porté 
•devaht les Tréforiers de France , Gé- 
néraux des Finances de la Généralité de 
Grenoble^ enfuite devaiit le Parlement 
de Dauphiné , & enfoi. au Confeil du 
Roi, Le Chapitre de^Romans préten- 
doit que par le mot de Ripagium , il fal- 
loit entendre la propriété des deux ri- 
vages de la rivière a Ifere : & cela fut 
ainfi jugé par une Sentence du Bureau 
des Finances de Grenoble du 1 8. de Sep- 
tembre 171 5. laquelle porte cependarit 
, que c'efl fans préjudice de la priDpriéié ^ 
cette rivière appartenante au Roi. Cette 
Sentence fut confirmée par Arrct du Par- 
lenient de Grenoble du 8. d'Août 17 kî^ 
Les Parties adverfesdu Chapitre de Ro- 
mans s*écant pourvues au Confeil du 
Roi en: çaflation d'Arrêt , Maître 14a- 
gueux y fànieux Avocat au Parlenaent dje 
Paris , demanda en qualité d'Infpedeur 
r général du Domaine, àêtte reçu op« 
pofant à l'Arrêt du Parlement de Grç- 
4ioblc jt ^ il fit trois Mémoires très- 

Qiij 
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cnrieux ,jpar iefquelsril [>roiive entre ai* 
très chofcs , que la rivière dlfcrc ap- 
partenante au Roi y nul particulier ne 
pouvoit être propriétaire des deux riva- 

Scs de cette rivière ; & que par le mot 
e jRipagium , il f^loit entenare certains 
droits , comme P/aga , de Bac , &u 
que le Chapitre de Romans prenoit fut 
la rivière dlfere & fur les rivages , en 
vertu des conceflîons qui lui avoient été 
faites , mais non pas la propriété de ces 
rivages , en vertu de laquelle , s'il l'a- 
voit eue , il auroit pu augmenter fes 
droits oufaire quelques innovacionsdatis 
îa manière de les percevoir. Ceft ce qui 
a été jugé par Arrct du Confeil le ?• de 
Juillet 17 1(>. 

Entre les privilèges accordés à l'Eglî- 
fe Collégiale de Romans fôir Lettres Pa- 
tentes d'Humbert IL datées du lu 
Avril 1348. ôc confimées par Charles, 
Dauphin & Régent du Royaume , au 
mois d'Oâobre i ) 5 8. il y en a un qui 

Sermet aux petits Clercs de cette Eflifè , 
'ôter i ceux qui y entrent ayant l'épéc 
au côté & les éperons àisix pieds > ladite 
épée & lefdits éperons , &de les retenir 
fi c*eft leur bon plaifîr. 

Dans tous les Titres latkis que j*aî v^ 
de cette Eglife , elle y eft nommée Ec^ 
cleJiafdnSti Barnardi QU Bmhirdi d< i{#- 
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fort ancien. Il y a plu(bdte^Q)livtfis 

dans cette Ville > cmi d'ailleurs eft afièz 

marchande. Le^Fàin>aàr^ qui efl au-delà 

de rifere , fe nomme le P/age. On rc-^ 

4;n^Mqn^ iRomaits un Q^W^ik^'mçJ^lé 

-fkt <■• <^eiai de JcrufaletA «»àr Ronlline t 

xÊoâSâ 'i ! ()uî ;aivdu fait île vbyâ^ de la 

J^eci^Sâinit»;^ j^«idi^i$' L 7 nlit Ja j^rè- 

vwaierc^pièrteil'cor^fiôi . ^ -^i 

« • A «in demi quart de lieue au-deflîis 

*de Ronians ^èft un beaur Ciiâreàu nom- 

xta^^ifa»^^ aç kuf^ft -fitaé fiir le bord 

^ék^ïlfif9é tîd 4c6oi»^rt: fotttJfort beau^c. 

^- }&Mimt'84f^mn)^iaTiiU¥ âkWn^\ Qui- 

^fhi^ dont 'ia^fwîtie qiu^^éft àr^rierft* Ai 
Guier cft de Savoye & Tautre dii Dau- 

- piftiïéi SÀmt r Allier ^4k VikipUitte , Saint 
^Jimhert^'*^éiiH\^cànà\i:pié fes viïis /<Jc 

- l*M€i:rfika«f ', Stùnt^^fmoinifil^'peMJrepi^i , 
^ir^iimV''^figi^^&^Sdim^^ déBékf" 

. ^$f^yyf^vitJ^ vilkgc^<fanVi6nôdiè, 4 h. 
t&ktve^dç^rmieU Scdc T/Un ; qdi'ibnt 
ipac*etit«i>Villes: '^ 
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..VALENCE- 

^vJ^vU^if F4/mtinmum.ydéosJ^siiàT 
ticcs j4|ftdP4:Qyincc$ & tJcsyille^i&Kia 

Rhône , & a pri»fç%runft$ ^ fâon>^b6^ 
. de Faloismffpfman & plufieurs ^mxts^ 

VAltntU ^ivirihus & tvhve> SegaUm- 

rum^À cwlç, fées :$egdl^;8meo»ts.p4>i|^ 
. de fqn voifioage >vquè 4i^kiimb^644y* 

lies croient «^Yi0^r dqnfté^ lçilC\«am aii 
.Bourg, de, S^Uw i iptii iYaMt \ «oit 

3ue c'eft :i^i<tôti,ipSâiUinsf;lîtfili;j*fWt 
Onné. • . - -vi.,.'.;!^ : . : •:.»> 

• Cettç Viflc ^ 4'une çdwdçôr ii»«- 
^4i9çre „fift lJEflifer.Cjtth^4ï^eveft,ïa(S3& 
jolie. La PJa^ i/f^ ÇUrcg^ .<¥^ QftnlK4- 
vis, eftaflfcz ^ande^-ip^^J^.iïMkîJfoos 
qui fi>i[ip ftu;po!iM5rr;tow; .nIsndGâPl ,pM 
bellç^. U y -4 cncbrc qHçJque^u^esPU- 
ces dans cette Ville , ^n^^/^mt^ ccUc^ 
de la Pwir/ m^ù^ #iqnt l^.Marçhi. :. 

. vernemm i fopt les^^Wptobt^M «W^ 
fonsauij yr*it 4 Y<^«»c9. Ife4wîiçfc:* 
cté banc! il y a eii¥fiiî0<iiti»i»c^âAqil» 
QufWit à r£t>Afe^ il oft flICrilWt'.làMif 
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.^ble par la nouvelle Galerie que M. 
Milon Evêqud de cette Ville , a fait conii 
truite fur le bord du Rhône. Elle a fept 

Srandes croifées de face & vingc-unpas 
e largeur y & of&e une vue charmante. 
Les vues du jardin donnent aufli fur le 
Rhône > & ne font gueres moins éten- 
dues. 

La Congrégation de faint Ruf ^ dç 
l'Ordre de faint Auguftin , a deux Mai- 
fpns dans Valence. 

La principale où réfide l'Abbé & Gé- 
' néral de tout l'Ordre , eft très-belle par 
fa (îtuatiôn & par fes bâtimens » don^ 
une panie eft conftruire à la moderne, 
avec toutes les commodités que la ré- 
gularité peut permettre. Ils auroient été 
continues, & approcheroie/it de leur pcr- 
feâion , fans la divifion qui régné de- 
puis quelque temps entre VAbhé & tou$ 
fin Ordre.l^t logement de l'Abbé (e trou- 
ve au centre de celui de ïoh Chapitre > 
& en eft étendant féparé , quoique 
4}ans le même alignement. Au côté 
droit de la Maifon Abbatiale , font les 
cuifines , les falles communes , le novi^ 
/ciat y, l'appartement du Maître des No- 
vices , le tout bâti depuis quelques aor 
nées , ayant fes vues au couchant le long 
4a*Rhône , fur uneiuperbe rerradè nos^ 
irdlement faite. On mange dans ces 
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(deux Maifons en communauté 5 qibël- 
que les titres des Bénéfices foiént lépa^ 
rés. Une partie dçs'biens eft en Menfc 
commune , & c'eft là-deffiis<jue fc prend 
la nourriture Se Taffiftance au chœur ^ 
avec le veftiaire des Cl6krier»*5 lautran 
partie eft attachée à chaque -titre , & 
chaque Titulaire en jouit > mais il eft 
obligé d'en rendre compte à l'Abbé & 
au Cnapitregénéral , quand l'un ou Pau- 
tre le demande. Il n'y avoir point de 
Corps en France qui hit plus Régulier, 
plus édifiant , hi pus charitable que les 
Chanoines de ces deux Maifons. Ils n'en 
ont encore rien rabatu en 1745. ^^ f^ 
<m ceci , mais l'cfprit remuant. & ètf- 
potique a jette depuis fept ou huit anlJ 
aânsL cet Ordre, ime femence de divi* 
iîon & de guerre , qui ne tend à rien 
moins qu'ifc détruire entièrement. 

L*autre Maifon de la Congrégation 
de fâint Ruf qui eft dans Valence , eft 
celle du Prieuré de faim Félix , fîtuée 
dans le Quartier qui pQttc fon nom. Ce 
Prieuré fut /oumis à la Congrégation 
de faint Rufpar Adrien IV. en ij^j. 
Les bâtimens n'ont rien que de fort or- 
dinaire. Chaque Religieux y a foti'ap- 

♦ On nomme CUîttters les Chasotnes ^m n'om jpoint 
#e Titres^ Ils font amovibles au gi^ de {"A^é. Us o^t |^ 
uUe & j ^^ livres des Prieurs aHfftxels ils. font eav«;&» 
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/^flftemeDt autpVQd'mie grande côw oà 
-âly^ipli^ciifs allées d'arbres*. 
r:niLi C0fÊV^ des ^Ereres fmbewrs ^ fut 
îonàL iTan A r $4. & (v& daû&fos: origine 
icoiçoofédejtent Reli^ak» On peut ja- 
ser deJWsclomiegraiiiâeas de cette Mai^ 
mn j^zx et nombre de Religieux 5 & par 
jtroii Chapitres ^généraux qu'on y a te- 
Jtuis,eo 1259. eli,iJ5^5^.&: 1570.17» 
xte^ grande &des fainisiRd^ifiiix de 
icet Ordte y nommé Bumksrt de Romans^ 
parce qu'il étoirrié dans; c«ce Ville ^ 
s'étanc non feulement demis de-ia péacfe 
de Géi^al de fon Ordre , qu'il avoir 
dignement remplie» mais même ayant 
tSoii le Paniailchat de :|eraralem qui 
lui jut offert mi le Pape Nicolas IIL 
;iprès Ùl déâitfiioil du Générakt , il fe 
retita au Couvent de Valence , Maifon 
de fon Ordre > la^ plus proche de la 
Ville <te fa naiflance. Il y vcquir encore 
piès de quatOTze. ans daiis l'exercice de 
, tqmeç Jies vertus. Chrétiennes & Reli^ 
sibnfes >& y mourut Ib S. Juillet de 
lan 1 277. Il fut inhumé^derarirlegrand 
Autel , où l'on voit emrorerfon tom-" 
beau. Les Calviniftes rumerent en par* 
lie ce Couvent en 1 ^'61. mais ceqm en 
a été rétabli depuis , ne laide fms de 
&âxc Voir un Couvent fcwrt confidérable > 
&i dfiis lequel il fe tint nn quatrième 

Qvj 
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•37* *D KreMtp¥^ ffir 
jQuipkre général xn Xi570j>0tocteri9^ 
foo a été une des prcifaietigs < pii 'ar:itigtw 
la ^Réforme de 'Cet Cbdrto^^:^q<ai^ i;àm- 
mcnça dans IcCouvàirdte Toalbafe» 

, Dans le Cloîtxe de ce Oiuveat^ oa 
voit la repréTentatkttrd'an^fcpicIettedç 
géant qui avoit qukizecbadéesxie haut; 
Une Infcription latine > qui fut' mife en 
ce mètpe endroit en i ^4&^ nous apprend 
que ce ^éant^ nommoit Suar^ ySi 

3u'il avoit été mi Tyran du. Vivarais ^ 
ont lesos ayant ^tétrouvéi en i4f^; 
furent en paim entexrér dans: ce Oes- 
tre. Pour lafati^adion des curieux, je . 
dois ajouter que ce Couvent, poilede 
ftuifi im os d'un genou de ce géant , mais 
â moitié ron^; que les Cnaïiôiisiês^ de 
ikint Ruf ont la^- mbitié dfc^iaîalavicufc; 
qu'un Cfairurgieh ^itofomé Durand en 
avoit une côte ; ic que le crâne eft au 
Ouben de la Voûte en Vivarais. 

Le Couvent des Cmteàersàt Valence , 
y feroit encore plus anden que celui 
^es Frères Prêclicurs , s'il étdit certain 
•<^c la pierre fur laquelle eflr^gravée 
lïnfcription qui ie voit à préfent dan^ 
leur nouveau Cloître > eut été tirée de 
ïeur ancienne E^ifc , àùnt on voit ai-» 
cote les mafures dans leur endos^ mats: 
ton èft' incertain fi cette pierre nk :|Mtf: 
^Àée ^e^^elqu'autce M^iBtzdc^h^ 
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Vif le ou du Diocèfe , qui aura été ruinée 
vers ce tetnp^là. ^ • ' 

Cette inlcr^on ^ui eft en caraétereS' 
ida tetB|>$' donc die pè|të h. dà^e» nods 
apprend que v v '# V de Moirtàifon taott 
le r8. A^vrit rij i. âvolt 4oni»é.à:cfitt:fe 
Eglife mille fols d^or 5- pour ufi anni- 
Terfaire quV)n-y'célebroitpour lui rôtî- 
tes les années. Voici les termes origi- 
naux r • 

AnnïïBwinM mitkfimif'dutentèlîmo trè-- 
gejtmo^ prilm , duàJbcimù Katindas Maii 
Obiit • . / . . dè'Màntafio^ de quopan^ 
niverfarium y prç qu9 dédit hui€ ÉccUfif^ 
fiàlU fotides. »'- - ' 

* If paroît qrfiî y avoî« plufîcufs^ années 
^ue le Couvent des Cordeliersde Vai- 
lente exiftolt vlôr^on enterra dmis 
Ion Eglife , le ccwrps dé deiix Religieux 
defon Ordre , nommés Tu» , Frert Cata^ 
tan Fahri , &rf autre Frère Pierre^ Paféat. 
Ces deiKTReligieux ayant v'oulu obliger :; 
en qû^té d'InquHkcurs commis à cet 
effet pai- te Pape Jean XXIL des hétéri* 
<|ues itlàt cbnt^rtis , qui étoîent alors^i 
Ckabèuil en Daupfainé , ^ porter l'ha-^ 
&it & la croix qucf Tort donnoit aux he- 
lvétiques , furent pourfuivis îuiqu'aû 
^cXLté Âe fâint J^ctfues rfr MmftUierl^ 
<s-Ëi furent inhumàmemeni: maflàcrés 
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ti^pc traàfpott^ Se enrorés daos VB^^ 
de leur Couvent de Vaknce» -, ^ . . 

.font go9vccné$ pac des,Prè;res^^Ci#t- 
-grég^iên dm fiùmSdçrpmm /inftûiiée ei| 
•1^3,54 par M* Chriftopbe d* Attchio: de 
^ifgftu » comme je le dirai dans k def* 
^ipcion de la petite ville de Brignole en 
J^rovenice. 

Li Séminéùre Ait établi à Valence par 
4me Colonie de cc^ Piètres aiie^M^d'Au- 
thierdeSifgauavoic deÇW de con* 
•duireàPatis^ maisqaiparimeflfçtdepa 
|>rovidence., fut retenu â .Valeacc par 
CbarUs'Jdcqua de Gtlâs de Lfbr0H,^, Eye-r 
jque deVala^Ce 9c de Die. Les Lettres 
Patentes pour cet écabliflèmCDt^furenc 
expédiées ht 16. Janvier i,6j9.>ôcv^ 
ife Jours après M. d'Âuthier. de Si(gai| 
fit l'ouverture de ce Séminaire dans u|ie 
maifon particulière ^ en attendant que 
cette même providence v pourv^ur-d'uoe 
manière plus avantaseuie. Ce Séminaire 
des Ordinans ^a été le premier établi en 
France , à Ikxenîple de celui qvu^ ùàfi^ 
Charles Bocromée ayoit établi en Italie* 
. Le Collée de cette Ville fiit auffi 
donné ^ux Prêtres de U Congrégation 
du iàint Sacrement , par contrat pafli 
entre .les Si:^>érieurs& S^mdic de 1^ MaF 
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^çncc le 14, rfÔâobrc de l'aii 1644^ ho- 
juologaé ati Parlement de Delphine 
le 27. Novembre de ladite année ,;âc 
^enre]giftf ée «n k Chambre des Comptes 
tJc Grenoble» Les Lettres Patentes qui 
Tont autorifé , font du 5. Mars de lan 
1744. Ce Collège ne fot d'abord xjuc 
pour les Humanités , car les Profeflcurs^ 
de Philofophie n'y étayit point fondés^ 
^ tf ayant d'honoraire que ce qu'il pki- 
foit à chaque écolier cle leur d^Hmer^ 
la Philofophie de cette Univerfité étoû? 
'ambulatoire , étant tantôt enfeignée par 
les Cordeliers , tantôt par les Domini- 
cains , & quelquefois par dey Açrégés , 
& plus fbuventpar Meflîcurs de la Con- 
grégation du laint SacremeAt. Enfin y 
•M. Alexandre 3/i&» ,ïvèque de'Vaten- 
te , fixa la Philofophie chez ces der- 
niers en 1715. ou 17JO. y anach^itufl 
honoraire i chaque Profcflèur , qui > 
avec le peu que? les écoliers Icut don- 
nent , leur fournit une hcmnête /ubfil^ 
tance. Ce n'eft pas la feule obligàtioÀ 
que lés Lettres & les Sciences ayent Jï 
ce Ptélat , qui ne perd aucune occafîon 
d'en réveiller lé goût par fon exemple > 
par fes exhortations &par fes bienèiitist 
Ces Profe{reur$ de Philofophie ^ènt 
obligés d'ètte gradùéi & dcprendt^-d'éb 
CcttSesde Régence çn; leur feàit cteqr 
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aces , comme apx autres ^ofeflètit^ , tf ; 
nom à^ i'Evèque de Valence en oualicé 
de .Chancelier- né de l'Uuniverutc de 
cette Ville. Sur les Lettres de R^ence 
de. ce Prélat » fans aucune autre provir 
iîon> les ProfefTeurs font employés fur 
les Etats du Roi» Toutes, les Chaires fe 
.donnent au concours » hormis celles de 
Philofophie » aufqueUes le Roi n'ayant 
-attaché aucuns gages > c'eftrËvêqueqoi 
y nomme. 

♦ La ville de Valence a fourni les pre- 
miers batimens , où les trois Facultés fu- 
périeures de TUnivcrfité de cette Ville 
donnoient leurs leçons , mais dans la 
fuite , rUniyerfité ayant une bourfe 
commune , il n'y a jpas bien des années 
qu'elle a fait rebâtir à neuf fts Ecoles ^ 
x]ui fans être magnifiques > font très- 
jprpptts & très-convenables. Elles font fi- 
liijées fur une petite place » & font as 
fCZHdfhchauflfée d'une cour plantée d'ar^ 
bre^ Chaque Faculté a fa Salle pardcu^ 
liere , où fcs Profeflèurs donnent leurs 
leçons*. Les aâes publics 6c les affenw 
blées fe tiennent dans une Salle com^ 
mune à toutes les Ecoles ^ Se qui nefert 
qu'à cet ufage. EIlp eft propre , & eft fi- 
f^ée au-de(uis de la Salle de l'Ecplede 
Droit. Les Arts n'ont, point ici de Salle » 
i^lfà^^'i^ (siiTtm. fanie de rUnivccfit^ . 
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^Uidêci^ J o^Mi "^tens là S^Ue commune. 
«I^vèqué , en fa qualité de Chancelier , 
^^éndant droit dé convoquer les Àf- 
^KtMMées<liul^fdn Palais , & d'y faire 
fourenir les afté^ , feldn qu'il le juge i 

^^ Lè^éttiier fat âlfemblé e« j'74. & ce 
for Flfirentius , Evêque de Vienne , qui ^ 
IMTcfida, & qui y fouérrivicle premier, 
& J>rit fe^qiwtitë d'E>^quôde^l!EgUfe de 
Vienne. Abrès cette fou&ripdk>a ^ on 
trèuYc <elic A'Émitim y fe Fcb conjë:}- 
€il^%àr •ia^àce ^ ion- itôài ti^nt ici s 
tfa'EniiîîeW 4toit Evêdue de Valence. Ua 
'ancien manufcrit cité^ au ba^ àe$ aâes 
^ nèUs aWnfr 4e cfr Conoild , ^aiflar^ 
^ët£!eMe^é(]uestfy^Gflf(ier(^t«r^ ilîais 
1»* îlWî^vok' dttrtâr très aétesf ^ ^ dans^leis 
foufia^nôâs que les oorm de vingn Ces 
Étaftrtffri^fo^^he^kâtqdfefit p<ii^ 
^ de ces Evêqites , mais M. de Ca- \'\ 
^ellan daris fes Antiquités de ^lïgliie de 
^àWnce ,^,dfequôites5S^vaûstfom> pafe ' 
lâdifdé déeoui^t^ teifôge de plufîeùi^ 
dicli'te^ fev^queii' ^ ^i^>"- •- .:>'•"'' ^ » AbH. 
*^- Pêttdetempskbtèsh mprt «de faîrit ?Ejufe**at 
Apèl&feâfè , Év^ûi âè Valence , oft vtïcncc, 
ftaimbfa-iin^<3<^ftoilç dans cette Vfllei p***^*^ 
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mais ^tDOif^pfï^ A'eo à |^ie^2^,#f 
jDc le compte fK^oc m m»hsn d^ J^ 
qu'aura -centfsd;^ «9cce;£gUfii^ 6ç> ïoa 
n'en fçaic que ce qu'eii â dtc 9]^i 
Diacre , dans la vie dcfid^t C/f0ireà*hsr 
Us > donc la doâirine ^r. U gt4a iJNK^ 
prouvée daini ceC^ncilei 
Amiqfai. Le fécond Oaineilc tenu i ViiiCGC^$ 

knee , p. ^r pat les ibu£s;npcionf où Hietrottve le 

îîii ^ 4)remicr. Ou pe vok pas que ce Conôk 
ait fait auere çhoÇc(mc<otÀtm^\&if^ 
«amns cfulavoienc miGS^ Roi Gé0m 
Sck KtmcA^jtchiUt la fefunxe j â r^ 
l^ife de jfaim^^Mar^l de Cbàk^^ y& ^ 
jcelle dîB fciot; Syi»pfH)rkWf d'iA»^ 
conformément à la prière queleRc» e9 
tavoit fait faire i ce Condle par Afikr 
/ift(f^f,fcin Envoyé. Ce Cécile rçf< 
^uâi les. pliant):^ fpi lut ftrwrpptw 
l>âi: le« Mnvws,;,ék y s^^ta; l^s^iwfr 
ides qu'il f i^ea^ li^ plus ^opren^^hib^! ^ i 
Wri». . Xe iTv^éme X^^fsncile jâe y 

J;^**- ^ ie pks célèbre de cote qui :«?y font «^ 
DUS. Il s'y tint au mois àù^ i^^^^^i 
i'iinnée 8 J5^ &iCe fiitî^da^J'.B^i^'p 
fmïjûên ou d^i uw^jmMbii q«S irt 

*i ^ dépendôic. Il étoit ttonP^fé/^Qi^^ 
tleXybti^ui î^pÉifidar^/^'iij</«^^^ 
Vienne j de Rolànétf Arles, QlMï^ïP»!- 

yei d«$: les iQufoipâQM.de sAiÇm^ 
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^^Evee ces trois Métropolitaiiis , ^fuc les 
fioitis de ces iîx autres Evèques , mais 
comme Toiit remarqoéles Pères Labbe 
& Ccfàrty il y en avoir un plus grand 
nombre dans le manufcrit original y mais 
^ue ce manufcrit s ecoit trouvé coi^ 
en cet endroit. L'on ne peut pas douter 
'<ju il n'y en eut au moins quatorze ^ 
puifque la Préface de ce Ctwicile le porte 
airifi expreflement. Cette même Préface 
dit que ce Concile s'aflcmWa à Valence 
par ordre de TEmpereur Lothaire pour 
examiner l'affaire de TEvèque de Va- 
lence accufé de plu(ieurs crimes^ Mais 
^ns ce que nous avons de ce Concile» 
nous ne trouvons ni le nom de TEvèquc 
•de Valcftce accufé, ni quel fut le Juge- 
ment que le Concile porta contre lui. 
^Les -fix premiers canons de ce Concile 
-regardent la dôârine , fuf-tout les ma* 
tteres de la grâce , de la prédeftinatioiî, 
tie la mort de Jefus-Chrift,&c. Voyez 
ce que M. de Catellan en dit dans les 
^Antiquités de TEglife de Valence , par 
ges 1 ) 1. & fuivantes. Les aiures canons 
de eé Concile lie regardent que la dif^ 
Iripline , & font âu nombre de vingt- 
trois. • . •) 
' Le quatrième Concile tde Valence y 
•fut tenu en Tari Î90. fous le Pontificat 
^j^^<r /, Evcquc de cet}» Ville , pow 



y Google 



réteâbn et Lèuh , âl$ du Roi Bozom|^ 
même Royâttirae d'Arles ; & U ne f« 
.gueres queftioh d'autre chofe dam ce 
Concile ou Aflèmblée de Prélats. 

Le cinquième Concile de Valence eft 
'conxpté pau: plufietirs ficrivains* au npqr 
.bte des Coociies de Valence » & P^ 
d'antres, non ; (bit parce quil fiit dV 
bord commencé à Autun , &c qu'il ac 
fut alors compofé que àt% Evèques clp 
la Province de Lyon *, foît parce qu^ 
jKms n'en avons aucuns aâes » & qqé 
tout ce que nous en f^avons , fe réd^ 
i ce qu'en a écrit Hugues Abbé dç Fla- 
vignjr, qui avoit eu beaucoup départi 
ce qui fe paflfa dans ce Concile* 

de fut fous l'adminiftration de Pbir 
lippe 4e Savage > & Tan 1 148. que i$ 
tim à Valence un célèbre Concile , qm 
avoir d'abord: été indiqué à Monte% 
4nart , mais que des raifons qui nenoiv 
font pas connues» firent jtr^s£&ret<lepttif 
i Valence. C'eft le fixiémede ceux qu'<m 
a tenus dans cette Ville. Voyez les An* 
tiquités de l'Eglife de Valence par M« 
de Cîàellan > pages j ^j,& Suivantes* ," 
- La ville de Vdhnce ^ produit un b^ 
efprit, qui a été, de l'Académie Fraor 
çoife.C'dl de Bahhaz^ Bâte , dont je 
3reux parler. En fa jfcuneflTe il fut Secré* 
l^îfe m Marqiùs àVrfé^ l'mi des ^hii 
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. Dtf D AV F H I nff. }it 

Ifeaùx efprics de fon temps , & Atireur' 
écYAftree , le plus fçavartt Je nos Ro-^ 
mans. Comme ce Seignenr mourut dans' 
le temps qu'il achevoit la quatrième 
pânie de cet ouvrage , Baro la fit im- 
primer , 6à cômpofa la cinc^uiéme fur 
fcs Mémoires. Il vint à Paris où il fc 
ttaria à une veuve , fœur de fon hô- 
tefle , de laquelle il eut poftéiité; La 
part qu'il avoit eue au Roman de VAC^' 
trée , lui fut un titre pour obtenir une* 

{>lace dans l'Académie Françoife , mais^ 
'accès qu'il avoit chez la fameufeDu- 
chefe de Chevreufe^ fit que le Cardinal' 
de Richelieu eut bien de la peine i ja^ 
lui accorder, feu M. Peliiïbn dk qiie> 
Baro fm f/iit auj/i Gtmlh^fnme de MÀde^' 
frtôifelle. Quoique TAcadéttiie Françoife 
ibit établie pour la perfedkion de notre 
labgue , il y a des ufages de la Cour Sc' 
des finefles de langage qui ïéchappcnt 

Juclquôfpis aux Académiciens.' On doit ^ 
irc un Ecuyer de la Reine , un Gentil-'^ 
homme fërvadt de la Reine , un Bcuyer de 
]libdemoifeli<; / un Centilhonme fervam^ 
de Mademoif(^le , maïs jamais un Gen-- 
rilhomme de la Reine , un Gentilhôm-; 
me et Ma(iemoîfelle', £bc/ expreâSon»' 
p0ci ' refpeé&eû£^ Se. iqconhuesina-ia: 
Gèwv.lcirevien^ à B^^Vi ptmr dfceîqrfit> 
jp^qrut en 1 53 9. âgé d'environ ci nqUr« o ^ 
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}9t UlESCRifTîon 

te an& Il a IziSè plufxeurs enfans , & t 

£aic plufieuts pkces de Théâtre ) mais 

les lins ne ibnc pas plus connus que les 

autres. 

. Les cnrirons de Valence font agréa- 
bles & arrofés par des fontaines i 
4lontles eaux font fort più:es& fort 
belles. On monte fur un petit coteau 
qui fait un demi cercle autour de la 
Ville ) Se lui ferc , pour ainfi dire, de 
cirque naturel , aum eKaâetnent £ût 
qi» {ic'étoit un ouvrage de l'art. 

Le Fdkntin eft aujourd'hui le plus 
beau Château qu'il y ait en Dauphiné. 
La Maifon eft utuée au milieu d'un Parc 
qui a une lieué 6c demie de circuit , ic 
eft très '^propre pour la chaftè. Ceftlc 
24wqms de Vfpttf , Confciller au Pa^ 
lement de Dfàuphiné qui l'a fait bâtir. Il 
y a une Galerie qui eft dans le goût de. 
celle du Châteaoile Verfailles , & qui a 
même quelques pieds de largeur de 
plus que cette, dernière. Si les dedans dé 
celle-ci fùrpaflent ceux du Valentin par 
la beauté dcs^ornemensôc parlarictcflfe 
des meubles \> celle du Valentia fur- 
paflc l'autre par l'étendue de la vue , & 
par ie^coura: du Rhône ^ui lui fcrt> 
pour ainfi dtiffi^ d'uô n^gnifiquècanrf* 
cBiirj^'a^^d'autre^ bdmes que lai«»iblc&^ 
aaigrçuaB.jnv-.:v..: .- :-^.' .>,-,::.-/.■• ^ 
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. <jt Cls^eM cft «core accompagné de 
<ji»tre çadiëei fiécc% d'eati revêtues dfe 
pieirrf 5e mliç >, & de cjutftre cens pieds 
de ion^eûr chacune , qui; 4e rempliC-- 
fettcen maiÀs de vingc-qaktî*4rèure$ , 
& qui ifervent à arrofer une prairie im-- 
menfe,, qui cft au-deflbu» de-ce Château, 

M,0 if TE 1. 1 M K^T fur le Robiçu. , 
Quèiçj^s Auteurs modernes ont t 
prétendu qdc c'étoit anciennemer^t . 
une des Villes des Cavares , & qu elle fe 
Qommoit aleiri 'Acnfioriitn Cfolonia , & 
d autres au contraire , veulent quW^»-^ 
fdhim (Mûmd \ ' foit Ançbné; Ce (fu'il )| 
a-de conftattt? , c*^ft que Mbritttlîihârt € 
pris le nom qu'il porté depuis»^ùn aflfec 
lengJtefAp^ , acs Adhemars de Monteil , ' 
fcffàtïciens Seieneurs, Mûntilium Ade^^ 
wwriifCètte petite Ville eft^aflci çèu-i^ 
plét^'Ses bàbitflns furent les prethijpîfs 4^ 
fuîvterlc^iîtteursdc Çalvîn , 6cp)St mat^-! 
qué'pltisi<l'rti5é^ fois leur attachement^ 
pO]BF-cettiè{^èirniciettfe dotîtririe. Maftî 
depttîp la^:év<î)cation de FEdit de Nantes, 
îbwi^^fé fidèles ^Vm 8c à réuf'^RViîj; 
Lajàtâ*ffld<éftifiiru«%emiribncc; Eîlë^ 
ïWR<5ôw4tflfeui^ : iiH<I3ièutèhantaefti>fi^ 
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Compagnie^ dlnfaiiceric pour pjmiùxi. 
Attii;cfte > le i]ç^v;îii|tPcfÇ Labbos'cft aa 
ppu mépris lorfqi^ il à d^ que cette YiUe . 

ôc eÛ; 4lpîgnép<lu Kbônè xl'iuie petite 
Ueuc* 

SAINT MARCELLIN. 

S Al HT -M A R citt IN Vcft' di?un 
Bourg y^m^is c'eft le plus grana^dp.* 
la Province. H zvAi BàijHfage ^ j&ï^^; 
Gouverneur qiô eft fiïis appointcroeni 
du Roi, ' ' . ; 
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T nr ^:^ îï,, JLihero;^ Likmm^ y eft 
JUrf une;pptit(5 ville, fitu §e fur une hau- 
teur, dont les muraill4ifocit;prerque.i' 
préfcnt toutes, démolies , Se dont l'Eve», 
que de Valçpçe eft&eigneur, Ccft Aéao^f 
mç^Vf^ pti]^ cctfiiidérg^lç a qwib/is £t. 
ficœ^tîpp. Il ^*€ft qu'à; ^n^ petite ï^vak\ 
d[ij Rhône j'^ii^-ÇJtônafe^ttqye I&i^fiolri 
ljpe,fur laquelle ;il,^ foi^ç. Il iijkva\i 
p^iiler ce torrent dans i^eb^que^^i^ ce; 
padage eÛ; très - incommode > if. quel* ♦ 
que(pi$ trè^d^ngeçep^t5^«j ^^«peï 
liç^B 4elir.c'pft |inç,jM^fi^8l*Defcu- ^ 
le^^ %îj?|>o^rJaicpfï}p:io4itë f^ v^y»*:: 
g^^,Û|ïCxffVM?il«Ç:fÎpn:4cpttçs Mdîfon, ^ 

qui 
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ém cft faite de manière à fe pouvoir paC» 
ùt de toute forte de voifins. 

P I E R R E-L A T E 

PIerri-Late eft un Çourg qui appar-^ 
tient à M. le Prince de Conty. Il eft 
au pied d'un rocher qui fc trouve feul 
âU milieu d'une plaine. Il y a ici un Gou- 
verneur qui eft fans appointemcns dil 
Roi. 

§. 3, Le Dioiscû un Comté qui appar- 
tenoit aux mêmes Seigneurs que le Va- 
lentinois , Se qui fut uâi au Dauphiné ea 
jaème-teois. 

D I E. ^ 

DI E 5 Vea Vocontiorum , fur la rivière 
de Drômc , eft la Capitale de c0 
périt Pays. Elle eft le fiége d un Evèquç, 
& avant la révocation de l'Edit de Nan- ' 
tes, il y avoit dans cette Ville une Aca*. 
demie ou Univcrfité pour ceux de \z Re- ^ 
ligibn prétendue Réformée , & u^e Cita- 
délie qui a été rafée , & dont il ne refte^ 
que le Gouverneur. Il y a auffi à Die un 
Collège de Jéfuites , avec Philofophie » 
ThÀ^Iogie > ^liffion & Séminaire depuis 

Trov^ Tome IF. ÎR: > 
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3 Jî^ JD ES C X I PT I 0}f 

C R E s T. 

CR frST , Crefta , cft une petite Ville 
aùili fur la Drônie , & à cinq lieues 
dç Valoncc. Il y a un Gouverneur & une 
Conapagpic dlnfantcrie dans une Tour, 
où 1 on nicc quelquefois des prifonnicrs 
dïtat. 

Bourdeaux eft le lieu où fut conçu le 
iâmeux Ifaac Cafaubon , pendant qu Ar^ 
nauld Gtfaubpn (on père y étoic Minif- 
tre vm^îs Jeanne Rofleau fa mcre accou- 
clia de lui a Genève le 1 8. de Fcvricf 

Chatillott , Valdrme & SétUUns^ font 
auffi dans le ^Diois. 

SA I LL AN S. 

S Ai et A Hscft ofifc-patitc ViHê m0 
Die & Crèft. Valois cwMt qu'elle * 
pris fon iK>m à^ Suliemièus aqnis dé tf 
qoamité d'feamx qui rattofefft dé tô« c^ 
tés-, lèais il fe trompe beaùcdttp-, crf ^ 
quoique làr rivière de Dr6me-ft*en fw 
^ fo*r éloignée , elle n'tîn-eft cepen^n^? 
poîm aflfe» prèehe podr que^ céftc Vilfe 
tn pirofieè; non plu» que le ruiflTeau ^. 
fa tçiwpfo , <JoM le nom- fait <x)n«JÎW 
que le fecours qu elle en tire n cft f^ 
çontinqel^ car on le nomme ILUufi^^ 
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c^ft-â-dire , ruiffèdu ^ efifouvint à' feu 
.Ainfi SaiUaps manqué ibuvcnc d'eaiu 
Cette ^f c^ef cflfe fie pcttfcr les principaux 
Habirinst^e tirer parti du ccédit qu*ayaiç 
«m de ieéescomp^tTriptes nommé ^cloux,^ 
aupiiès dt M. àcATmenonvtilt^Gaiuli des 
Sceaux de France. En effet ItS. de No^- 
vcHïbre 171}. Us-obtiiKtnt un Arrêt da 
GonieH qui l^te pen?HÇ ,de &ire cpj^^ 
duire dans leur Ville les eaux des fpuc.-f 

J^ûtitéAawy.Maftlfmt de Soj^Sy Se Seir 
gneut rfi ChafièU4mauiy y forma oppo^ 
fition par ia Requête préfentce le jo* 
Janvier iji^^lzix fiipCP:, dç f9ntameu/i 
Intendant de Dauphiné. Cette Requête 
ayajii^ kéiçmoji^ ^n^çie-lîa^irt^dk h%r 
iMdaait^(C<>«^'/> il rendit un ^ttcVcï\ 
»7jt).:j8t jqui.a Aé eicé^uté^, pair lequel 
kii Hrf>itao?iic SailUfîS Qm été cpndatti* 
nés à .p^rer ai» Seiglbei^ de Cbaftçl-Ac^ 

bd^gouranem des eaûi^ s^ «Se à B^^mivue U 
fomste^ui 5.0b jlivrpôiÉrle» dommage? 
qh'onrlniiwbit ejmfw-cH^pflenaat les eauflf 
«ni ferv©ientr»à SkMdnehetiie. Les Peiota^ 
f arcnt.cBg»d«w n nés â-feire dértjiirc à leurs 
fraîst at dcpen» TacqUedm: <^'^|$)aypieiti; 
£dt ^nftvutrc ^Sc l'on letQffini^rMiti IN^fap 
gexiefdites Jeanx..Il fut auflt'OFdomii^ip^ 
<eribxêbx}u'aaeÀ:»ttdbc^î^i% 

Rij 
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^8t JSIes c r ï mon 
Avoicnt fait mettre fur la porte de l'Hô* 
td de Ville , ferôît effacée , &c. . . 

-' Cette' pètitt Ville renferme environ 
iioo.perfonnes, &eftla chute déplus 
de trenteViltâges qui y trouvent leur liilv 
fiftance dans les différentes -fabriquesqui 
^ font étabKcs, 

- Au refte TEvcque de Die cft Seigneur 
fpirituel 8d temporel de U Ville de Sait 
\ztis. 

^ f. 4. Lt Tricafiin a ptîs fon nom des 
Tr'tcaftins £ts anciens nabitans. On n'y 
Voit d'autre Ville <jue cejle qui fiûr, 

S. PAUL-TROIS-CHATEAUX. 

Cj* Am4-PAtJi.-f roîs-Ghateàux* Cette 
^ Ville étoit tônnoeides Anciens fouf 
le nom StAu^fia Tpicd/linortt^ Le Pcrc 
Briet & M. de Valois croyent qu'elle 
étoit audî appellée NavUmagitm on Nm^ 
magum ; inais Holflemus > Scaliger , & le 
fàvant Père Hiàrdouin crôyent que N9f 
viomA^um eft Nions» La ViUe^de Sainte 
Paul-Trots-Châteaax a pris fim nom de 
S. Paul fon quatriériîie Bvèque , qui y fut 
fiaimé^ & fi honoré du peuple i, qu'il 
donna fôn nom à la Ville dont ce faine 
Prélat" étôit Bvêquc. Lés murailles de 
çcttàiVilie font bonnes» Les Jacobins onf 
im Couvent hoi:^ de U Ville .c^dH^S^ 
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fez beau. Le portique faituh agréable 
effet aux yeux par les arbres d^c it e^ 
accompagné. 

Suz^Cy Danz^e,. font auffi dsLcis te Trîr 
.caf^inois. . ^ . . 

• §. 5. La Principauté d'Orangjç eft ea 
Provence , & les Comteadie cette Proj- 
.vince en ont toujours eu Ja hau^;f Souvcr 
-iraineté*, mais par Arrêt <1 a Canfeil du 
Roi du 2^. Décembre 17 14. elle a été 
attribuée auGouvernemcn t de Dauphiné* 
.Cette Principauté naguéresque quatre 
lieues de long far trois de large, & np 
vaut qu environ, cinqUaptcaûl|e; Uyrejî 
de rente. ' r . x 

O R A N G B./ 

OR A N G È , Jrdufie Cavarum , Secun- 
,danorum Colonia , eft la capitale^ dêr 
cette principauté.' ti'eft une Ville Ëpif- 
copale, où il y a urle Univérfftîé: EÎft 
croit anciennement plus grande <jti*ëUè 
n'eft, car une partie de cette Ville étort 
fituée fur la montagne , & Tautre par-* 
tie dans la plaine. Mais dans la fuite 
des tems les noaifons qui étoient fur la 
montagne ont été détruites , &; il ne reftc 
plus de cette Ville que la partie qui étoit 
dans la plaine au pied de la montagne, 
& fur le bord de la rive gauche d'une pev 
rite rivière nommée la Rivière £" Argent y 

RHj ^\ 
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^96 ^^UStltTfTl^Vf 

yiilgâi^étrient /4 Ma^ms^ hiirtpâiâth 
d'une àtitFe f^m grande& fkts confadcra- 
blc rivicrc nqjpméc \\Ejfguefy <|ui paflbk 
'autrefois environ à un qttart de lieue de 
ccttie Ville , mais dont çn 1 44 1 . en chan- 
gea le Ht pour le mettre à î'entiroit où il 
w à préfcnt. ISa May ne procure tie grands 
^ahrages aux habitans d'Orange, car ou- 
tre qu çlle efk fort poiflEpneufe , ^le.fert 
i arroTer diverfes terres de la catnpagnc 
& à Élire tourner pluficurs fortes de mou- 
lins , conwne cjes moulins a bled , à fou- 
îon ,. à httile , à gruer -le bled,. &c. ces 
«deux rivières fe jettent dans Je Khfiac 
par deux endroits diffcrçns. 

Orange a été unc*ViUe célèbre dans 
le Pag^nifme •& -dans la Relîgioa CM* 
^icpnc. 

^ IVnjikjtponufpcnsd'^iitîquitéPaycif 
;ne, nous y ayons vu jjifguà ces decTi)i.ei;s 
;iet|is » un Arc 4e TriojDphe qui étoit up 
des plusbeaux morceaux qui eut échap- 
jpé auxJn/tttes des tems. On le nommoit 
ja Oraf^e,/^ T^ur de r^n. Cet Arc avoir 
jonvîron onze toifes ou foixante-fîx 
|>ie;<îs «îe;fece ^ ^. dix toifes pu foixante 

Îâeds ép.fa pkis ^graodei hauteur : les co- 
omnçs ilcoient à ordre Corinthien. Stfc 
les deux petites portes étoicnt de grandis 
tas dar'ncs, de boucliers ; lesunsoY4c§> 
les autrps ^^agonncs j des épécs, des dra- 
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g€«is,'& d'aurres animaiTX qiii'fcrvoient 
pour ^nfcignes militaires. 'D ailleurs onc 
n'y voyoit rien qui pût foire coimoîtrc 
pofîtivement le nom du Héros en faveur 
duquel il avait été érigé » ce qui fait que 
les fentimens ont été fort partagés E- 
deiTus. 

Les uns croyent qu'il fat érigc:en rfcon- ^ 
neur de la viékoire que Marins Çc Catulus 
remportèrent fur les Cimbres, les Teutons 
& les Ambrons. La figure d'une femme 
qu*on voit à une feneftrede cet Arc de 
triomphe , convient mieux à Marins qu'i 
tout autre , & repréfenteroit Marthe /* 
Syrienne, cette fameufe Pythoni(Tè qtïè 
Marias ccMifultoit avant d'entreprendre 
quelque chofe de conféquence. Entre 
cette figure de femme & ia bataillç;, eflfc 
tin homme à cheval ^nné de toutes pie- 
tés à la Romaine, qui i çn juger par JU 
reffèmblance qu'elle a avec les méclaiUça 
& les autres montimens antiques qui nous 
reftent de Marins, n eft autre que U re^^ 
préfentation de ce Général Romain, aîniî 
qu unt autre figure équeftre armée dd 
même , qui étoit fur la face méridionale, 
repréfentoit probablement la figure. dé 
Lutatius Catulus , collègue de Marius. ' 
Quelque chofe qui me confirme encore 
dans cfe fentiment , c'eft que j'ai lu ea 
iTPi, fur les boiiclien qxn omoient ic$ 
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591 J^ESentPTTOïi 
faces de cet arc , les noms de Mario , I)^ 
£udo > d'Odillo , de Case , de Rodago & au- 
tres , & que le nom de Mario étoit écrit 
fur le plus apparent de tous ces boucliers. 
Cependant malgré la force de ces preu- 
ves , on ne peut guéres difconvenir que; 
les tas d*ancres , de proues , de rames , de 
tridents , &c. ne marquent une viftoirc 
remportée fur mer , comme les tas d'ar- 
mes qui font au-defTus de celles-là , mar* 
quent une vidoire remportée fur terre ; 
enforte que c'eft ici un arc de triomphe 

Kur deux vidoircs. Tune fur terre & 
utre fur mer , ce qui ne peut conve- 
..Xiir j dit le P. de Montfaucon, à la viftoirc 
que Mi;//^^ remporta fur lesCimbres* 

Pluficurs fçavans, tels que M. de Pey^ 
tefc ^Pontams , Gronoviusy Se Jeàn-Frede^ 
rie Guib , ]ont cru au contraire , que ce 
monument avoit été érigé à la gloire de 
Domitius Etiûbardus & de Quintur Fabius 
Maximus MmilianuSy après que le pre^ 
xnier de ces deux Généraux eut vamca 
les Allobroges & Teutomalion , Roi à^% 
Provençaux > qui s'étoit réfugié Y^^mî 
ces peuples. Cette défaite arriva , fui- 
yant Tite-Live^u^tés dc'Findalium , Ville 
Sta.Bv.4- qui , au rapport de Strabon , étoit fituée 
dans l'endroit où la Sorgue fe jette danâ 
le Rhône. Mais comme ces peuples ne 
furent pas entièrement défaits x ^ qut 



ifailfeuts Bimitusy Roi dés Auvergnats, 
s'ëcoit îoitit; aux Ailobrogcs» le.Confiil 
f abius'Maximus iEmiliamtS-.fuc cnVoy« 
dans ceff^aartierS) & les.irskiqakcia^ 
nu combat mémorable où Bkm^itmt 
£iit prifonnier , & conduit eu triomphe 
iur le même char d'argent fur lequel il 
létoit lorfquil combatit^fî Ton 3'en r^ 
porte à Fieras, dans .fon Hiftoire RoV 
xnaine, livre j. chapkre i. Par cetidwx 
jbatailles , les Romains furent ^xM^tffr 
ment maîtres, de la Provence , dutl^an^ 
^edoc , de la Savoye & du Dauphinër 
J^omhius Emb ardus Se Fabius Maximus, 
^vainqueuh de ces peuples , firprit çpr^f 
tiruire des monumens pour laiflfer^a Iji 
jHïftérité des marques des dmiit ^iâioiteç 
^qu'ils venoient de reiiiporçer. Us ,//ev0r 
rem , dit Florus , des usurs de p ferres au^ 
mêmes lieux eu ils aveient vaineu leurs en^ 
memis. Dans toute la côte du Dauphiné 
^uî borde le Rhône ,: on ne tjrpuve qa jidt 
Aucune trace <le ce Toars dç piçrçes; 
.-* hL Guib prouve ce fendaient avec b^a^. tt^lT^^ 
.coiip d^érudition , & réfiite ceux qui voux.moit 
croyent que cet are a été érigé k la gkirç tî^^j^S 
Âc Marius. Il prétend que k femme que 
:ceux-U prcrtnent pour Marthe la Syrienne^ 
fcft hT>/eJfe Efpérance qui eft placée t ici 
|iottr oiarquer Vefp/rame «|ue lejs Romainr 
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194 S«rr«ipr/^jr 
Ibttmîs i la raHIioce Romaine. On tie 
pcoc pas difcooreoir que cette Dceflè 
ne fi» amenée id moins nataretknienc 
que Mambe ta Sy demie y d'cnUeurs je ne 
woirjpas^'one viâoire navale conviens 
9ie mieux i Domitius £nobardus 6c à Fa^ 
hius Maximus , qu'à Macîussaiiifi je de« 
meute toa)ours actaché à mon pcemier 
•fenciftient. Une ipaoâe de k &ce occi*- 
^entaie^deoemomuueoc tomba en 1707% 
-ôc 4709.^4epuîs<» temS'lâ , on m'a dit 
-que le tefte ^vdic été renverfé. 

On voit encore à Orange un cirque) 
^es arènes qui font à quatre <xns pas de 
4a Yîlie, un àqbsdac , 8c âes*bains pu^ 
4ii^s<:i[ai Soient à deux cens pas ^e là 
^fiie yâte* Quatft m tkque , l'^^aiké 
ftles {^ropdrtions^qu^n^f émanée dans 
iei aïcs ) dans les ibubol&mens , dans 
"les pilaft^es , Sec. font voir que ce monu^ 
ment •étoit -digne des Romains, & un des 
^his'^^âflti^s duî nom fefttot. La ViUe 
^^^fige^efl: mmetffe :dan» la^Religioa 
<lkrétierine par ^oîs Conciles qu cin y a 
Ifeftuà.'Le premier y fut célébré Tan 44 t. 
fous it Pontificat de Lôo^ ^mier d« 
)K>m. li -étoi^ Gompofë de dix4i^ E^ 
flucs, & ce fiK Hflairc fivSgue d' Ark» 
ii|ui y pr^da, Le feisoùd ie tintibuslè 
IPii|ie Félix I y. t-m 5 19. ïl ëtôit^^ojiïpd^ 
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Sémipelagicns , & ce fut Céf^irc Evq- 
que a Arles qui y préfid^. On y fit vingt- 
cinq Canons où la Doftrine de -la ^r^çe , 
du libre arbitre , & de la nrédeûiH^ciofi 
cft expliquée par les paroles meme^ dje 
S. Auguftin. Le troiiîcme fut tenu ioiis 
le Pape Honprius I IL l'an iz^S.a roq- 
cafion de Théréfie àts Albigeois. Le Li- 
gat da Pape y aflîfta. Il étok compofé d^ 
quatorze Evèques. Il y a des gens qiji 
prétendent qu'on en a tenu un quatriér 
me, mais d'autres foutiennent que, ce n'^ft 
qu'une continuation du troiûéme. 

Sur ta montagne il y avoir un Chareaji 
que Maurice de Naflau , Prince d'Oran- 
ge fit fortifier en \6ri. d'onze baftions,, 
&c. mais le Roi fit démolir ces fortifia 
cations en 1660^ &c rafer le Château c|x 

J'ai paflTé en ma vie , dix ou dou^zp 
fois i Orange , & j'y ai toujours rcmat- 

Î[ué un fi gjand nombre de jolies perç- 
onnes , qu'on auroit cru, que c'étoit le 
rendez-vous de tout ce qu'il y avoir dp 
telles femmes iîans cette Province. 
Je n*ai connu parmi les Orangeoi^ 

?uun feul Auteur, qmtfkf^epb de i^ 
'ife^ âçé en i,(î44 , félon Sorberi^^ A'u^. 
peu plus de cinquante ans. Il étoit ne 
dans cette Ville, & fut Greffier &c Ga^rdc 
ides ^ç]iiY©$ .de la Ville .& Principajitl 

R vj 
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d'Otange. Ces emplois lui donnèrent uncr 
grande facilité |)our compofer THirtoire 
^de laPrincipauté d'Orange que fon père 
avoir commencée, & que celui-ci cond- 
tma & donna au public en un gros vo- 
lume in-folio. Ce livre tfeft ni bienfait > 
ni bien écrit , mais ne lailTc pas de ren- 
fermer de bonnes & curieufes recher- 
ches. Quoiqti'il lui eut beaucoup coûté, 
H ne luiproduifft aucune gratification de 
la part de fon Prince qui rr'aimoit ni les 
fçavansi ni les mufes. La Pife avoit épou- 
fé une fort belle femme qui fi^t foup- 
çonnéed avoir trouvé grâce aux yeifx de 
Falkenbourgy Gouverneur de cette Prin- 
cipauté, & que fe Prince. d'Orange fon 
Souverain fit tuer pour des raifôns dïr 
tat, d'un coup de fufil, dans la cham- 
* Sofht' bre même de Madame de kPife. * La 
'*^^* mort de -ce Seigneur fut une perte conr 
fidérable pour la Pife. Le Baron de Dona 
ayant obtenu le gouvernement de cette 
Principauté , /;i Pife y ne trouva pas en 
îui les mêmes- avantages qu'il avoit eu 
fous f alkenbourg , cela rindîfpola con- 
tre- Dona ,. 8c. il' examina fà. conduite de* 
tfi près , qu il décoiivrit que fur TamOî- 
«Ëation des fermes d'Otange , il s'y com* 
mettoît plùfieurs abus qui" tournoiénraii 

Îrofitd^ Gouverneur ,.& il en avertît le 
ïince^Gelai-cîptoâa de îavis^ îna^ 
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H abandonna /«< Fife à la vengeance de h, 
veuve de Dona*, car le mari nnourut em 
partie du chagrin que lut caufà cette a£- 
feire» La Baronnei/f Dtf«4 étant fœurde 
la Princcllè d'Orange , fes foUicitations 
iiirenc fi puiflantes , que le Parlement 
d'Orange concfe^îîtna la Pife a huit ans 
<îe banniffement ,, comme calomniateur. Le 
Prince, qui fçavoit la vérité , la facrifia 
à fa belle fœur ; mais n ofant pas aban*- 
donner entièrement la Pife , il le reçut à 
la Haye, & lui donna le titre de fm Con^ 
feiller Extraordinaiu > & mille livres de 
fenfiorr^ 

Les autres- ficux un peu confidérables 
,de cette Principauté font Courtez.ony Jonr 
quieres & Gigondas^ 

COIJ^RTEZON ou COURTAISGlSt 

COURTEZON OU COURTA^ISON ck 
une petite Ville de la Principauté 
-d'Orange^ qui à environ fix ccns*foixante 
Jkabitausi Jofeph Saurin y naquit en i6^% 
Pierre Saurin , fou père , étoit Miniftrc 
de la Religion prétendue Réformée i 
Grenoble, & Jofeph le fut , quoique 
fort jeune, zEHr.é.i em Dauphine. Il luî 
échappa dans un de fes fermons quel- 
que chofe d'imprudent qui l'obligea de 
wscii du Royaume^, &: it fe réfugia. ^ 
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Î9S DESexiftio-^l ice. 
Genève. E>e là il paflfa dans lé Canton 
de Berne , où Ton lai donna une Cupe 
confidérabledansle Bailliage dTverdun. 
Avec cet érd^liflèment il époufa à 1 âge 
de 16. ou 27. ans , une Dcmoifelle de 
1 ancienne 6c noble famille de Crêuzjis , 
dans le Pays de Vaux. L'Arminianifme 
le rendit fufpeik, & cette raifon & quel- 
que penchant vers la Catholicité , lui fit 
faire un voyage en Hollande d*où il écri- 
vit au grand Boffuet , Evèque de Meaux 
3 ai le fit venir -en France , ^n fa maifon 
e Germmiy où ils disputèrent! outran- 
ce \ enfin Saurin fe rendit , & fit fon ab* 
juration entre les mains de ce Prélat le 
II. Septembre de l an 1^90. âgé de ji. 
ans. Il fut reçu à TAcademie Royale des 
Sciences en 1707. & il mourut à Paris 
dune fièvre lérargiqae le 29, Déccmbce 
1737. Entr autres enfans, il a laifle un fils 
qui cft Avocat. J-oftph S4urin étoit un d^s 
plus beaux efprits , & un des plus ^avafls 
<ie notre tems. Il étoit Kiilofophe, Théo- 
logien , Mathématicien , Hiflxjrien $c 
même Poète. En on moc^ Uéccûc tout ce 
iqu'il vottloité i 

FIN- 
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TA B LE 

I>E$ M AT I E R E S 

Contenues dans ce -quatrième Volume. 
A 

AB 8 o N , (faim.) ce" qu*il étbit , & Ott 
enterré , 1 1 y 

Aiguebelîe , Abbaye , de quel Ordre , 
ou fituée, 177. tems de fa fondation , 178 

Alife , Village , oii lîtué > ce que c*eft , iiS 
Anthêlme , {faim ) <i ou Evcque , od repofcnt 
fes reliques, 1^4. i^J 

Arc en Barroit^ Ville , fa fîcuation , fon Châ- 
teatf , U Paioiffe , faJuftice, à qui appartient , 

Archevêché tt^Embrun , nombre de Tes Suf- 
fragans , 1 ji. auïfi-bien que de Tes Paroiffes , 
x^j.qui fut fon premier Prélat, iW. quel 
titre Ce donnent fes Archevêques , ihiti. 

Arnay-U-Duc , Ville ^ (àiituation , fon éten- 
doe , fa defcription , (es armes , 1 5 8 . i j ^ 

Avahn , Tille , fignification de ce nom , (a 
Ctuation ^ fon étendue , fa defcription , fon ar- 
moirial, 131. 153. devife de fon armoirial, 

Anjfonnê , Ville de Boui-gognc , incertitude 
fqr fon origine , coup d*œil de fon Pont & de 
ïa .Levée, 66. £1 déicriptiôn , 6j. fon jurmôî- 
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466 Table 

A$tnm , Ville , par qui fondée , iqni a ap* 
jartcnuc, ^8. ^5. fa defcription , fa fituationy 
S: ce qu'il y a de remarquable , O» JHfqt**^ 17* 
fon armoinal, 7* 

Auxene ,( C^// é» BaillUge tT) fà-icua- 
tion y fon éceodae ^ à qui a appartenue ,115^ 
\ 1 4. d'où tire fon nom , fon Eglifc Cathédrale > 
I S4. 1 1 y. defcription de cette Ville > 115.^/- 

'Auxt>ir^ (/* ) ou fitué , 12^. Villes qui en» dé- 
pendent , ibid é'fw^* 
^. 

BArbbron , ruiflcaii , ce quoncn dît, t jir 

• Bayo , ( BahhsxAr ) lieu Je (inaiflance , fcs 
talens , 380. (es ouvrages , 381 

Bar-ftir-Seine , Ville , fa fîtuation , (on éten- 
due, fa: largieift, ce qu*cn dit un Auteur,, ito. 
^ncendie de cette Ville , quand prifc & ïàccagée,. 
hhid, fa defcription , 1 1 1 , {on armoirial , 1 11 
Beaugé ,, Ville , fon étendue ,. 1 8 j . fa Jufticc , 

18^ 

Beaune , Ville Se Bourgogïie , Ta fituatioîi , 

ji. defcription de cette Ville , ibid, éi^ fuiv. fon' 

Hôpital pour les malades , par qui fondé , 3 i. 

é^fuiv. Bon mot d*îin Prince à loccafion de fon 

fondateur , 3 1. armoirial dé cette Ville , 3 7 

. Ee/i»yy Ville capitale , fon étendue , Ca dtC- 

cripti on, ip 4. fôn armoriai , i^ 

Bénigne ,( Ahbye defaint) fa defcription éc 

ilbn antiquité, $,C 

Bocqpiillot , ( Lazare-André ) quand eft né & 

•ù , ce qu'il étoit , fcs ouvrages , fa mdrt , 1 33^ 

1^ Btiffieu [ J)entsSîlvatn de), ce oi/étoit ce Sç^ 
Tanc„295>^ en <juoi il excellait y les ouvrages-^ 
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DES MATIERE s. 4« 

TBonnevaux , Atbayc, quand fondée, fon re^ 
Venu , ^4^ 

Bafcaudon , Abbaye , quand fondée & par 
^!ni ,1X3. revenu de fon Abbé , ^ f 4 

JBûffkety ( ] acqMS'Bemgne) ou cft né , fon élo^ 
gc, ^ ^ lO 

Bouhier , ( Jean ) , quand eft né , fesr rarcf 
gualirés & fes difFércns emplois , 1 1. é»fuiv^ 

Bourhon-LMnfi y Ville /origine de -ce nom >. 
18. û ^uation , & £bn armoirial , 8^ 

Boudeaux , à quelle occa£on on en parlo 
Jans cette Defcription y ^ jStf 

Bourg j Ville capitale , (on étendue y fa def- 
cription , 164. e$»y»ii;. (on armoirial, 170k 

Bouriogne^ : Defcription des Villes & des lieux 
Us plus remarquables de c« Gouvernement , r. 

Brejfe ^ (la) Provmce , fon étendue , ce que 
c'eft , fon armoiriarlj i4z, 1^5. Villes qui en- 
dépendcnt , 16^,^ fuiv. jufqua 1 8 6^ 

Briançon , Ville, fi>a aiiriquit^ , & oiifituéc,. 
J09. fes fortificatipns, ibid, fl» defcnptiçn, 510, 
ji I . particularités de cet endroit y, jvi % 

Briennois y- ( le) Con étendue y 14^.147 

Brç/Jly [VEglife de) où fîtuée, particularités 
çie l'on voit dans cette Eglife , 1 7 o. e^ fuiv^ 

Brunehaut , Reine , oi enterrée ,71. diffé- 
rentes ^itaphes à fon fu jîet y, 7 i . 7 f 

Btfg£y iile ) Province , (a fîtuation , (on éten- 
due , à qui a appartenu > 19 3 . villes qui en dé* 
pendent , 1 9 4. d* fuiv,, 

Bugryon, , ( Philibert^ lieu de fa naiflance y ce 
^ui Ta rendu recommaadable y fa more ,. 1; i 
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^•9 T A B L « 

e 

CASAVBONy ( IfMMc)oÙ COnÇ«, «C ODcft olr 

Cenfure , (yii»i ) ou enterré , ce quèn trouva 

avec Ion faint corps ^ 1 1 f 

Chdlcnois y(le ) &. (ituatioii & fon étendac, 

90' 9^ 

Chilons y Vil!e , fa (îtaatioa 8c (bn étcniue ^ 
i qui apparteooit autrefois , 91. fâr Citadelle > 
qnand bâtie 9 5»x. delci^tion Je cette Ville, 
thtd, é^fuiv. qui poffédent fon Collège , & fon 
Séminaire , 94^ fcn armoirial > ^5. hommes il- 
hiftrcs qui en (ont (brris , f^'W. é*fitiv, 

' chapelle y ( /4 /î»i»/f } de Dijon , tems de 6 
fondation , & par qoi ^cari#fités de cette JEglife^ 

7. S. 

CbdmperûM , ( To$ir de) et que c'a été ^où fi- 
tué , ~ * Jlï 

Chapitre de faint André de GreBoble , de quoi 
tompofé, (on revenu , ijj 

Chapitre de faint Pierre de Bourg , die qu(* 

compofé , comme on -appelle fon premier Cba- 

hoiue , fon revenu , & des autres ^ 157 

'Chardon, ( Edmie) od enterrée , fbn Epjtar 

plie , r|o. i}i 

Charoîlet , Ville , rivière qui Tarr^ , (on 
étendue , dcfcription de cet endroit, 145. (bo 
armoirial , 144 

Charolois , ( /e Comte de ) fonitendue , lieux 
^uî en dépendent , . i\% & fidv, 

^Chattretéfe dcDijon y tems de fk fondation, 
& par qui defcription des tombeaux qui font 
isins TEglife de cette Maifon , 10. é^fuiv, 

ChÀtillony Ville , fon étendue , fa defcription, 

I8i. il} 
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DES matierj:?.. 4*^ 

(^4tilIon y Yillc , fa dcfcrjption , loi. (iff 

^iKiFércm opnas , loi. fa defcripcion „iW. à qui 

^ apparcehu , ibid, (on Egiife paroidiale y 8c fe» 

Couvent ,fl'i<i?. ^ 103. fonarDttoirial, 104^ 

Château-Dauphin ^ ce qu étoic cec endroit 

avant fa d^m0litioa , J 15 

Chavignif ( Chevignard de ) d*oà tire fa naif- 

fznçQ y 8lcc qui! efl aujourdliui , 3 4 

C/4«/ô»»tf, Abbaye , ce que 'C^^, »77 

Clugny y Abbaye , 'uoyesc Cingny , Ville, 

"Ctugny , Ville , fa fituttion , (bu étendue , fe 

**i^cfcription , 157. e5» ftti*^' célèbre Abbaye 

qu'elle renferme dans (on ewccintc . gui lui « 

•«onné foH nom , if8. defcripcion <lc ion EgUfe,. 

<!.oîanges'fttr'Xofme y Viîlc , <:4e ^ue c*©ft , ii-j 

Col/tnges-^les^Viniufes yYû\^ y mânqttoita»- 
-Irefois d'eau , 1 10. qui lui en a-procHir^ , ït-i 

Colonne deCuffi , donne Ion nom à on village, 
\fj, dcfcription de cette colon »e , ^^.jufqttà^ 

Collet . ( Philihert ) iku de fewaffrancc j it 3^ 
te qnii'aTenda recomnrmndable , 184. oaiN^ragc» 
qu'il à donné au pi^bHc , fa mort , ihid,.8c iS>f. 

Comtes y { la Garemtt dèf ) ce qe\>û éât die oct 
endroit/^ ' fv% 

Cordelhrs dte Dijèû , ce qti^it y a ic rcmar- 
qtiablc chez eKKc , 7 

Court , ( Charles Caton de ) ce qu'il étoit 3c 
rc qu'il a fait ,174. dîffiàrens ét^liflfem«ns qu'il 
procure à fesfreret, ihid.(^ fêdv, 

' Cûffrt j ( Elifée de yàvttrc nom (bus lequel il 
-cft cJfc'tt , 175 .Hfèsdiffift«ns emplois , lyé.ot 
qui lui arriva de faekeux^ i77..de(cripriondc 
^ événement ^ 1 78 . é^ Juiv,. 

Courtaifon y yoytT C<mrtes:/m. 

CQurtezfin t Ville j nombre 4e fes habitafis , 

in 
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4if4 T A fi t E .. 

CrehilUn , ( Vrojfer JoUèt ) lieu de û naît 
fânce , foh origine , & fcs tàlcns , ij. 24 

O^ , Ville, fafituatioù , a Gouverneur , & 
«netobr, jSÇ 

Crtvant, Ville ^oû fitaée , fctf difFétcns noiïlfr 
Xatins> ' iit 

ti 

jrv Âufhmiy (on Gouvemcaicnt Écclcfiaf- 
JL^ tique, 140. (^ fuiv^ ju/qua I78. Ton 
Gouvernemenr Civil , X78. jufqua %%6, fon 
Couverncn^cnt Militaire j i8f. jufî^uà 194. 
description des Ville^ & des lieux les plusre- 
marquabfes de cette Proviace, z^$,jufquà 198. 
Ùl fîruation , (on étendue , 205!. par qui autre- 
fois habité , zio. fous quelle .domination a- été, 
ibi4* comment s'appelloient fcs premiers Com- 
:tc$ yibid, Uurfucceiïîon , 11 j. ^fui'v^ fertilité 
de fbn terroir , 1 10* c^ fuiv, comment on y 
lend la Juftice , {es différentes J'uri£3idions , 
.178. X 7^. co^tcftations fur le tems de Ictablif 
fement de fon Parlement , x8d. quel rang, il 
tient^îèiW. de quoi compofé, 281. qui a droit 
. d*y fiéger^ f^ii^ià. fes bailliages , x8 2. Ç^s Séné- 
chaux , ihid. Ces Greniers a (cI^xS^^ ce que 
ccft que fa Chambre Ses Conites. , ihid. ion 
Bureau des Finances , 284. de quoi compofé » 
ihid, nombre de fes Elcdions ,. i^/W. Maîtrifc 
des Eaux & forêts , quand créée , ihid, fon Uai- 
verfitéj.quand créée, ihid, {on commerce , 28^. 
fes différentes .Fabriques , ihid. {es bois , vins , 
Scç. 28^. Places %tifiées de cette Pi|j|ioce, 
' 287 

Dauphinois y{lés) leur caraéterc , 2 ^9 

De/cription du Gouvetnemeût du Dauphine y 
voyez Dauphine» 

X)/V , Capitale du Diois ,fiégc Epi{copafc , ce 
qu'cfl cette Ville, 385 
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DES MATIERES. 40^ 

ViJQn y fituacion de cette Ville , capi^Ie de 

la Bourgogne ,11. pourquoi appellée Qaftrum^ 

1. fon origine , ibid, fji» fuiv, wn enceinte Se 

&s fortifications , fa defçriptipn , ôcc*. 3. é^fuiv. 

Dinet , ( Gafpard^ Evéque , établiilement 

3a*il fait , & en faveur de qui , 4 19. tableau quil 
onnc à une EgUfe , 1^9 

Dhois y {le) Comté , à qui uni y 3 8 j 

Dombes , Principauté , ce que c'eft , fa fitua-^ 
non 3 i«6. à qui appartient ^ 1^7. revenus que 
le Piince en tire , i« 8. 1 8^ 

■ Drac y f le) torrent , oïl prend fà (burcc , ou 
jfe perd , ravage qu*il fit dans un de Ces déborde- 
mens j . i}é' 

Drame y (la) /rivière ^ fa £burce , eaux qu elle 
reçoit & ou fc perd , 1 .3 o 

t VuTAfice i'{ la) rivière , od prend fa (bucce , 
£r8. de qubi formée , ihid. efpéce de radeaux 
âue Yàny fait pour tranfporccr des marchan- 
difesy-': ■'•--■ ^ > , >..:.- xip 

• •• • ^ t ' . , \ 

Yp GUfes de Valence & de Die , qui fut caufe 
,yfi de feurréuniori, i66. & qui occafîona^a 

eur féparation >. x^j. qui om gouverné ccfs^ 
4eux EgliTcs,. - î; I u i pjfs 

'Embrun , Chapitre de fon Eglifc Cathédrale» 
de quoi compôfc s if 3. qui en eft. k premier 
Chânoinei, ibid. rc^(emi de. £00 Archevêque^ 
ihid. d'où tire fon nom » Çn forcç > :3 14 fà jSef- 
«ription;i^/V/, Concile Prbv^ncial qui y^t cemi^p 

3 1 5. de qui compofé , réglçmeo$<^i y faurÉc 
fait», » a- ; :5,l^. 

^Bviehédé Dâr! iifo«fj«priiHf]Eyéquc, 17.4» c« 

^uoi confiite fon fevenu^ lUd. de cuoi com* 



Digitized by VjOOQIC 



4«^ rrA3iE 

Evtchidi Gaf , (on ancienneté , de qui Sof- 
fragant » 17^. ion premier Evéque , ihid^ qael 
nom ils prennent , leur revenu ^ tbid. fon Cna-- 
jûrre de quoi compoft ^ /AmL & ^77. nombce^ 
4e fcs Paroi/Tes., 177 

Evéché de GremhU , dcfiÊM quel tàms «flr éta- 
bli , qui fiic &D prcmci' Evéqut , 1 54. reveoià 
4te cet Evéché , i^i^. quaHré qve fe <lonnenc fes^ 
Bvéques ^ i^/W. nombre i^ {es Paroiflcs , ion 
Chapitre ^ de quoi con^pofé , i/;f 

Bvé^ dK)rafige , de qui Sufiragant , ion pre-r 
niier Ivêque , fon revenu ,178. fon Chapitre «, 
^qu»>i compofé^ itid, 

hvfché d^ fitint l'asd-trois^ChÀtesÊisc , de qui 
Su&agant , fon revenu , nombj-e de fes Pa- 
soiiTes , (on Chapitre , de- quoi compoft . 4.77 

Bvécké de Valence , (on antiquité ^ comme (c 
nommoit foà premier - E'véque , (09- revenu , 
HOCRbre de fci ParoiAcs , 1 5^. .(bnr ËeltCis Ca* 
tMdfialftyq^ajidiconiaciicda parqui, fo^qiLel 
japm , 147. fbû Chapitre, de quoi compor4^,:l^||> 
f eyenu j^ , [ ihid» 

t 

YlpEvt^y (Chmrle^) quel iomi ec Slça^aiJt^ 
J^ lieu^d^Ql nttt^afice , fcsrtajeos)^. 1x4, iif* 
ém^age qu'il a donné an public, (à m«rt|i 

"^ MinAgm ^V>i\\t-^ ra£u»tiDn^ Crgctudcur ^ 

' f^mmitàe'^denii^^ & (îruarion^ ; xet^*eh ont 
4k^^r«ain$i^i4ff9,v^nté<i«£ut, if (. i)« 
• 'Bûfk^nè^hmjM^\,U\Qià:&aaio. ^e« qm lui 
é*fAi donner ce nom « . %^%. 

f^'^ériêsMs * VîM;ïge^p»ïïqi>oi«Qirtrinl< ^ 50. 

•i . f#M4iMrî» miner Ahi du DaiqpiuQB^^ldiau j^iiy^ 
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BES MATIERES. f»% 

Wvrt de Barremé , Bourg , oii ficué , (à curieu* 

libprigine, ^ jo^lT 3oj> 

- 'Fftsnfois de Bonne de Lefdigueres ^ quel étoie 

ion père , 52.x. ce qu'il devint , J15. décail de 

£1 vfe ,31^ 5zy. ce que Roi fait en fa faveur^ 

3*1 tf. 3x7. reçoit répëc de Connétable 3x9. va 

aa-<tevafit du Roi , ibid. luipépîare ufi logis à 

XSrcnoblt 5 350. cft&it Gouv^acur de Picar* 

die , ? 3 1. confeil qu'il donne au Roi , j 3 x> dé^ 

tât4 circonftaneié d'uac Ligue êc entre quir , 

3 3 5 . ce qui s*«» eft cnfuivi 334. é^fmv, tombe 

<Jang«reufcmcm malade à ^j? , 335. va voir le 

^ge de F#rf«^, 33^. ce qw'iljr a fait , 357;; 

iif^ftH^é c^wfraint les^ cmiemis de ic rcwrer , 

33^. ce qu*i[ fit étant de retour en Dauphiné , 

540. 341. traite avec Brizon , 341; tonubc ma** 

ladc, 3 43 . & merf& fépdtiurc» iè/4 dtfcnptk)^ 

ée fèn tombea(s> 34i^ 

~ Ffvmfois de Frmju» , Dauphin éc Vieqaois y ù, 

j*l©K tragique, où eft dépofé fon cœur , inA 

i^ptîon raife fur cet ctïdfoit , 35?. critique de 

oet Epitapke > jjz, ce qu'on ptnfc de la mont 

et ce Prince , - ' J f5> 

• ItAterne, {foif^ ) ce qa^il ^«b & wcintîmié, 

> 

^^ prend avec fes alliés , 48. vigourcufe ré- 
filtaâce'de^ afllé^s & leur rëlblutibn ', 4^* Jkc, 
jufifuk $9, memimcns de ce (îége rçflkk à) Ik 
poftérité fur ua tableau yU ovc con&rvé;, éB,êty 
fête annuelle à cette occafîoii , ^ iSrx, é^ fuiv,^ 

Gutp* Vtil^ capitale y eâficoécv, de&npcion dd 
ctt endroit, 3i.«i 

G^tnf&is'^{ tii)-<M iju'il'éMftS auttefeiir, à qui 
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40t TABLE 

• Celss 4i Libre» ^ ( Cb^rleslMcqUis de ) Zjl* 
^ue de Valence , Séminaire qu'il fonde , & ea 
quel cems , ^74. à quel ufàge , . ibid, 

Genotix , ( Saint ) ou /mint Jangoid , Ville, 
{a (icua^ioi) 48c defcription , fon aunoirial, i^o» 

GftmMm ( Ahhâyi defmnt ) d'Auxerrc ,114. 
^efcdpcion des Corps {àints «qui font^n cette 
ïgJiii, iij.érfuh» 

Gex y fiaroniie , fa fituation , à qui cédée^^ 
ioi. defcription de ce pays , ici. o*fmv, qui 
«'cft emparé d'une partie de cette Baronie , & 
à qxti elle appartient véritablement j éM. de 
quoi compo&e^ £bn étendue, 107. fadieferip- 
tion , ihid, fon Bailliage, qui en nomme les Of- 
ficiers y oà reUbmâent Ces appellations , loS 

Glouber y ( fil de ) X3Ù Ct tcouve en Dauphine , 
»^ I . ce qu'en dit un Académicien 9 1x4 

ÇrnW , ( Etienne /# ) od né , & ce qu'il étoit , 

ici 

Grmnde <l}umreufe , quand ibndiée ^ par qi^ 
15^. route qu'on tient pour aller de Grenoble à 
<îe Monaftére , 504. danger qu'on court «i y. 
allant^ 5X>.5.Jçfi:«paon de cette Mai(bn, 30^. 
combien de fois brûlée , 507, ce qu'eft fbn 
Prieur, 308. nombre des Mai&ns de cet Or- 

- Grégaire , (^41»/ ) «li repofent {es jceliqucs, 

, Grenphle , Capitale du Graifîvaudan , 25 j. fa 
icfcription , rivière qui la fépare en deux , ibid» 
qui lui ftrt d'Hôtel de Ville, ipé, quand s'y* 
établirent le« Pères Jefuite« , 1^7. qui y fond» 
ks Prêtres de rOratoJre, iûd. de quel endroit 
Wdits Prêtres ont la dire<^on , ' t9% 

i Gàichinen^i( Sjimmt J^Uen de fa naiilànce, 
VQi ce qu'il étoit, & de ^ucUc religion , ifii^.. 
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DES MATÎEÀE* 

f[ttî occaConna le chàngcmcnf de ce Protcftfnc^ 
251. ouvrage cjuil donne au public ^ & Co^ 
quel nom , i n • ^^ mort , ibid. 

f Guiiofiy ( fean ) père de quatre fçavans , Ika 
ic fa nâUTance ^ 85. noms de Tes fils & en quoi 
^s ont excellé , * ihid, fufquà 88^ 

Çujfe, ,( la) rivière , ce qui la forme , Pro- 
vinces qu'elle fëpare , où fe perd , 1 3 # 

K 

• i . 

, YY-^^^y > ( ^hiliffe le ) oiî enterré , voyer 
JLjL Chahreufe de Dijon, 

Hayes , ( Ahbaye des ) en^ quel tems fondée ^ 
& par qui, lyf 

' Hevrhalde , ( Jfaint ) 3c quel famille il étoit;^ 
Ve qu'il a fait , & oii erftcrré , ^ "i 1 Jr 

Hôpital du Saint-E/prit de Dijon , tems de fa 

fondation , & par qui , 9» 10 

, H^«», Duché., quand eft Jevcnu Pairic^,& 

^n faveur de qui , ■ ' if ^ 

Humben II. dernier Dauphin -de Viennois*, 
%ems de fa naifTance , de qui étoit JSls , 1 1 1 . dé- 
tail circonftancié de fa vie , iir. ^ fuiv. ce 
^U'on dit de la mort de fon fils unique , 1 1 ; 
ccflîon qu'il fait , & en faveur de qui , z ^4. eft 
fait par le Pape Capitaine Général d'une Croifà- 
de , 1 j^. à qui cède fes EtatS , 117. fe fait Rc»- 
ligicux Dominicain , z,i8 nonfs des cnfans na- 
turels qu a eu ce Pnnce dans le tems qu'il étoiç 
'du monde, 21^. ce qu'ils devinrent ^ ihid. 9c . 

110 

'-■ ^ '.'■ '-'■' - 

^ X^^f i(l' ) rivière ,ià fource , paroupaflc^ 
jJl quelle rivière reçoit , pu fe jette , 11^ 
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J 

/Acât , ( Lûtiis ) \ttn ie & oaifllmee , <fi 3 
étoit j fes grandes qualités , (à more ,55*9^ 

Jtfim i^e £tf;f»# y Seigneur de Le(digueres, cfi 
^u'il ^oic .y modîcicé de Ton revenu ^ $t% 

Jtannin y ( Nicâlas ) fon Epitaplie ^ Si. S) 

lesnnin , ( Pi#tT#)iieu de fa naiflànce , yt. 
ce qu'il étoit , fes di^érens emplois , (à mort , 
^9' &fi*iv, on enterré , 8o..£pitaphes mifcs fer 
fbn tombeau & celui de (on épûu(c, 8i. il 

Jean Ssns-Bttir y ou enterré , voyez Ciaa^ 
)fr4ufe.dc Dijon. 

Jéfmiâsdc Dijon , quand établis « 5c par qui» 
'4étail de cette Maifon « i| 



£Àiànni^ (tsunm) Po^e, fêsouvfagesj 
87 

Latfguet , ( Jesn-Jofeph ) lieu de fk nai/lànce^ 
fes grands taleas y ic 

LaguéUe , { Louis) ou né , ce qu'il étoit , & 
«n quoi recommandable , 87. 88 

r# Laus y ce que c eft que ce Hameau, & qai 
Ta rendu recommandable ,$16. hiftoire ii* 
taillé de ce fait , 317. jiS. & jij^V 

Les Bétronies y ce que l'on entend par ce 00% 
14;. defcription détaillée de ces endxxûtsvW» 

L$ûncâ{ , Abbaye y quand fondée , & par qui 1 
A ^o. fon revenu y i^l 

Lfw» , Ville , G| fituation , qui en eft Sci*' 
l^eur y terrent qi^il faut paflèr pour y entrer t 

Losns pu Letutns ^ YiUc » £à Htuatiou 1 de 
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CES ^WArTïî^ES. 4ï*. 

^oel Diocf fc , ce qftit y a^ dse p^icdicr , roo, 

It ïoi.foû armoriai 4 ^^* > 

. Ugisdù^dyZViJQSXyùiJ^Ccviftlxm^ 17 

I^, ( .W»/ ) où rêpofcût f©s reUqucs , ce 

ipi'ba a crm ie ce Saaat y '^^ 

M. 

MAcb»s y qncl Aoit c© piiriculîcr , ^ 

M4r«», ViUe , fa fici*«ioo > & dcfcrip-, 
non fon étcndoc , I4«- ï4^- ce q» ^^ Y ^ « 
xtmarqoabk , 14^. é^yw-w. fcoarmouial , 1 n 
Macmnois y (le) Comté , ce que c'cft , d otî 
lire fon ongim , 14T- »4ft- li*»* ^"^ *^° dcpen^,. 

Maliement , xiBmbtcai de. cca«Wi -*l ceqttils 
itokiit, ^ J4^ ©•/*«'• 

Marcellin , ^ ^iw»^ > «a quel, W«i& vivoi^« 
^ttcl il étoit , & en qwcl tcms. vitoit ,. ^i\ 

3éWtf)b4i^« de k PtavMKC <k DaupbW «% 
établies, ^9h^94 

Manm , (frere^} c« qui tesâLre»dlii KCOfti- 
nanciables à D^on , f 5^»* 

Marcigny , Ville , fa fituation,, à q^ni en^ap*. 
partîent la Seigneurie , lAi. évcnem^t m* 
gulier arrivé dansua Qoxneox de B^eUgîfe»Çmt> 
#<«</• Cxi armoriai , J^* • 

Martin , ( 5i»«»^) efd ont écc dépolëes fe» le^ 
tiques , voyiZt Auxerre. 

Maxime , (Jointe ) ou repofcat Ces teliquejh^ 

Meveillon » Barenie > quel eft £1 Capkale (fe 

fil fituation, 345, fa force, f4^ 

JMfwiW , ooinkamé, &a ^itapbc k^D^^ 

Mschl , ( 5^iir >^ift Cttoiffiak , fi» P^r- 
Itelt -* 



y Google 



;^¥ T A B t X - " 

Millân ^(AlfXMndre ) Evêquc it Valcotri 
érablifTcmem Gu'il fait , & à quel fujec , y!% 

Monneye , ( Bemmrd de U ) od cft né , & 
cp^nd. Ces belle» qualités y xh, ix 

Montagne ( U Bsilliéige de U ) fa ficuatioa ^ 

lAontMgne inaccejpble , (U) fa defcriptien , 

ce qu'on en die « 1 5 1« 1 5 5 

' iiontanhan , Baronie , qiiel elle eft Ùl H^ 

tuaiion, j 45. Pont qui y eft conftrok , ce qu*ëû 

tn dit y ibid. & ) 4^. fi force , 3 47 

' Montbsr , Ville , fa £taation , fa defcription^ 

fhn armotial , iiS. 115 

Montcems , Ville , en quoi recommandabk ^ 

{k fituation , fon armoriai , 50» 

Mont-Dauphi», ^uand fortifié , 3^9 

' MentlimMrty ( Chapitre de ) de quoi compoféy^ 

%f*l, quand érabh & par qui, 158 

■ Montlimstrt , Ville , ce qu'on en dit , fa dcf-« 

•ription > 3S). nom de k rivière qui l'arrofe, 

Jdontfiêury , Prieuré , ce que c'eft , quand & 
par qui fondé, 155. nombre de fes Religieux 
fc Rcligicufes , . '^ ij^ 

- Montlue ,'( Jean de ) ce qu'il étoit , 167, de 
^oi on le (bupçonne , l^ft. procès qu*il eut St^ 
en quelle occafion, lé^. Arrêt qui intervint , &. 
ibn prononcé j iW</. & £70. Autre procès ea 
Cour de Rome , qui occafionna (a demi (lion ^ 
^71. Bulle accordée par le Pape à ce fuiet , & 
fa tfencur, ibid. fuite de fa vie , xji, U mort 
^fa'%uUure, î-7î 

< Montai y Ville ,. wvierc^ui Farrofcs fa M 

.fination , fon éceoiae., 181. qui en eft Sei* 

fbeur > ibid. nomhïc de fes feux y i8t 

Montmerle ^ ViUè^ fbn.adîétc ^ i^i 

t UfUSmm-Vwm 1 Bomg ^ û fitiiation, ^^^ 
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/D%S MATIERES. 4^^ 
Moret d'tBounherlHy {Pierre );les grandes^ 

tapalîtés, ^ \ jot' 

Morimmty ( P/^r ^ i/^ ) d'oiî tire (on ilom , '^ 
Mothe i ( //» ). Fontaine minérale , 00 flcuéc ,* 

fespropriétés-, ^ ^ 137. 13 ^ 

Mfimery {[Jean ) od né , les talèns ,; %4' 

n: 

f*«j|r^»/«/i. Ville-, fà fîcuatibn ,' èriginC ^e 
Jf^fonnom-, i^^. fa defeription & Ton ar^ 
morial, 15^ 

Notre-Dame y Eglife Paroi fliale, Ton origine, 
«équilkrciîd rcirommandàblc', 9 

Notre-DJ^me des Plans , Abbaye , de qiià 
Ordre, où transférée , Màifon J^eligieufesqiri 
lui ont été réunies , leurs noms , ^ 278 

Noyers ^ Ville , fa fîtuation , fon étendue*; 
particularités de cet endroit , 1 3 o. i j i 

Nuysy Ville de Bourgogne^, fà' defcriptioff-V 
^.5 . 44, fon armoriai , 4^ 



O- Uatoire , ( lès Peresde V) de Dijon , com- 
bien de Maifons ont en ceete Ville , terfs 
de leur établiflemcnt ', t^ 

Oro» , (r)'rivierc, remarques qu'a faituh 
A'cadémicien à fon fujct , aufli-bien que de If 
Veufe , autre rivière , ^ î? 

Otdx , (à fituation , ce que c^étoit , 3 il 

Ozanam , lieu de fa naiflance , fin cxtraéïiôh 
& ce qu'il a enfcigné , 19^ 

P 

^"^AlaU , { /f )dc Dijon , par qui: bâti ^py 
JT^ Papillon , ( Philibert) lieu de fa naidanc^, 
•^qu!il éioitjTon éloge, .14^, é'/.^'nwîrt , ^•. 

S iij^ 
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tsvsyoa Tétr^-U-MoynMl , VHlc, fit fiwa- 
tion , X44. fou armoriai , ihid^ 

Terriir , ( Fnmfms ) Peintre , abtegé de fem 
^ftoire , rems dé fa mort , ^4. 6f 

ThUnndrier , ( GuiUsume ) lieu de fa aaif-* 
fimce y fes grands talens, 104. éi^Jmv. fa mort, 
jkQj. oii enterré , infcription fur ùi tombe > ibid^ 

& loS^ 

Pxm'^-Lii/^ , Bourg , à qui appartient , à un 
Couver^urfaos appoimcmec$> - ^f 

Pierres êfhulmh^s f kui^ coulçiir y qnel ofà-; 
ge on en fait y 134 

Fife , ( J<?/i^ i/# /i« ) od né , ac ce qu'il étoit, 
K^j. ouvrage qu'il a fait , 3^^. ce q^i cft d^ 
xemarquabJe fur fon compte , . i ^i» Il 1$ f 

Pofyandrion y ce que fîejnifie ce a<m , 1x5 

TantéievMtéXi Ville , fâ ntuatian , 15-3 fôn «c* 
mocial y i;4< 

Tontdivejle , Ville > fà fituatioB ,^ fikdeCcnpi' 
lion , 1 8o, forf Gouvernement , X% r 

Priflotunt , ce que c*cft , aj ^. démençi (jw 
TAuteur donne à cette occafion^ à un autre Au- 
«eur, 135» 

Treftety ( J^^f» ) d'où tire fa nai/Tance, cff 
quoi il exceUoit , fa mort, 5^- é'fi^^ 

Princifamé itOrange ^ Coor ancicnjiieté , no9 
d*un Comte qui Fa pofTédé & ce qui lui e(l ar^ 
zivé y i8^. tems de fa formation en Principal»- 
Jté ignoré , ±90, fuite de fe* Souverains, ihid, 
& fuiv. où fi tuée , fon étendue , fon Gouvcr- 
^ lument à qui attribué ,, 3 8>» 



OKéÊtige , Vilb épifcopalc , foa tfnîvcrf^ii 
ce qu'elle éroit & ce qu'elle cft , 3 89. »i^ 
>icfc« qui l'arrofcû; ^ *>W. & 3;j|iVÊ>dd&if^ 



y Google 



ï) s MA T t i H E S. '^. 4t r. 
|{bo i ^^i. & $>*• ce cju'cû croycnt diirCrs Au- 
teurs , 5^1. }9 5. autres curiofitcs de- cette 
Ville ,354. Conciles qui y oot été tenus ,riàiW.' 
& 3<^5. beauté de fes faabitaiis» iUd^ 

Q 

V^ Uamet^Us-TûmbiS , Village > qui a oc*» 
^^cafionné ce nom ,134- 135. diflcrtationv 
^ccjfujet, tj5*&fitiv 

R • 

• 

jn^ Incurel , ( Be»<>/f* ) Bergère , fes vlfions , 
Jt%, ce qu'elles ont occafionné , $16. f^fmv. 

'Rhône , Fleuve , paliole d'or qu'il roule avec 
lui i en quel endroit , de comment on les dre de 
fcau, ^i^6, iif 

Xîr, (U ) quand érigée en Comté y & en fa- 
: ^eur de qui , 5 1 if 

RomaP^s , Ville d« Dauphiné , fa fituation , ce 
qu'on en dit y ^61, Epitaphe dont on fe fert 

r)ur prouver {on antiquité , j^t. contefhrtipDS 
ce fujct ,3^3. privilèges accordés à fon Gha^ 
pitre ,3^4. &Jmv. lieu:^ qui entourent cettfr 
Vaie,. iéf 

S 

Ê^ AUÎans , Ville , fà fîtuation , fauflc étîmo* 
ijf logiequon lui donne , 38^. comment fes 
kabicans ont fait pour avoir de Tcau , 5c pro* 
ces qu'ils ont eu à efTuyer pour cela , 387. nom^ 
&re de fes habitans , Se qui eneft Seigneur, 38!^' 
Saint André le Bas de Vienne , par qui f^ndé,. 
feyenu de fon Abbé , * i?4^ 

Autre Satnt André le Bas , Abbaye , dcfcrip- 
rtbn de cette Egtifc , 3 5 j. ce qpc c'étoit autres 
feis, 3 5ri|^ 

V Séim AndriUïlmu 3ë Vienne ,qaeF eft iimi 
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rondatcur , nombre de fcs Religîcuîcs i qw 
font celles qu'on y reçoit , ±^^ 

' Saint Antoine de Viennois y ce que c*eft , dé- 
tail circonftancif de ce Chef d*OMre -, 14^ 

Saint Barnard i fonisLtion que fait cet Ar- 
tktvêqne , J63, ce qu*ea dit un Auteur ,. ihidk 

& 3î^4 

- Saint Bonnet , ce que c'cft que cet endroit^ 

ai qui a appartenu , - 3 ii- 

Saint Etienne , Patoifle de Dijon , ce qu'elle 
étoit autrefois &. ce qu'elle cft-aojpurd'hifi ,.^i*s 

Saint Gervais ^d'od Faubourg , à. qui appai- 
dcnt ) xo^. conteilations fur ce fujet , ibi/. 

Saint Jean , Eglife Paroiffiale , hardicfle de 
là voiitc de cette Eglife , ,4 

Saint Jean de^ Lone , Ville de Bourgogne , 
origine de ce nom, 45. fa defcription , ibîÂ 
détail circonftancié de plufîeurs évenemcns , 
4^4 jufqu'à éy . fon armoriai y 64 

, Saint Jufi de Romans , quand fondé & par 

. Saint MarceJlin , gros Bourgs auu. Bailliage 
^-tjn Gouverneur 3 358-4 

Saint Martin de M^eré , ce que c*eft que cet 
endroit, où ntué,qui en a fait la fondation,, 
^àquelufage, & qv^ien aria direôion, i:?8.-rsi^ 
; SaintrBaul'trois. Châteaux ^YiWCy Couscpél 
0Qm connue autrefois, & (à véritable origine, 5 8S 

Saint Philibert^ Eglife Paroiffiale , quels font 
/& Paroiflîens , ce qUï leur arriva , ^ 

Saint Pierre de Vienne , Abbaye féculariféç , . 
.f5n brigiite , combien rapporte à fon Abbé , 14} 

S'aint Bierre^y Chapitre , ce que c'étoit ., de 
craoi»comf^fé% .preuve, de Nobkaepour. cntr^ 
4ims ce Chapitre, 14^ ' 

S^t.Ramb^rt ^Yi^ç ;^^d*od. tire fon odgj^^, 
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DES IvlXTÎÊltEl . 4^y^ 
Se & àtCcnptîàVL, 19$, ^<^o. à quf appartient ^ 

i6V 

Saint Râfy Abbayt , Chef de Congrégation , 
•omment s*cft établie & qui les â établis , xj»* 
^•où fortic , iUd, fes difFércns chaogemcns , 
ihid. qui lïorame-à fes charges , l'^cS^ 

Saint Severe /Chapitre , ce que c'cft , quclt 
Ifent fes r^vcnus^ ce qui fe fait dans cette Églr-i 
fcà la receptwn ^s nouveaux Archevêques^ 

\ S-aint Theudere , tems de fà fondation , c^ 

^e c'étoit . à qui appartient , 147. preuves de 

Hobleflê pour entrer dans ce Chapitre , 14^ 

Saint Thieri de S-aon , Abbaye , ce que c'cft y 

5»wrr«91tfr, Abbaye d'Hommes» ce qu'elle» 
4toit , & ce qu'elle eft devenue , ^^} 

: Sainte Reine , Bourg, fa fîtuatiott, ec quî fi^ 
«end rccbmmandable, 1x7. fes eaux minérales," 

ibidj' 

. Salir dès^ Clémentine^ , pourquoi ainfi nom-* 

mée, 5 5<^ 

SaJfenageSy ( les cures de ) ce qu'on dit dc^ 

iabuleux touchant ces cures , 2-5*3 • petites pier-* 

t€S qu'on y trouve , & quel eft leur ufage , x j 4! 

SauJier4 , Ville , fa (icuation , fon étendue , 

Cx defcriptiouy fes armes; I3^.-I4# 

Saumaife , ( Claude de ) quel étoit ce Sça- 

Tant, ix4fc 

Savot y ( Louis ) licu^ de (k nàiflance , fes. ça- 

Icns., ouvrages qu'il a donné au public , fa mort, 

140. &fupV' 
^ Saurin y{>Jofeph)c^\rÀv4 né » d'où il étott , 
Je qui fils , 397. imprudence qui l'obligea % 
. quitter le Royaume , ibid. où fe rcfugia^ ,. ma- 
riage qu'il y contracta , 3 9 8 . ce qu'il a fait- dan^ 
la fuite , ou. eft mort ^ fes difFércns talcas»^ ihittji 
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^ Sêigit, VUIe, faficutcioii» tr$^< £i^e£ct%î^ 

'Ooa & fon armoriai » i^t 

Sémm , V'A\t , lequel Bailliage jftfituttioD,, 
Mff qv^eo dit on Sçafavàc y 14^. 147^ 

, iS#aiMMr (Nt S^nytmt , Ville ^ û: ficuaûon » ri-- 
iritrc qui y pafTe , ïxx. ton anckaftccé & £» 
proadear >. 11$. fet Fauxbourgs > lUM. pomca- 
farkés «te ccete TiIk»iM. 6* / Ce» amuirial» it^- 

S4Mrr0 y a»œmcB)B api^oil^ amnfoisy £st jSciia«> . 
lioti , (a longuoir, fa largeur & circuir,^^ . à qo^ 
fpf ZTÛsmy iè. do quflDbeife^ fea amiorial^ioo 

4S#^M> y Abbaye , d^ow tke (on nom , ^^i- 
|Mtf qui piU^ , %éu qttr y Corn «dmi£es , co" 
qu'on en dit > i^iW. oâe rapporté dons tes Èamr 
^xés de TEgUTe de Valence , concernanc cette 
-Abbaye ^ ittd. é* fih- P^^ ^^S 

Sîfatue Iqmflre de Louis XIV. à Dijon > o£i 
4cv^e, & hauteur > 31 99*- difScuké qoll y car 
i^ la coodaik^ à VHy^n , f^» qair cft ràit àboucfki 
4^j^enfes qui ont été faites pour orner fonpied- 
A'eftal > 400. cérémonies qui fi»en& faites quand 
elles fut poféc y ihid, Tnfcriptions gravées fiie 
fe picd-d cftaT y ce q*c cooticar cette dîi côté 
^Orient . /^à/. œ que contient ceUe dn cocé de 
rOccic&nc , 40 1 . 4oa< 

T 

rArday , ce que c'èft que cet endroit , 141; 
Terrtin qui bruhe y [le) voycx Fûmtsineétr» 
dfnu f (U) 

Timjfêi y Ville , Ùl fituation^ fâ delcription , 

190. 19 r 

T^j^ioir, Bourg , ce que c*eft, fcs armes, 145- 

Tûurfsns venin, ( Is ) fauâetés qu'bn dit de cet 

^dtoit, 1 3 4.faficuation, d'où tire fon nom, ihid. 

Tomnus , Ville , en quel téms Connue y dif- 

Krens noms qu on lui donne^ 1^^, (à fituation ,. 

60 étendue » & defcrq»tion^ , iff. ij^. ce^ 
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^on frEoaTC <iaa$ &s cnviioos ^ Ton atniorial ^ 

rrrvtfidf^ Ville Capitale, origine <k cenom^ 
^%9. defcripcion jde cette Ville > ihid. i8c 190 
' TricM/lm » ( /e ) d'où ptetid (bu nom , |8ib 

y 

FÂlXroiJfknt ^ Abbaye , ù, £llation , temt 
de fa fondation , ^ &^S 

' Valentin y (le) ce que (feft que ce Châteaa V 
la Situation , 3 8>' 

] Valence y Eviché ., voyez %/i/i i^ Vslence ^ 
'f^c. titre ancien de cette £gli£e , dobquel an^ 
;«ée, & 9 quel frijet , £73. xy* 

Valence , Ville , origine de ce nom , fa fi- 
luation & fa defcription ^ 3^8. ce que (;'eft 
]que la niaifpn de fon Eréché , 3^^. Maifonf 
dlefigieufes qui foAt dans fon enceinte > 370^ 
érfuiv^ fon Séminaire quand établi « qui en It 
la direâion , 574. fbn Collège,, à qui confié ,9 
^75. quand établi & par qui , iW. é^/Kh/. dé- 
ndétail des Conciles qui ont été tenus dans cetet 
jVille , ^JT.&fuiv* fes hommes iHuftrcs, 380J 
Tes environs , '381^ 

Vâdentincisy Duché-Pairie ^ par qui érigé ic 
jin quel tems , i88« à quoi réonie , ihid, qui ett 
jeft revêtu j i8* 

Valentinois ^(le )cc que c'étoit autrefois . \ 
- qui a appartenu « 3 ^ 

Vallon^ ( J acques- Louis ^) Util de&nai(!ân« 
ce , fes belles qualités , 1^ 

Vétremhn , Ville , en quoi remarquable, i^g. 
fombeau de fon Fondateur, & fon,Epitaphe^99 

Varvttjfeur i ( Vran^ou ) lieu de fa nâiflà^ce , 
xe qu'il étoit, ' 144. '14J 

Ventsvony Bourfç fort ancien, &fitoation, 3x1 

FMSm;i , ViUe > d^oiàckt foaosûaiiâtiituacio^t 
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plJoMgueur^ fa lai^ur A û defcriptioa, 9S. ^j^ 

^ Yermtnton^ Ville , ce que c cft, Iba ancienneté, 

c Vêfnsifon.AhhajCy cems de fa £>odaciQii ign<>- 

fè^^^6j. cj«cl nom portoicnc fts premières Si|pé« 

ricurcs y 166. qui en fut , à ce quon croit ^ iba 

' premier fondateur, ' ihid. 

,quie(l celui qu'oa 
er £vcque , autorité 
r ce fait , x^o.'f^fl 
t elle d'abord été dé- 
font accordés , ibid^ . 
chevêche, 144. nom* 
id. combien oh en 
on revenu , ihiiL de 
trc, ihid. & 145. ce 
teEglife ,145. Ca- 
, fa firuation , ce 
e , 548. Tes monu- 
>n ancienneté , ibidm 
on\^ de Tes portes , 
Ville, 34^. ce que 

^..., -^ ,_^ Jrale, ^^o.&fuiu, 

autres Eglifes,& leurs dcfcriptions, 3 y 5. fbn Se- 
.minaire par qti foqdé, commencemens de (bà 
'établtfTcment , 355. en queltems fut pofée la 
iiçmiere pierre de cette Maiîbn , & Ton infcrip- 
^tion latine ,35^. Concile qui y fut tenu & en 
^Queltems,'5 57. piramideque l'on voit à quelque 
^diftance de la Ville , fa defcription , 358, hom- 
sùts illuftresquiy ont pris naiffancc , 359. ca 
qu'oa remarque à trois lieues de cette Ville', 
\. _^ 3^0. & 3^1 

Viennois y^{le ) ce que c*cft que ce Pays , ^47 
. Viery , à qui ce nom eft-il donné 5ç quel pou- 
voir il avoir, 75* 7^» 



Fin de U Taihdu ^atn^mi f^çturWî 
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l-r: - : A L A :P R O V INC E • : 

-•••.- ■ . .;•, ■ ■ ' . ,■ ,, > 

DE BOURGOGNEJ 

article de Dijon , tome IK pag: 17- ' 

ON voir £ Dijon une ftàrue équcf- 
tre de Louis XIV- qtir z cnviroit; 
ij. pfeds de^ hauccar kvëc'^le^ 
0Î6cf i^cftal. Elle n*â ïte poféè dans la^ 
place Royale qu'en* 1724V quoiqà'H^ f^ 
eût alors plus ^ de trente ans que IVfta^ 
tue fut faite ^ niais oh n avoit pas en- 
core trouvé d'entrepreneurs" qui euffen^ 
voulu fe charger de lui faire faire le; 
trajet d'Auxerre à Dijon ; ce furent deux*- 
frères nommés Marin, natifs" de Bcaunc , 
qui en 1714. vinrent à bout de cette; 
aifficile entreprife , dans laquelle I<r- 
nommé Belurgé avoir échoué tn i6$U' 
On a employé pour le cheval & la fta- 
ttie équeftrfc rz94. pieds 81 pouces dc^ 
marbre >. tant blanc pommelé que gris>, 
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qui a coûté tout brar rendu à Oijbiï ^^ 
livres le pied > ce oui &it|la fomme de 
5 1408. liv* fans la raçon , ks fi>ndeateisi$ 
icks tiens de coine donc chaque pbrte 
«ft en liée de fond en comble. Quand 
cette ftacue foc pofée^ les Magiftrats ôc 
les Habitans fous les armes^ la reçurent: 
'avec joie 6c en firent trois fois, le tour*. 
Sous le pied du cheval hors du montoir 




•nt été faires dans ces derniers tems aa* 
dépens de la Province > par Le fieur Spîni^ 
Ipla vtMarbicr à Paris. 

Il y a deux' infcriprions gravées, en 
&ttres d*or fur le çie4 d'eftaU une du* 
cp té de FOrient qui a. été fort critiquée 
et ^q^e voici: 

^ja^nam banc Ludèvki XIF^ fidtuam 

tquefirem 
JLumU Parifiorum.corfiatam ^& elak^raSML 
Mkc Undtmper longai viarum. ambages . 
Aiduâam y haft marnmea^inqfofitam , ! 
Mit amamifimo Civium atnfpeStui tradham >, 
Cmvenientihus honorum titiêlh ^ , 

Poftentati infcri^ndank cwrwnunt : . ^ 
Mi$ulè) H)pfolita de BeawuHUers ^Huîe di. 
S ^.. Aplatie 
JtatkFTanriAiyBt0^nJtiaf$^^0:ÉÊf^^ 
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^3 ^evtrtnUffimus Dominus Jndachius Ternotr 
!^ ^ entrai Abbas 

J^ Et Cleri Burgmdu eleHus Gênerais 

F irf#«^ Ctandius de Tfyari y MAubU 4c 
^ Bifj . 

^ ^ RepôrumExmituumLegatus 

;&• iNobiRum ejMJdim ProvincU eleHus GeneraJîi 
Et JoAH.^ Bapt. Voifenet , tmti Ordinif 
c Gêner atis eleSus^ 

i AnnoR.S.H. M.DCC. XLVIL 
c 

t Du côté 4'Occidcnt on voit une autre 
! Jfafcriptio», dont voici la teneur. 
c 

Ludwicû Magno Rt^ChriJtianiJfmo 
' Fio f felici , femper Augufia , 

%ebusypace & belle per tetam fere Ewe^ 
i pam 

JReligiofè, fortiter & heroicègefiis 
^JEternum het émeris & obfequii monu^ 
I mentum 

PtromeventiBuf Serenijfimis Princïpibui Cott'* 

dm 
Hujus'Ce Provincu fuccejfivis Pre-regibut 
\ Exortantibus infaper omnium Or dinum in^ 
totis 
tlomitU Burgunêét ard'entifune vdvefunti 
At molet çperis ingens providi numinir 

duâu 
'Bue advehi , dXfponk & die Art tant uw, potuir 
Cùm Ludwicut XJT. Rex Dileai^mu^ 
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^H Addition a. U Province y &c. 

AuHatum virtutum éonulus^hoYes ^^ 
Bellq triumphifque clarusy licet pacU ftu^ 

diojîoty 
Àrthint parens\ Re^um exmftat & dèvm 
Ludovicum Mdpium redivivum 
jFeiicibuf fojptiis jiam ûfitndeHtn 



* 
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